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HISTORIQUES 


SUR- 


PARTS. 


E commerce que. les Pari- 
fiens faiſoient par eau Etoit 2 


— — 


I 


— 


Inna 


tit} 


j Wo, A 


ſemble avoir eu, de temps 


im nemorial, un navire pour ſymbo- 8 
le. Iſis prefidoit a la navigation: on Tadan ce. 
radoroit meme chez les Sneves ſous Aulee. 


| 935 2 i 43 ca Tacite , de 
la figure d'un vaiſſeau. Voila plus de Mrs 
Co % © 


taiſons qu'il n'en falioit a des Etymo+ 
logiſtes , pour ſe perſuader que parſe: 
venoit de ra TSA, proche d'Ifes 9 

Tons bo A 


tres - floriſſant; leur ville IM 
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5 les langues grecque & celtique ayant 
1 Eté originairement la meme ', & Tune 
x & Tautre ſe ſervant des memes carac- 
_ teres. Je ne pretends pas defendre cet- 


tour ( 1) ſe trompe , lorſqu' il ſou- 

2 1775 tient que cette Deefſe na point ete 
mp. 3.adorce dans les Gaules , meme apres 
- ,#-#56. queelles furent ſoumiſes aux Romains, 
Ses Pretres avoient leur college A 
Ifſy , & Tegliſe de Saint - Vincent, 
depuis Saint-Germain-des-Pres , fut 

batie ſur les anciennes ruines de ſon 
temple ( 2 '& Perſonne n'ignore ou 


Baa my Etoit celui Mars, * Mercure » ou 


—— 
* 


* 
x1 — 


— „„ 6 
- 


. 9 6 — — 


(1) D. Martin ( Religion des Canet. , tom. 


| JacobusMo- La ville de Melun, $s'etant-conſacree au cults 


 Abbon. car. en celui d' Iſcos ou d' Iſia. 
men 3. Lib. 1. EE 
op ( 2') Ce temple Iſis ſi fameus „ dit Sauval, 

qui donna le nom d tout le pays, etoit deſſervi pat 
un College de Pretres qui demeuroient , comme 
Jon croit , 4 Ifſy , dans un Chateau dont 08 
voyoit encore les ruines au commencement de ce 
feecle, 


te 8 mais Moreau de Mau- 


2. p. 13.) le prouve par des monuments que cet 
Academicien n'auroit pas di) ignore... 


gri. d'Ifis , changes ſon ancien nom Melodunum , 


* PARIS 3 


Pluton (ear c'etoit je meme cher les 
Vaulois) avoit le ſien fur le mont b 
Leucotitius; : & lon rl. articte de 7 Les be 
la rue Coquilhere, que Cybelle attiroit ue Sa- 
auſſi Been As edc 0 eſt à pre- hehe. 5 

| fent Saint-Euſtache. Il faut obferver que 

60] ees endroits n'etotent anciennement que 


des petits bois, des lieux ſolitaires, con- 


ſacrès a ces Divinités; car les Gaulois _ 
ne commencer Io a barir des temples > 
que lorſqu ils furent ſous la domination = 
des Romains. 


Ceſar eſt je premier Auteur qui ait C 
parle des Pariſiens. Ils Etoient un de ces | 
foixante on ſoixante - quatre peuples 
aqui compoſoient la Republique des 
. | Gaules , & qui ne formofent qu'une 
+ meme nation „ quoiqu'indEpendants les 
uns des autres. Chacun de ces peuples 
ts avoit ſes loix particulieres, ſes Chefs, 
:4 ſes Magiſtrats, & nommont tous 
les ans des depiites pour les aſſem- 
, blées générales qui fe tenoient or- 
var dinairement dans le Principal colle- 
Se des Druides „ au milieu d'une fo- 
ret du pays Chartrain. L'adminiſtra- 
tion des affaires civiles & politiques 


avoit 6te confièe pendant aſſez long- 
A 2 
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temps à un Senat de femmes, choi- 

ſies par les différents Cantons. Elles 

délibéroient de la paix, de la guer- 

re, & jugeoient les différents qui ſur- 

in, Leit. Venoient entre les Vergobrets“, ou 

tas. de ville A ville. Plutarque dit qu'un 

des articles du traité d' Annibal avec 

% les Gaulois portoit : Si quelque Gau- 
ulierib. F . 

a lois a ſujet de ſe plaindre dun Cartha- 

' ginots , il ſe pourvoira devant le Senat 

de Carthage etabli.en Eſpagne ; ſi quels 

que Carthaginois ſe trouve leſe par un 

Gaulois , PFaffaire ſera jugee par le 

— Conſeil ſupreme des femmes Gauloiſes. 

Les Druides , mecontents de quel- 

ques arrers'de ce Tribunal, uſerent, 

avec tant de ſoupleſſe & d'artifice , 

du credit que la religion leur don- 

noit ſur les eſprits, qu'ils le firent 

abolir, & erigerent le leur, dont la 

puiſſance sacerut bientòt au point que 

dans les  afſemblees générales, ils 

devinrent abſolument les maitres des 

deliberations. On leur avoit laiſſé les 

memes preeminences qu'aux femmes ; 

ils en profiterent pour ſe faire re- 

rang comme le premier corps de 

'Etat , & pour achever d'ecraſer toute IN du 
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tué 8 fetus ætate. 
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C7;  $UuR PARIS, 5 
autre autoritè ſous le deſpotiſme de la 
ſoverſtition, On remarque que les Gau- 
lois, ſous le gouvernement des fem- 
mes, avoient pris Rome, & firent tou- 
jours trembler lItalie; que ſous celui 
des Pretres ils furent ſubjugues par les 
Romains , & que Ceſar dut ſes con- 
quetes aux jalouſies & aux diviſions _ 
qu'un Druide , le perfide Divitiac , 5 
emoit ſans ceſſe entre les villes princi- 
pales, Les Pariſiens combattirent pour 
leur libertè avec un courage qui te- 
noit du deſeſpoir. Craignant d'etre for- 
ces dans leur Iſle, ils en ſortirent après 
y avoir mis le feu, & allerent au- de- 
vant de Fennem , qui les trompa par 
une fauſſe marche. La bataille ſe don- 
na au- deſſous de Mendon , & fut des De Hells 
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brave Camulogene , qu'ils avoient 
choiſi pour les commander, quoique 
dans une extreme vieilleſſe *, y fut Propt con- 


Corrozet pretend que Ceſar fit batir 
le grand & le petit Chatelet. Malingre _-. = 
& le Commiſſaire de la Marre diene —_—— 
que Lutece , qui fie entourer de mu- _— 
railles , & quilt embellit de nouveaux - 


A 3 


v Hors de 
Ja ville, 


N Tur. 
Hiſt, lib. 3. 


| cap. 18. 


Memoires 
- fer la langue 
ps wot 
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edifices fut appellfe la, ville. de Safari. | 
Ce paſſage. ne ſe trouve point das 


Boece, qu ils, citent lun & Kantre 2 
mais dans un livre. attribu6 à Scot., 

qui. ne ſauroit ètre d'aucune: — 
ts. Degas Ceſar juſqu'a Julien il. 
n'eſt preſque pas fait 8 de Lu. 
tece rw, hiſtoire (1). Julien y fut 
proclamè Auguſte 2 360. Valentinien 
J. & Gratien y firent auſſi quelque ſe- 
jour. Clovis la declara en 510 la ca- 
pitale de ſes conquetes, Comme il ha- 
bita. le palais. des Termes.* , & quiih 


paroit que. tous les Rois de la pre- 


miere rage . ont-demeure , la plupart 
des Auteurs ne veulent pas qu'ils: en 
euſſent un dans la cite. Je parlerai 


dans la ſuite de ce palais des Termes. 


A regard de celui qui &toit; dans: la 


cite. , je ne rapporterai que ce paſſage. 


te Gregoire. de- Tours : » Gluldohert- 


— — — — 
WE ION a 3 . - * — 0 


q I YOn pretend RF: la 1 1 


.Luth ſignifioit riviere, Touey „au milieu, & , 


une habitation; & qu ainſi je nom de Lutece 


venodit de Luthouery habitation au milieu dela. 
riviere , parce qu'en effet cette ville etoit batie. 


dans une lle au milieu de la Seine. bh 


| 
1 
g 
z 
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„% Pants. 7 


envoya une perſonne de confiance' 


»a Clotaire, Roi de Soiſſons, pour 
» Vengager à venir. le trouver, afin 
» de reſoudre enſemble Sils feroient 
» mourir leurs neveux , ou s ils ſe 
contenteroient de les degrader (1), 
en leur coupant les cheveu k 
» Clotaire ne tarda pas a ſe rendre a 
„Paris.. . IIs firent courir le bruit 
„que le reſultat de leur entrevue 
» avoit cte de faire proclamer Rois 
»les fils de Clodomir , & envoyerent 
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© (1) Incifa eæſarie ut-reliqua plcbs habeantur. 


Les Francais-ſe coupoient les cheveux tout au- 
tour de la tete, ne les conſervant dans tonte leur 
longueur que ſur le ſommet, on ils les renouient 
& les rattachoient. Il nꝰetoĩt permis qu' aux Prin- 
ces de la famille royale de porter leurs cheveux 
flottants ſur leurs épaules, & ſans etre raccourcis 
autour de la tete. Les cheveux du peuple ſubju · 
gué, des Gaulois, ne devoient pas paſſer le cou; 
ainſi la chevelure étant une marque diſtinctive 
entre les Francais & le peuple ſubjugue : couper 


les cheveux à un Prince, ou à quelque Francais, 


c etoit non-ſeulementle dẽgrader, le retrancher 
de ſa famille, mais encore de la nation. Yoyez le 
ſecond. Volume de ces Efſais , 3 50 & ſu. 
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8 _ EsSAIS HISTORIQUES © 
„ les demander à Clotilde 1 qui des 


„ meuroit alors dans la ville (2) 7 


» pour les Eleyer ſur le pavois. Cette 
„ bonne Reine, tranſportee de joie, 


» fit venir les petits Princes dans ſon 


dle plus 


436 n'avoit 


que dix ans. 


„appartement“, & apres avoir eu 
„attention de les faire manger : 
» allez, mes enfants, leur dit- elle 
„en les embraſſaut, allez trouver 
» vos oncles; fi je puis vous voir ſur 
» le trone de votre pere, j oublierai 
» que j ai perdu ce cher filiss 
„ Clotaire, apres les avoir poignarde 


» de ſa propre main, monta tran- 
» quillement a cheval pour retourner 


„ a Soiſſons; Childebert ſe retira 


„dans le fauxbourg. In ſuburbana 


„ conceſſit. « . 5 | 
Vers la fin de la ſeconde race, 
Paris, toujours enfermè entre les deux 
bras de la riviere, n'etoit pas plus 
étendu que du temps de Ceſar : la 
Cathedrale au levant, le grand & le 
petit Chatelet au nord & au midi, & 


= e 4 | — — 


— — 1 
4 — 


(2) Que tune in ipſa urbe morabatur, II y avoit | 
donc dans la cite un Palais ou elle demeuroit & 
ſalſoit Elever les petits Erinces.. 
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le palais du Roi; ou des Comtes, au 


' eouchant , faiſoient les quatre extremi- 
_ tes de ſon enceinte. Lutece, dit Ce- 


far , fitute dans une Iſie ſur la Seine, 
eſt la ville des Parifiens, Je paſſai / hi- 
ver, dit Julien, qui reEgnoit quatre 
cens ans apres ce Conquerant des Gau- 
les, dans ma chere Lutece : elle occu- 


pe une petite Iſle dans. la Seine; on 


y entre par deux ponts, Paris , dit Ab- 


bon, qui Ecrivoit neuf cens ans apres 


Ceſar „ tient d la terre ferme par deux 
ponts. A la tete de chacun de ces 
ponts, il y a un Chateau en dehors de la 


ville, * 1 
| 5 5 | 2 i:& le mee 
Pour peu qu'on veuille joindre a5. 


ces autorités quelques reflexions ſur 


la devaſtation des Gaules par les Bar- 
bares; ſur les guerres ſanglantes que 


continua Clovis pour former fon éta- 


bliſſement; ſur le partage de ſes con- 


quetes , apres ſa mort, en quatre 
Royaumes, qui rendirent Orleans & 
Soiſſons des capitales; ſur Vaneantifle- 
ment du commerce , & ſur le mepris 
qu'avoient les Francais pour ceux qui 
demeuroient dans les villes, & pour 


toute autre profeſſion que celle des 
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10 ESS | HISTORIQUES-. . 
armes, on ſe perſuadera aiſèment que 
Paris, ſous la premiere race, ne dut 
pas s' agrandit. Sous, la ſeconde, on 
le voit preſque abandonné: Pepin-, 
Charlemagne, Louis le debonnaire ,. 
Charles le chauve & Louis le begue, 
ny demeurerent qu'en paſſant. 
L' Empereur Julien paroit; ſe. rap- 
peller avec plaiſir le ſéjour qu'il avoit - 
fait dans ſa chere Lutece. Il. s tend en 
details ſur ſon climat , ſon terroir 
ſes vignes, & ſur la maniere dont ſes 
habitants elevoient des figuiers. Eſt- il 
vraiſemblable qu après avoir dit qu'el- 
le n' occupoit qu'une petite Iſle, il 
neut pas ajoute que ſes fauxbourgs. 
etoient conſidèrables, fi en effet ils 
Lavoient été? Loin d'en parler, la 
facon dont il s exprime déſigne, au 
contraire , qu'elle nen avoit point: 
Julian. in- comme. les Pariſiens, dit- il, habitent une 
per. Miſepog. Iſle , ils ne peuvent pas avoir. d' autre 
eau que,celle de la Seine, La remarque-. 
que je fais ſur ces mots, & qui, par 
hazard, a Echappe- a tous les Diſſer- 
tateurs, me paroit d'autant plus deci- 
tte deſive, que le Commiſſaire de la Marre, 


; 1 la Police, . . "he * 
| 8come 1. qui dailleurs a traduit le paſſage en 
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 _- '$UR PARIS. rt 
ontier, ſemble avoir affecté de les 
T oublier , parce qu ils ne s accordoient 
'F pas avec ſes idées. Son Traits de la 
. Polics eſt un bon ouvrage; mais il 
. faut Ctre en garde quand il seéloigne 


de ſon objet. Une enceinte de mu- 
railles, dont il eſt parle dans une 
5 chartre du temps des deux derniers 
2 Rois de la ſeconde race, lui fait placer 
vis-à-vis de la cite, ſur le bord de la 
Seine au nord, une petite ville, 1 


5 preſume avoir ete batie par les Ro- SE 
* i mains. * Apres avoir marque que *Voyez fon 

cette enceinte commengoit pres de <=" Plan. 
4, Saint - Gervais „ & que formant un 


demi- cercle derriere la Greve & du 
cote de Saint-Merri, elle alloit aboutir 
au bord de la riviere au-dela du grand 
Chatelet. Gregoire de Tours, ajoute- 
t- il, rapporte tres- exactement tous les 
batiments conſiderables & les fonda- 
tions qui furent faites par nos Rois; 
les incendies , les inondations, & tous 
les autres evenements qui avoient ete 
capables de faire changer de face a cette 
capitale depuis le commencement de la 
Monarchie. Auroit - il oublie de parler 
; de ſon accroiſſement & de ſa 5 
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clorure O Il n a pas d apparence. 4 
degaire,  Aimoin , Sigebert (1356. 


 pluſieurs autres Hiſtoriens ,, ont ſuivi 


de pres fous la - Premiere & la ſeconde 
race. Ils [ont imite dans ſon eæacłi- 
tude pour tont ce qui concerne Paris; 
tous font demeures , ſur te fait de 
cette cloture , dans le meme ſilence ; 

cela donne Sans doute beaucoup de 
penchant d croire que Ceſft encore un 


courage des Romains, On va voir , 


par le recit que je vais extraire du 
premier livre du poeme d'Abbon (2) , 
que cette enceinte, loin d etre un 
ouvrage des Romains, ne fut com- 
mencèe que vers la fin du neuvieme 
ſiecle: „ Sigefroy, furieux de ne 
„pouvoir obtenir le paſſage par la 
» ville (3), vint bruſquement atta- 


We 1) Le Comm iſſaire de la Marre cite . 
parmiles Hiſtoriens quiecrivoient ſous la ſecon- 


de Race. Cet Hiſtorien vivoit ſous les regnes 


de Philippe & de Louis le gros. 
(2) Il etoit dans Paris pendant le ſiege par 


Sigefroi, en 886. 


LES) Nempe | ruunt omnes ratibus turti Page 
rantes 


uam fenunt ſundis aeriter, complentque ſagituis. ä 
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SUA PARIS, 
» quer la groſſe Tour * du grand 


— 
- 


„ Pont. Eudés, Comte de Paris, 
„Robert ſon frere, les Comtes Ra- 


„ guenaire & Sibange , TEveque 


„ Goſlin, & Eble, Abbe de Saint- 


» Germain , la defendirent juſqu'a la 
„ nuit avec tant de valeur que les 
» Normands , malgre les breches 


» confiderables qu'ils y avoient fai- 


„ tes, furent obliges- de ſe retirer 
» avec perte de quatre a cinq cens 


„hommes. . . Le lendemain , ils 
» reyinrent avec la meme fureur . - 


» Fattaque dura juſqu'au ſoir . Se 


„ voyant toujours repouſles , ils pri- 
„rent le parti de faire des foſſes, & 


» de fortifier un camp avec des pierres 


» & de la terre, dans le bourg de 
„Saint-Germain TAuxerrois (1). « 
Ce recit prouve que la. muraille, 


ou Venceinte- en queſtion , n'exiſtoit 


— — 


wy — 


(1) Ce quartieretoit encore appelle bourg ſous. 
le regne de Philippe-Auguſte, trois cens ans 


apres ce ſiege; & le ſavant Menage veut bien 


nous apprendre à ce ſujet que le boury eſt tou- 
jours ſepare de la ville, au lieu que le jauxbourg 
J tiem. "MY 7 | 
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pas encore en 886: Abbon en auroit* 
parls. Sigefroy; auroit été oblige d'y 
donner d'abord Faſſaut & de sen rendre 
maitre, au lieu qu on voit qu il arriva 
tout de ſuite & ſans obſtacle au bord du 
foſſè de la tour du grand Chatelet. Voici 


mes conjectures ſur cette muraille. Don 


Felibien, & tous ceux qui ſe ſont 
particulièrement appliques a Thiſtoire 


de Paris, prétendent que le terrein 


ou eſt a pteſent la ville toit couvert 


re eõtẽ de dune forèt. Cette tour octogone, 


la riviete au 
nerd. 


qui ſubſiſte encore au coin du cime- 
tiere des Innocents, ſervoit, dit- on, 
pour faire. ſentinelle dans cette forèt 


contre les bandes de voleurs, & con- 


tre les Normands, qui pouvoient 7 
embuſquer par troupes detachèes, ve- 
nir fondre dans le marchè de la place 
de Greve 3 piller le port , & emmener © 
des eſclaves. Je crois. que I'on fit- 
cette murailte contre les incurſions - 
ſubites 5 & que les Juifs 4 qui repa- 

roiſſoient en France a peu pres dans 
ces temps-la , obtinrent la permiſſion 
de batir dans cette enceinte des mal-- 
ſons, qui formerent ces vilaines rues 
Saunt-Bon -., de la Tacherie , du Pet- 


* 
Ve * 
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an- diable & autres: adjacentess Il eſt 
certain | 1ils- y. avoient une ſynago- 
gue & des écoles au commeneement 
de la troiſieme race. Ce ne fut que 
ſous le regne de Louis le: jeune que 
Ton commenga à batir dans Cham 
peaux & aux environs de Sainte- Quartiee: 
Oportune, qu on appelloit- aupara- Halles. 


vant Jhermitage de Notre Dame = des- 


Bois, parce qu'il etoit a Ventree-de la 


fort. 5 


Entre le boulevard & la riviere, au 


nord, depuis le terrein où eſt a pre- 


ſent TArſepal juſqu'au bout des Tui- 


leries , repreſentons- nous. donc- les 


reſtes d'un bois marècageux, de petits 
champs, des cultures (1), des haies, 
des foſſes, & quatre ou cinq bourgs, . 

plus ou moins (2), eloignes les 


1— * * PA 
= — Lands — 5 


— 


(1) Les rues Culture Sainte-Catherine & 


Culture-Saint-Gervais., (on prononcoit Coul- 


tures) Sappellent ainſi, de ce mot qui ſignifioĩit 


des endroits propres a ètre cultives... 


(2) Le bourg Thibouſt, les bourgs PA bbe & 
Beaubourg, & Vancien & le nouvean bourg de 
Saint Germain l Auxerrois. Ils furent en partie 


renfermes.dans enceinte que fit faire Philippg... 
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16 EssAIS HISTORIQUES + 
uns des autres; quelques rues bier 
boueuſes autour du grand Chatelet & 
de la Greve; un grand pont * , pour 
arriver dans une petite Iſle qui n'e- 
toit habitee que par des Pretres , 
quelques marchands & des ouvriers ; 
Ile petit un autre pont“ pour en ſortir du còôré 
Front. du midi, & au- delà de ce pont & du 

$ petit Chatelet. , trois ou quatre cens 
maiſons éparſes ca & là ſur le bord de 

la riviere, & dans les vignes qui cou- 

> vroient les environs de la montagne 
de Sainte-Genevieve. Tel étoit Paris 
ſous nos premiers Rois de la troiſieme 
race; & je crois que, ſi Fon veut 
reflechir ſur les mœurs de ces temps- 
la , & ſur les cauſes de ſes accroifſe- 
ments dans la ſuite , on conviendra 
qu'il ne devoit pas Etre plus grand ni 
plus conſiderable. Tous ces differents 
Tribunaux que nous yoyons aujour- 


* Le Pont 
gu Change, 


* La Cite, 


8 » 


* . md — — — „ 


Auguſte, & quifutachevee en 1121; les rues de 
ces bourgs en ont toujours conſervè les noms. Le 
Commiſlaire de la Marre convient qu'ils ẽtoient 
ſepares de Paris & de ſes fauxbourgs par des pres, 
des marais & des terres labourees : on peut ju- 
ger par-la du peu d etendue des ſauxbourgs. 
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d'hui , & dont les dependances ſont ſi 


nombreuſes, , n'exiſtoient point en- 
core: le Rot, le Comte ou le Vi- 
comte Ecoutoient les parties, jugeoient 
ſommairement, ou bien ordonnoient 
le combat, ſi le cas Etoit trop embar- 
raſſant. Il n'y avoit point auſſi de 
Colleges; IEvèque & les Chanoines 
entretenoient quelques écoles auprèes 
de la Cathedrale , pour ceux qui fe 
deſtinoient a la'clericature. Les nobles 
ſe piquoient d'ignorance, & ſouvent 
ne ſavoient pas ſigner leurs noms. Ils 
vivoient ſur leurs terres; & sis 


Etoient obligées de paſſer trois ou 


uatre jours à la ville, ils affectoient 
de paroĩtre toujours bottéès, pour 
qu'on ne les prit pas pour des vilains. 
Dix hommes ſuffiſoient, pour la per- 
ception des imports. Il n'y avoit que 
deux portes: & ſous Louis le gros, 
les droits de la porte du nord ne rap- 
portoient que 12 francs par an (1). 


8 3 —— 
—___ * 
— . 


— 


(1). La livre numeraire de France doit ſon inſti» 
tution a Charlemagne. Ce fut lui qui fit tai ler 
dans une livre d' argent, vingt pieces qu'on 
nomma ſols, & dans un de ces ſols , douze pieces 
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\ Bes arts les plus nèceſſaires ne ſe pr6- 

+” ſentoient pas meme à Timagination 53 

& Ton Pet juger des divertiſſements 
& des ſpectacles par la groflierere des 
mœurs. nf „ rien dans Paris ne 
ghouvoit engager les: rangers a * 
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qu'on nomma daniges: aaſorte que la livre ds 
lors, comme celle d aujourdhui, coir compoſte 
de A denier Les ſols & les deniers ont et dar. 
gent fin, juſqu au regnede Philippe I, pere de 
Louis dle gros. On y mèla un tiers de cuivre en 
1403 ; moitié, dix ans après; les deux tiers ſous- 
Philippe le bel: & les trois quarts ſous Philippe 
de Valdis. Cet affoibliſſement a eté porte au 
point que 29 ſols qui, avant le regnede Philippe 
I, faiſoient une livre reelle d argent, nen ren - 
| Gn pas aujourdhuile tiers d'une once. On 
pretend que Charlemagne ætoit auſſi riche avec 
un million, que Louis XV avec ſoixante ſix, 
Vingt · quatre livres de pain blanc coſitoient un 
denier ſous le regne de Charlemagne: ce denier- 
etoit d'argent fin, & ſans alliage. On peut voir: 
par la valeur qu 31; auroit dans ce temps-ci, ſi le 
pain & les autres denrees etoient plus ou moins 
chers alors qu'à préſent. Douze livres du temps 
de Louis le gros feroient, je crois, environ douze 
fois rrente - Fe livres de ce.temps- ci. 
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venir > LM n eta · 
1 8 a. 5 


blir, & les gens righes, & oiſi 
demeurer, Philippe -Auguſte aima les 
lettres (1) , accueillit & protegea- 
les Savants,. Les écoles de Paris de- 
vinrent celebres.: on y accourut des- 
provinces: & des pays Etrangers. Le 
uartier appellé depuis V Unverſeee , 
ſe peupla , & dans les treizieme & 
quatorzieme ſiecles fut convert. de 
colleges & de couvents. Philippe le 
bel rendit le Parlement ſedentaire ; il 
defendit auſſi le duel: en matiere ei- 
vile „& l'on put plaider- ſans. etre- 
entreprit plus hardiment des. proces: ; 
mais il eſt certain que la chicane, qui 
s'introduiſit en meme temps en France 
par notre commerce avec la Cour de 
Rome ſous Clément V, pullala mer- 
veilleuſement, & que tout ce qui eſt de 
{a dependance groſſit, en moins dun 
demi- ſieele, le nombre des habitants 


| (1) Elles parurent.renaitre ſous le regne de 


— — * 


Charlemagne: les ravages des Normands les 


Hrent tomber dans Poubli juſqu'au regne de. 


Louis le jeune, pere de Philippe · Auguſte. 
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de Paris au moins d'un trentieme. La 
Reine Anne de Bretagne, grande & 
majeſtueuſe en tout, voulut avoir une 
cour. Les femmes , qui juſqu alors 
naiſſoient dans un chateau, pour aller 
ſe marier & mourir dans un autre , 
vinrent a Paris, n'en voulurent plus 
ſortir , & les hommes les ſuivirent. 
Les guerres de religion, ſous Charles 
IX & Henri III, rendirent Yor & 8 
nt un peu plus commun, par les 
838 — Calviniſtes, Lon pit 
oient les Egliſes & eonvertiflotent en 
eſpeces les vaſes ſacres' , les chafles 
& les ſtatues des faints. Les millions 
que la Cour d' Eſpagne prodigua dans 
Paris, pour ſoutenir la ligue, avoient 
auſſi repandu l'aifance parmi un aſſez 
grand nombre de bourgeois ; & Fon 
remarque que les rues Dauphine , 
Chriſtine & d' Anjou (I), que Henri 
IV. fit ouvrir ſur une partie du jardin 
des grands Auguſtins, & ſur les ruines 
de Thotel des Abbes de Saint-Denis, 
furent baties en moins d'un an. C'eſt 


— 


(1) Ainſi nommees du Dauphin , du Duc 
d' Anjou, & de Madame Chriſtine leur ſæur. 
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le premier de nos Rois qui ait embelli 
Paris de places regulieres & decorees 
des ornements de VarchiteQure. Apres 
avoir fait achever le Pont-neuf , com- 
mence ſous Henri III, & dont le 
travail avout été interrompu pendant 
les guerres civiles, il fit batir la place 
Royale ſur Templacement de Thotel 
des Tournelles ; & la place Dauphi- 
ne ſur deux petites iſles qu'on joi- 
gnit enſemble & à celle du Palais, 
dont elles avoient £te juſqu alors ſé- 
parèes par un canal de la riviere, a 
Tendroit ou eſt a preſent la rue de 
Harlay. Sous la fin du miniſtere du 
Cardinal de Richelieu, il n'y eut plus 
qu'un maitre , & l'on vit les petits 
tyrans des provinces, qui s ëtoient 
cantonnes ſi long- temps dans leurs 
chãteaux contre Tautorite royale, 
venir briguer a la Cour le plus chetif 
logement, avec toute la baſſeſſe du 
courtiſan , & faire batir en meme- 
temps à la ville avec tout le faſte de 
homme ſuperbe. Enfin Louis XIV. 
regna , & bientot Paris n'eut plus 
denceinte ; ſes portes furent chan- 
gees en arcs de triomphe, & ſes tofles 
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-combles & plantes d'arbres devinrent 
des promenades.' Quand on conſidere 
ce Monarque , le bruit qu'il fit dans 
Tunivers, quarante ans de victoires, 
fa grandeur , ſa magnificence, fa di- 
gnitè dans les plaifirs , les refſources 
2 ſavoit tirer de ſes dèpenſes mème; 
ſon gotit pour les arts, qu augmentoit 
encore ſon aviditè pour la gloire; quand 
on penſe que ſes divertiſſements pen- 
dant la paix n'etoient pas ſeulement 
-pour ſa Cour, pour fa capitale, pour 
ſes peuples, mais des fetes'quildonnit 
a VEurope , il ſemble que Paris auroit 
du s'embellir encore plus ſous ſon re- 
gne. 1 


Enceinte de Paris commencee en 1190, 
ſous le regne de Philippe - Augiſte , 
& acheyee en 1211. 5 = 


On voudra bien faire attention que 
je ſuis oblige de me fervir du nom de 
Tues, de Couvents & de maiſons qui 
nexiſtoient pas; & que ſous ſaint 
Louis, petit- fils de Philippe-Auguſte, 
un tiers au moins du terrein qui fut 
renferme dans cette enceinte Etoit 


* 
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encore vague , ou en-marais & cultu- 

res. Du cote * la riviere, au nord, 

elle paſſoit près du Louvre * , le laiſ. 11 roſe 
moins ten- 


ſoit en dehors , traverſoit les rues qu de moitie 
Saint - Honoré & des Deux - Ecus 8 


Ps py wo W3 © ww _U7 TU I Bt ' 
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Templacement de l'hôtel de Soiſſons, 
les rues Coquilliere , Montmartre, 
Montorgueil, le terrein ou eſt a pré- 


ſent la Comédie Italienne, les rues 


Frangaiſe, Saint Denis, Bourg-IAb- 
bé, Saint-Martin, continuoit le long 
de la rue Cromtor - Saint - Lazare , 
traverſoit les rues Beaubourg & 
Sainte-Avoye, a Tendroit ou eſt Tho- 
tel de Meſmes; & paſlant ſur le ter- 


rein ou ſont les Blancs - Manteaux , 
& enſuite entre les rues des Francs- 


Bourgeois & des Rofiers , alloit 
aboutir au bord de la riviere, a tra- 
vers les batiments de la Maiſon pro- 
feſſe des Jeſuites & le Convent de 
T dve-Maria , 00 Ton voit encore les 
reſtes de murailles. Elle avoit 
huit ee. portes; la premiere, 
pres du Louvre , au bord de la riviere; 
la ſeconde, à Vendroit ou ſont a pre- 
ſent les Pretres de VOratoire ; la trot- 
fieme , vis-a-vis de Saint-Euſtache, 
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entre la rue Platriere & la rue du 


Jour; la quatrieme, rue Saint - De- 
nis, appellee la porte aux Peintres , 
a Vendroir ou eſt un cul-de-ſac qui en 
a retenu le nom ; la cinquieme , rue 
Saint-Martin , au coin de la rue Gre- 
nier-Saint-Lazare'; la ſixieme, appel- 


* Du nen ee la porte Barbette *, entre le cou- 


Cune ſamillz 


de Paris. 


de la Maiſon profeſſe des Teſuites ; 
& la huitieme , au bord de la rivie- 


re, entre le port Saint-Paul & le pont 


Marie. | 

Du cote de la riviere , au midi, , 
autre moitie de cette enceinte, qui 
commencoit a la porte Saint-Bernard, 
eſt a peu pres tracèe (1) par les rues 
des Fofſes-Saint-Bernard , des Foſſés- 
Saint- Victor, des Fofſ6s-Saint-Mi- 
chel , ou rue SaintE-Hyacinte , des 
Foſſes de M. le Prince, des Foſſés- 


f donne, ou rue de la Come die 


how — — — — — —— —_—_—_—_—_ 


0 I 1 Je ais 2 peu pres tracèe, & il eſt aiſe de 
ſe figurer oùpaſſoit preciſement cette engeinte, 
en penſant que ces rues ontete bAties bar ſes foſ- 
(es, & que ces foſſẽs eroient devant les murailles, 


Frangaile , 


vent des Blancs-Manteaux & la rue des 
Francs · Bourgeois; la ſeptieme , pres 
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Francaiſe , & des Foſſès-de-Neſle, 4 


preſent rue Mazarine. II y avout ſept 


portes dans ce circuit ; la porte Saint- 
Bernard, ou de la Tournelle; les 
portes Saint- Victor, Saint-Marcel & 


Saint-Jacques ; la porte Gibard, » Abattud 
d' Enfer ou de Saint-Michel, au haut © 1684. 


de la rue de la Harpe, a fendroit on 
eſt la fontaine; la porte de Buei (1), 


au haut de la rue Saint-André - des- 


arcs, vis-a-vis de la rue Contreſcarpe ; 


& la porte de Neſle, ou eſt a preſent. 
le College des Quatre- Nations. Dans 


la rue des Cordeliers, a Fendroit de 
la fontaine , il y eut encore une porte, 
appellèe la porte Saint-Germain; & 


lorſque la rue Dauphine fut batie , on 


en fit une vis-a-vis de autre bout de 
a rue Contreſcarpe , & qu'on appella 
la porte Dauphin e. 


On ne commenca de paver les rues 
de Paris qu'en 1184, ſous le regne®* en 17. 


de Philippe - Auguſte. Un Financier, 
(Gerard de Poiſſi) merita que Thiſ- 
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(i) Ainſi nommèe de Simon de Buci le pre- 
trier qui ait port le titre de Premier Preſident, 
mort en 1369. 
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foire tranſmit ſon nom à la poſterite 7 
il voulut genereuſement contribuer à 
cette dèpenſe, & donna onze mille 
marcs d' argent. Le marc d'argent, ſous 
Philippe-Auguſte, ètoit de trois cens 
deniers; il eſt aujourd'hui de onze mille 
neuf cens cinquante-deux deniers. 


Enceinte commencde ſous Charles V. en 
1367, & acheyee ſous Charles VI, en 


Du cots du midi , Charles V. ne 


changea rien a Tenceinte de Philippe · 


Auguſte; il fit ſeulement creuſer des 
foſles autour des murailles : elles 
Etoient flanquees de tours de diſtance 
en diſtance, & ne furent abattues 
qu' en 1646. Jai dit que, du còtè du 


nord, elles aboutiſſoient entre le port 


Saint-Paul & le pont Marie - ,, vis-a- 


vis de la rue de IEtoile- ; il les fit 


reculer juſqu'a Tendroit où eſt I Ar- 
ſenal , & les portes Saint- Antoine, 
Saint-Martin & Saint-Denis, _ furent 
placèes où nous les voyons. Depuis 


la porte Saint-Denis, ces murs con: 


& 
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tinuoient le long de la rue de Bour- 
bon, traverſoient les rues des Petits- 
Carreaux & Montmartre , la place 


des Victoires, Ihotel de Toulouſe , 


le jardin du Palais - Royal, la rue 
Saint-Honore pres des Quinze-Vingt , 
& alloient finir au bord de la riviere , 


au bout we. rue Saint-Nicaiſe. Aux 


quatre extrEmites de cette enceinte, 


comme à celle de Philippe-Auguſte, 


il y avoit quatre groſſes tours; la tour 


du Bois, près du Louvre; la tour de 
Neſle , ou eſt le College des Quatre- 


Nations; la tour de la Tournelle ,_ 


dont une partie ſubſiſte encore pres de 
la porte Saint-Bernard; & la tour de 
Bill: , près des Ccleſtins, Elles de- 
fendotent , des deux cotes de la 
riviere , Pentree & la ſortie de Paris, 
par de groſſes chaines attachees d'une 
tour a l'autre, qui traverſoient Ia 
Seine, portees ſur des bateaux places 
de diſtance en diſtance. L'approche 
de I'Iſle Saint-Louis“ Etoit defendue 


par un fort. On ne commenga qu'en 
1614 a y batir des maiſons, & à la Pane. 


joindre a une Iſle appellee la petite 
Iſe aux Yaches , dont elle avoit été 
| B 2 


* On Pape 


elle 


auſſi 


Iſle Notre- 
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juſqu alors ſeparée par un canal de Iz = i 


riviere , a Tendroit ou eſt aujourd'hui v 

ne . Nome l égliſe Saint-Louis. Les ponts Marie * v 

PEntrepre= & de la Tournelle ne furent achevés A 

you qu'en 1635. vi 

Les rues des Petits-Champs & tes 3 

Bons-Enfants aboutifſoient encore en a 

1630 aux murailles de la ville, qui ſu 

paſſoient, comme je Hai u e „ ſur 

le terrein ou eſt a preſent la place des ct 

Victoires: : ce quartier Etoit meme fi pa 

retire qu'on y voloit en plein jour-, ri 

& qu'on Tappelloit le quartier vuide- ce 

gouſſet. Les bãtiments du Palais Royal, | de 

que le Cardinal de Richelieu fit com- ta 

mencer en 1629, occaſionnerent une tie 

nouvelle enceinte. La porte Saint- qu 

Honoré, qui Etoit ou ſont a preſent pr 

les boucheries & le marche des Quinze-. Ete 

Vingt , fut reculce en 1631 , juſquà co 
Tendroit ou nous l'avons vue; & de- 

puis cette porte juſqu'a la porte Ri 
Saint-Denis „les nouveaux remparts 

5 on fit éle ver, & que Louis XIV. J 

abattre ( 1 ) formoient, le circuit reg 

—ͤä (yv— —— — u 

5 19 JI Local que la capitals Gun grand Roi fils 

& dun grand Roy aume nen doit point avoir. ſou 


1 


— 
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que nous trace le boulevard. Ce nou- 


veau core de la ville fut bientot cou- 
vert des rues de Clèri, du Mail, Saint- 
Auguſtin, Sainte-Anne, des rues Neu- 
ves Saint - Euſtache & des Petits- 
Champs, & autres adjacentes. Il y 
avoit cependant encore des moulins * ta rue des 


oulins ena 


ſur la butte Saint-Roch en 1670. {ccaulcnom 


Voila une idee des differents ac- 
eroiſſements de Paris. Je vais a preſent 
parcourir cette Capitale; je dis parcou- 
rir, car mon deſſein, en compoſant 
ces Eſſais , na pas ete d'en donner une 
deſcription generale , ſuivie & de- 
taillee, Je ne parlerai que des quar- 
tiers & des rues ou il Seft paſſe quel- 
ques faits finguliers , interefſants , & 
propres a faire connoitre quelles ont 
été, en différents temps, les mœurs & 
coutumes de la nation. | 


RUE SAINT-ANDRE-DES-ARCS, * *Ainfinom- 


me parce 


won y ven- 


Pendant les guerres civiles ſous le Joit des arcs 
regne de Charles VI, la nuit du 28 & des fleches. 
au 29 mai 1418, Perinet Leclerc , 
fils d'un Quartenier de la ville, prit 
ſous le chevet du lit de * pere les 
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dlefs de la porte de Buci , & Touvrit 
aux troupes du Duc de Bourgogne, 


Ces troupes , auxquelles ſe joignit la 


plus vile populace , pillerent , tuerent 
ou empriſonnerent tous ceux qui 
Etoient oppoſes a la faction de ce 
Prince, & qu'on appelloit Arma- 


gnacs. Le 12 de juin, le carnage 
 recommenca avec encore plus de 


fureur. La populace courut aux pri- 
ſons , ſe les fit ouvrir ; les plus nota- 
bles Bourgeois , deux Archeveques , 
fix Eveques , plufieurs Prefidents , 
Conſeillers & Maitres des Requetes 
furent aſſommes „ on precipites du 
haut des tours de la Conciergerie & 


du grand Chatelet ; on les recevoit 


en bas ſur la pointe des piques & des 
Epees. Les environs du Palais regor- 


geoient de ſang. Les corps du Conne- 


table Bernard d'Armagnac , & du 
Chancelier Henri de Marle, après avoir 
EtE traines dans les rues, furent jettes 


a la voirie. Les Bouchers erigerent 


enſuite a Perinet Leclerc , a la place 


Saint- Michel, une ftatue dont le tronc 


ſubſiſte encore, & ſert de borne a la 
maiſon qui fait le coin de la rue Saint: 


if 


SUL Pants: 
Andre-des-arcs & de la rue de la 


Vieille-Bouclerie. *"Þo"" 
Malgre la tradition & le ſentiment 


de Mautour pretend que cette borne , 
avec une tete d homme, n'eſt que le 
pur effet du caprice d'un ouvrier, & 
oy n'y a jamais eu de ſtatue de 

erinet Leclerc. Il en paroit fi per- 
ſuade qu'il a neglige d'appuyer fon 
opinion ſur des preuves & de bonnes 
raiſons. Germain Brice, qui d'ail- 
leurs rapporte tres- mal le trait hiſto- 
rique, dit que Lon trouva, il y a 
quelques annees , dans la cave d'une 
maiſon voiſine, des fragments de cette 
ſlatue. II y a toute apparence qu'on la 
mutila, des que Charles VII. fut le 
maitre de Paris, & que par derifion 
on la mit a ſervir de borne. Il eſt aiſeè 
de voir combien elle eſt diffèrente 


des autres bornes, par ſa longueur & 


ſa groſſeur. 
RUE SAINT-ANTOINE. 
Les lices que fit faire Hemi II. pour 


le tournoi, ou il fut bleſſè, alloient 


Hift. de A- 
cademie des 


de la plupart des Hiſtoriens, Moreau j;ripe.c.z1. 


Tournelles. 
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depuis le Palais des Tournelles juſqua 
la Baſtille. Apres ſa mort , Catherine 


de Medicis regarda ce Palais comme 
funeſte, ny voulut plus demeurer, 
& engagea meme Charles I X. à le faire 
abattre. Il ne fut cependant entière- 
ment demoli que ſous le regne de 
Henri IV, qui fit commencer la place 
Royale ſur. ſon emplacement. Ce 
navoit été dabord qu'un ſimple 
hotel appartenant, en 1390, au 
Chancelier dOrgemont. Léon te 
Luſignan, Roi d'Armenie , y de- 
meuroit, & y mourut en 1393. Le 
Duc de Betfort , Regent pendant la 
minorite de Henri VI, pretendu Roi 


de France . 5 logea vers lan 1422, 


Tagrandit & Vembellit au point que 


Charles VII. & ſes ſucceſſeurs en pre- 


fererent le ſéjour à celui de Thotel 


Saint-Paul „ qui Etoit vis-à-vis. Son 
nceinte enceinte“, avec le parc & les jardins, 
duPalais des $'Etendoit depuis la rue des Egouts 


juſqu'a la porte Saint-Antoine , & ren- 
fermoit tqut ce terrein on Ion a bati 
depuis les rues des Tournelles , Jean- 
Beauſire, des Minimes, du Foin 7 


Saint-Gilles, Saint-Pierre, des Douzs; 


. . OE OO INEE 
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Portes „& le commencement de la 


battirent en duel, a cinq heures du 


sun Paris: 33 
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rue Saint-Louis, juſqu a la rue Sainte- 
Anaſtaſe. 

Ceſt a Fentree de la rue des Tour- 
nelles ou aboutiſſoit alors un des 
cot6s du pare, vis-4-vis de la Baſtille , 
que, Quelus , Maugiron & Livarot ſe 
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matin, le 27 avril 1578 , contre 
dEntragues , Riberac & Scomberg. 
Maugiron & Scomberg, qui n'avoient 
que dix-huit ans, furent tues roides ; 
Riberac mourat le lendemain; Liva- 
rot, d'un coup ſur la tete , reſta fix 
ſemaines au lit; d' Entragues ne fut 
que legerement bleſſe; ; Quelns, de —— 
dix-neuf coups qu'il avoit regus , lan- 
guit trente- trois jours, & mourut 
entre les bras du Roi, le 29 mal, a 
[hotel de Boiſſi, dans une chambre 
qu'on peut dire avoir été ſanctifièe 
depuis, ſervant a preſent de chœur 
aux Filles de la Viſitation de Sainte 
Marie. ; 
Quelus , dit Brantome 2 plaignoit N 
fort de ce que d Eatragues avoit la Huels, p. 94» 
dague plus que lui, qui navoit que la 
ſeule epee, Auf „ en _ de parer 
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& de detourner les coups que d Entra. 
gues lui portoit, il avoit la main toute 
decoupee de plaies; & lorſqu ils com- 
mencerent d fe batere * Quelus lui dit , 
tu as une dague „ & mot je nen ai 


point. A quoi repliqua d Entragues : 


u as donc fait une grande fottiſe de 
Pavoir oublice au logis ; ici ſommes- 
nous pas pour nous batire „ & non 


pour pointiller des armes 7 Il y en 4 


aucuns qui dirent que cetoit quelque 
eſpece de ſupercherie d avoir eu Lavan- 
zage de la dague , ſi Von eoit convenu 
de nen point porter, mais la ſeule 
epee, Il y a a diſputer la-deſſus : d En. 
fragues diſoit qu'il nen avoit pas et 
parle; dautres diſent que, par gen- 
rilleſſe chevalereſque „ l devoit quitter 
fa dague : Ceſt a ſavoir Sil le devoit. 
Cela ne ſeroit pas douteux aujour- 
d' hui, & cela n'auroit jamais du 


uand on apprit à Paris la mort 
des Guiſes, tues a Blois le 27 decem- 
bre 1588, par Vordre de Henri III, 

le peuple , que les predications des 
Moines avoient rendu furieux, courut 


a Saint-Paul , & detruiſit les tombeaux 
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que ce Prince avoit fait dlever 3 
Quelus, a Maugiron & a "Saint - ME- 
grin , diſant . qual | Fappartenoit pas 
a ces mechants 2 morts en reniant Dieu, 
& mignons du tyran , d avoir fi beaux 
monuments dans IE gliſe. On voyoit 
ſur ces tombeaux , qui Etoient de 
marbre noir, & charges d'epitaphes 
aux quatre faces, les ſtatues très-reſ- 
ſemblantes de ces trois favoris. Voict 
quelques unes de ces Epitaphes , que 
Jai copices d'un livre imprime en 


1387. 
Jacobi de Zeri clariſſ. Vanille & 


ſummæ virtutis adol. 


EP ITA. 


Quid r marmor, aras & artes fupicis ?Dignns 
fuit hoc honore 
Quzſleus, ingenio præſtans, moribus nc · 
lis, aſpectu 5 
Gratus: cui artes erant, virtutem colere , 
| Deo, Patriz , 
Et e ſervire : non injuriam » Ted 
... mortem patienter 
Tulit: grati arimi eſt hoc monumentum. 
Obiit 4 Kal. Junii anno 1 7 * 24. 
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N 4 de Cauſſade. Comi. e 
no MED: I TA. 


Nil virtus, nil genus, > nil opes , a vires 


poſſunt. 


His omnibus, & favore pollens jacer , 


victus fraude , 


(1) Er multorum viribus : incautum vis 


obruit, quem 
Nec publicus mimicus Anne nec privatus 
terruit. b 


Abi viator : race , & pro mortuo ora. 


Obiit 11 Kal. Auguf. anno 1578, ætat. 8246 | 


Frac. Maugeronis clariſf.. & generoſſ.. 


Adol, 
TT FLSA 
Maugeronis in hoc ſunt oſſa repoſta 
ſepulchro . 
Cui virtus annos contigit ante ſuos; 


* LI * * 


N 


2 — 2 


(1) Saint-Maigrain, 41 1 140 d paſſoit pour | 


etre le mignon de la Ducheſſe de Guiſe. Le Duc 


de-Mayenne , beau-frere de cette Princeſſe, à la 


rere de yinge ou ttente hommes, le fir aſſaſſiner 
dans la rue Saint-Honote , à onze heutes du ſoir, 
de 21 Juillet 1578. 


1 DV 


eon Patfrs: 35 
Otto namque decem natus , non pluribus 


annis , 
Alter erat Cocles, Hannibal a alter erat. 


Teſtis erit tantæ juvenili Iſſoria capta 1 
Virtuti „ teſtis perditus huic oculus. - 
Obiit anno 1578. quinta Kal. Maii. æta. 18. 1 


La Deeſſe Cyprine avoit congu des cieux, 

En ce ſiecle dernier, un Enfant dont la vue 
De flammes & d'eclairs etoit fi bien pourvue, 
Qu'Amour , ſon fils aine, en devint envieux. 


Chagrin contre ſon frere , & jaloux de ſes 
yeux , 


Le gauche lui creva * ; mais fa main fut 
de A Page de 
ecue , fn ans il 


Car Fautre, qui étoit d'une lumiere aigus , avoir perdu 
un ail, d'une 


Bleſſoit plus que devant les hommes & les bleſſure au 
1 ſieged'Iſſoire. 


Il vint en ſoupirant sen complaindre à fa 
Mee, | "4 

Sa Mere sen moqua ; lui, tout plein de 

colere, 

Ta Parque ſupplia de lui donner confort. 
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La Parque, comme Amour „ en. devint 
amoureuſe; 


Ainſi git Maugiron ſous cette tombe 


ombreuſe , EY Ns 
Et vaincu par Amour, & vaincu par la mort. 


Si on eſt ſurpris de rencontrer les 
Parques, Amour & Venus dans une 
egliſe, on ne Teſt guere moins en 
liſant que ces Meſſieurs furent honores 
d'Oraiſons funebres (1) prononcees 
en grand appareil par .un Prelat , Ar- 


naud de Sorbin , Eveque de Nevers. 


Je finis cet article par un trait qui 
marque bien la fureur des duels de ce 


temps-la. Quelus & Bufh ayant eu 
querelle enſemble , fe donnerent ren- 
. dez-vous pour ſe battre, & leurs 
peres devoient leur ſervir de ſeconds : 


* Ainf nom- 
mee d'une 


vieille enſei- 


= 


Ie Roi les accommoda , & empecha 
ce combat. „ 
RUE DE VARBRE-SEC* 
En 1505 , il y eut dans cette rue 
une eſpece de edition , a Toccaſion 


- — _ 


hes 


(1 ) Imprimees chez Chaudieres, rue | Saints 
Jacques, a Fimage de Phomme ſauvage. 


. a —— — ' oy © 


1533, pendant que la peſte ravageoit 


ſepulture, diſant que puiſqu ils mou- 


SUR PARTS. 1 
dune Marchande que le Cure ne Lawite; 


. Gloſſ. franc. 
youloit pas enterrer qu'on ne lui Len 107 Exc- 


et montre 5 OU a Eveque 3 le teſta- cuteur teſta- 


mentaire. 


ment quelle avoit fait. Les Eveques 
retendotent ètre en droit de fe faire, rd 
preſenter les teſtaments; ils deten- 1 
doient de donner la ſepulture a ceux Ferre: 
qui mouroient ab inteſtar , ou qui 5g f. ft. 
navcient pas fait un legs a Tegliſe „t. 
& les parents Etoient obliges daller a 
Official, qui commettoit un Pretre , 4 - - 
ou quelquautre perſonne ecclefial- rg mars1499+ 
tique , pour reparer la faute du de- | 


funt , & faire ce legs en ſon nom. En 


Paris, & que Ton n'avoit guere le 
temps de ſonger a teſter , les corps 
d'une infinitè de perſonnes reſterent 
pluſieurs jours ſans ſepulture , & 
achevoient d'infecter Tair. N. des 
Urſins, Vicaire-General, dans Vabſence 
de IEvèque, voulut bien ſe relacher & 
permettre qu'on les enterrat , ſans tirer 
a conſequence, Quelques Cures $'oppo- 
ſoient meme a la profeſſion de ceux 
qui vouloient ſe faire Moines, juſqu'a 
ce qu'ils euſſent paye les droits de 


3 5 
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rꝛoient au monde par ila profeſſion reſt 
gieuſe, il étoit juſte qu'ils s acquit- 
taſſent de qu ils auroient du fi on les 
avoit enterres. . 
On lit dans le Journal ſous les 
regnes de Charles VI. & de Charles 
VII, annee 1440, que pendant quatre 
mois, dans le cimetiere des Innocents , 
on nenterra ni petits xi grands, & 
qu on ny fit recommandation pour 
perſonne , parce que M. Denis des 
Moulins , Eveque de Paris, en vou- 
loit avoir une trop grande ſomme 
d argent. On publioit au prone>, & 
Fon affichoit a la porte de la paroiſſe, 
5 Fexcommunication contre le mort que 
_ aan. ſa famille avoit enterre dans un 
champ, ne pouvant ou ne voulant 
# pas payer la ſomme exorbitante que 
 Teglite demandoit pour le laiſſer pour- 
rir en terre benite, Enfin , par Arret 
du 13 juin 1552, le Parlement reprima 
ce ſcandale. Quelques Eveques pre- 
tendirent que c'etoit toucher a Len- 
cenſoir ; leurs ordonnances furent 
fletries, & les contrevenants a larret 
furent pourſuivis avec tant de vigueur 
que peu à peu ces vexations ceſſerent, 


s UR PARIS. 
on que du moins on les exerea d'une 
fagon plus honnèẽte. 2 

4 Poles 4 . 


LHötel-de-Ville avoit derriere les 
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Céleſtins un Arſenal, qu on appel- 


loit les granges de Lartillerie de la 


ville. Francois I, voulant faire fondre 


du canon, les fit demander au Prevot 
des Marchands & Echevins, qui ne 


les preterent que de tres- mauvaiſe 


grace, prevoyant apparemment ce 


qui arriveroit : ces granges devinrent 
maiſon royale. Le feu y prit en 1563. 


Les nouveaux batiments que fit faire 
Charles IX. furent conſidèrablement 
augmentès, pas Henri III. & Henri IV. 

L'Auteur des Melanges d Hiſtoire 
& de Litterature dit qu'il a vu deux 
traites, faits par Louis XIII, avec 
Villedo, l'un du 29 janvier 1636, 
& l'autre du 3 octobre 1637, pour la 


conſtruction d'un canal autour de 


Paris , depuis le baſtion de TArſenal 


juſqu'à la porte de la Conference. II 
aj oute qu après beaucoup de depenſe , 
cet Quyrage fut interrompu par M. de 


#5 2. 7. 
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Bullion, Surintendant des Finances; 


contraire d cette entrepriſe , parce 


qu elle ètoit protegee par le Pere Joſeph 


Leclerc, Capucin , ſi connu ſous le miniſ. 


tere du Cardinal de Richelieu. Il ſeroit 


ſingulier qu'un Surintendant des Fi- 


1 Ainſi nom 


mee d' Aubri 


Je Boucher, 


Bourgeois de 


Paris. 


Kochette. 


nances , par pique contre un Capu- 
ein, elit interrompu un ouvrage qui 


avoit coùtè conſidèrablement, & 


qu on avoit imagine comme le ſeul 


— 


moyen de remedier aux inondations 


de la Seine. 
RUE AUBRI-LE-BOUCHER.* R 


En 1309, un homme qu'on me- 


noit au ſupplice fut delivre dans 
cette rue par le Cardinal de Saint- 
Enſebe. Les Cardinaux ont pretendu 


pendant long - temps qu'ils avoient 
le privilege , comme autrefois les 
Veſtales a Rome, de donner la vie a 
un criminel , en affirmant qu ils ne 
s'ctoient rencontres que par hazard 


ſur ſon paſſage. 


AI DES AUGUSTINS.. 


C'etoit un terrein plante de ſaules, 
ordinairement inonde Fhiver, & qui 
ſervoit Tete de promenade. Philippe 
le bel, par Lettres du 9 juin 1312, 
ordonna au Prevot des Marchands de 
le faire revètir de pierres de taille; & 
Ton voit , par d'autres Lettres du 23 
mai de Tannee ſuivante , qu'il lui re- 


proche ſa negligence a exécuter les or- 


dres qu'il lui avoit donnès. Bs 

Au bout de la rue Gillecœur, dans 
angle qu'elle forme aujourdhui avec 
la rue de Hurepoix , Frangois I. fit 
batir un petit palais , qui commu- 
niquoit a un hotel qu'avoit la Du- 
cheſſe dEtampes dans la rue de Hi. 


rondelle. Les peintures à freſque, les 


tableaux, les tapiſſeries, les ſalaman- 
dres *, accompagnees d'emblemes , & 


— 


C toit le 
corps de la 


de tendres & ingènieuſes deviſes , die de 


tout annongoit dans ce petit palais & 
cet hotel le Dieu & les plaiſirs aux- 


Frangois I. 


quels ils Etotent confacres. De toutes 


ces deviſes , dit Sauval , qu'on voyoit 
il ny a pas encore long-temps, je nas 
pu me reſſouyenir que de celle-ci ; cetoie 
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un ceur enflamme , place entre un alpha 70 
un omega, pour dire apparemment d 
3 il brilera toujours. Le cabinet des bains | 
de la Ducheſſe d'Etampes ſert a pre- A 


ſent d'ecurie a une auberge qui a re- G 

tenu le nom de la Salamanadre ; un 5 
Chapelier fait ſa cuiſine dans la cham. 4, 

bre du lever de Francois I, & la fem- 1 

me d'un Libraire Etoit en couche dans N 

fon petit ſallon des delices, lorſque v 

j allai pour examiner les reſtes de ce q 

palais. + 7 

Jai lu dans un Auteur anonyme; b. 

que ce Prince, le jour des Rois 1521, fe 
Samuſant a attaquer a coups de pelotes ic 

de neige, avec a bande, un logis que 8 

le Comte de Saint-Pol defendoit avec Ma 

Ia ſienne, fut dangereuſement bleſſé 1 

a la tete d'un tiſon que Montgom- N 
maeeri, par mèégarde, avoit jettè dune il 1, 
feneétre. Il neſt point étonnant de el 
voir deux ſcelerats dans une famille; y 

mais il eſt bien ſingulier qu'un pere & 9 
*11s etoient un fils * , fideles ſujets , & remplis 3 
L Picnde de Phonneur & de probitè, ſoient deſti- pe 
Ecoſſoiſe. nés, par la fatalite la plus affreuſe, fe 
Fun a bleſſer & l'autre a tuer ſon Roi. 8 


Etienne Paſquier dans ſes Lettres, MI , 
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dome 2 page 77 , en racongMreet acci- 


dent, dit qu'il arriya a Blois. | 
Au bout de ce quai, pres des grands 
Auguſtins , Etoit T Hotel d' Hercule, ain- 
ſi nomme des travaux d'Hercule , 


qu'on y avoit peints. Louis XII. le 


donna au Chancelier Duprat. Antoine 


Duprat on petit - fils, Seigneur de 
Nantouillet, Prevot de Paris, ſe 


vantoit d'&tre lhomme de IEurope 
qui avoit les plus puifſants ennemis. 


Jai nargué, diſoit-il, la Reine Eliza- 
beth à Londres, je parle tous les jours 


fort mal des maitreſſes du Duc d' An- 


jou * & du Roi de Navarre “, & j'ai 
eu le plaiſir de manquer de parole 
au Duc de Guiſe à Toccaſion d'une 
terre. Le Duc d' Anjou, le Roi de 
Navarre & le Duc de Guiſe lui man- 
derent un jour qu'ils iroient ſouper 
chez lui, ( a cet hotel d' Hercule) & 
y furent', malgre tous les pretextes 
qu'il put alleguer pour ſe diſpenſer de 
receyoir cet honneur. Après le ſou- 
per, leur ſuite pilla, ou jetta par les 


„Henri III 
* Henti IV. 


fenètres ſon argent, fa vaiſſelle & ſes 


meubles. » Le lendemain , dit Le- 
» toile , le Premier Preſident fut 


; : * 1 . — o2 
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» tout Paris Etoit Emu pour le vol de 


Nen. pony que Sa Majeſte y étoit en perſonne, 
—_— „& Tavoit fait pour rire. A quoi le 
x57] » Roi ayant repondu que ceux qui le 
» diſoient ayoient menti, le Premier 
 »Prefident repliqua : jen ferai done 

» informer , Sire. Non, non , repon- 

„dit le Roi, ne vous en mettez pas 


„ partie, sil en veut demander 
„ raiſon, « 
ſelle de Rieux, favorite du Duc 
d' Anjou, belle comme les amours , 
vive & fiere comme une Bretonne , 

« Ceſt aing Paſſant a cheval * ſur le quai de I Eco- 
qualloies le, & voyant venir Nantouillet à 
d'honneur de 1 | i 
la Reine. CEFemonie., part comme un Eclair , 

: le renverſe & le fait fouler aux pieds de 
ſon cheval. „ C'eſt elle, dit Bran- 
„tome, qui tua virilement, de fa 
» propre main, Antinotti, Floren- 
tin, quelle avoit Epouſe par amon- 
„rette, & qu'elle ſurprit conche 

„ avec une autre. « 


charles I. y trouver le Roi , & lui dit que 


„la nuit paſſee, & que Ton diſoit 


» en peine; dites ſeulement a Nan- 
» touillet qu'il aura affaire a trop forte 


Quelque temps après, Mademoi- 


ſes Fille- Pied ſuivi de ſes gardes, un jour de 


ww 


In Pants. ; O7 


Rus DES PETITS AUGUSTINS« 


L'abbaye de Saint- Germain - des- 
Pres , proche & hors des murs de 
Paris, reſſembloit a une citadelle ; ſes 
murailles Etoient flanquees de tours & 
environnees de foſſès. Un canal lar- 
ge de treize a quatorze toiſes, qui 
commencoit a la riviere , & qu'on 
appelloit la petite Seine, couloit le 
long du terrein où eſt a-preſent la rue 


des petits Auguſtins , & alloit tomber 


dans ces foſles (1). La prairie, que ce 
canal partageoit en deux , fut nommee 
le grand & le petit pre aux Clercs , parce 
que les Ecoliers , qu'on appelloit au- 


trefois Clercs , alloient sy promener 


les jours de fete. Le petit pre Etoit le 
plus proche de la ville. 
Une partie de Varmee de Henri IV. 
etoit campee dans le grand pre aux 
Cleres , lorſqu' il afſiegea Paris en 1589. 


. . 4 


(1) On les comblaen 1640, & Ton bãtit ſur 
le terrein qu ils occupoient, un cõtè des rues 
Saint-Benoit , Sainte - Marguerite & du Colom- 
bier; Lautre cõtè de cette derniere rue avoit ere 
biti, vers Vannee 1543, avec la rue des Marais, 
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»Le mercredi , premier jour de 
„ novembre, a la faveur d'un brouil- 


» Jard qui ſe leva comme par miracle, 


» apres la priere faite dans le pre aux 

Min 77 Clercs , le Roi ſurprit les faux- 
Le. 1 hif. bourgs Saint - Jacques & Saint-Ger- 
1589, » main(1). . . & ſur les ſept heures 
» Saint-Jacques , dans la falle du pe. 

* A preſenty, tit Bourbon “, un lit de paille frai- 
le Vale de- 1 ee i oh 3 
* » che ſur laquelle il repoſa environ 
| „ trois heures. Ce meme jour, 
„ayant envie de voir Paris a decou- 

„ vert, il monta au haut du clocher 

„ de Saint-Germain-des-Pres , ou le 

„ conduiſit un Moine, avec lequel il 


ſe trouva ſeul. En étant deſcendu, 


„ il dit au Marechal - de Biron, une 
v apprehenſion. m'a ſaiſi étant avec 
» un Moine, & me ſouvenant du 
» couteau de frere Clement..... Le 
» yendred1 , trois de novembre; 
» n'ayant-pas regu Tartillerie neceſs 


() On avoit deve quelques fortifications 


& fait des retranchements autour de ces faux 
bourgs , qui netoient pas, a beaucoup pres , 
auſſi erendus qu'ils le ſont aujourdhui Fg" 
» faire 


> = >» > 8 WH «Sr 


» du matin , il ſe fit faire au fauxbourg 


e 
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y faire pour battre la ville, il ſortit des 


» fauxbourgs, & demeura en bataille N. 
» depuis ſept heures du matin juſqu a 
„ onze, pour attirer le Duc de Mayen- 

»ne hors des portes, mais perſonne 

» ne ſortit. « 95 2 

On ne commenca de batir dans le 

and pre aux Clercs que ſous Louis 
XIII, & les rues des Petits - Auguſ- 
tins, Jacob, de Univerſitè, de Ver- 
neuil , de Bourbon & de Saint - Pe- | 
re * , netoient} pas encore achevees kt non pas 
au commencement du regne de Louis des 55. Peres. 
XIV. | 2s 

La Reine Marguerite, premiere 
femme de Henri IV, avoit fait venir 
des Auguſtins dèchauſſés *, auxquels Petits- Peres 
elle donna une maiſon, fix arpents 4 
de terrein & fix mille livres de rente 
perpetuelle , a condition qu'ils chan- 
teroient des cantiques & les louanges 
de Dieu ſur des airs qui ſeroient faits 
par ſon ordre. Ces Peres, afſurement , 
n aimoient pas la muſique ; ils s obſti- 
nerent à ne vouloir que pſalmodier. 
Elle les chaſſa, & mit à leur place 
des Anguſtins chauſſès, qui ſe ſont 

Tome J. C 
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aſſez bien arrondis depuis, & qui ont 
donnè le noma la rue. 


. 2 , 1 8 * "> by c i 8 3 x * £ I 4 — | N 
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Lhötel de Meſmes etoit. Thotel 


d' Anne de Montmorenci , Conne- 


table de France. Il y mourut avec 
toute la dignite d'un heros chretien , 
le 12 novembre 1567, deux. jours: 


apres la bataille de Saint-Denis, des 


bleflures qu'il y avoit regues. Ce reſ. 


peQable vieillard, age de ſoixante & 


quatorze ans, couvert de ſang, ſon 


epee rompue , donna un ſi furieux 


coup du pommeau dans le viſage de 
Robert Stuart, qui lui difoit de ſe 
rendre , qu'il lui caſſa deux dents & 


le renverſa de cheval. Dans l'inſtant, 


un des ſoldats de Stuart lui tira dans 
les reins un coup de piſtolet charge 
de trois balles. Il avoit ſervi ſous 


cinq Rois, $'Etoit trouye à pres de 


deux cens combats , a huit batailles 
rangees , & avoit été employe a dix 


traites de paix. Je remarque que dans 


ces temps malheurenx , les Princes 
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& les principaux Chefs catholiques & 


proteſtants , ſont tous morts funeſte- 


ment, ou dune fagon finguliere. 


Henri II, d'un eclat de lanee dans 


Tœil; Charles IX, vomiſſant ſon 
ſang; Henti III & Henri IV, aſſaſſi- 
nes ; Antoine de Bourbon, Roi de 
Navarre , blefſe au fiege de Rouen, 
& pour navoir pas ete le maitre de 


ſa paſſion pour mademoiſelle du 


Ronet , apres que les Chirurgiens 
eurent panſe ſa bleſſure; Frangois , 
Comte d'Enghien , d'un coffre qui 
lui tomba ſur la tere en fe divertiſ- 
ſant avec ſes favoris, au chateau de la 
Roche. Guyon; Henri de Bourbon, 


Marquis de Beaupreau, d'une chiite 


de che val à la chaſſe; Louis I , Prince 


de Conde , aſſaſſinè par Monteſquiou 
apres la bataille de Jarnac; Henri I, 


Prince de Conde , empoiſonné à 


Saint-Jean d'Angely ; le Marechal de 
Saint-André, tué de ſang-froid par 
Bobigni après la bataille de Dreux ; 
Frangois de Cleves, tne par accident 
a la meme bataille par bn meilleur 
am! ; Francois de Guife , aſſaſſiné 
par Jean Poltrot de ou , au fiege 
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d Orléans; Henri de Guiſe & le Car? 


dinal de Guiſe, enfin punis & tu6s à 


Blois ; le Cardinal de Lorraine, 


empoiſonne à Avignon par un Moi- 


ne, & le Cardinal de Chatillon, à 
Hampton par ſon valet- de chambre; 


TAmiral de Coligni, maſlacre la nuit 


de la Saint - Barthelemi; IAmiral 


Andre de Villars-Brancas , priſonnier 


des Eſpagnols , poignarde par or- 


Ainſi nome» 
mee d'Frien- 
ne Batberte , 
Prever de Pa- 
ris ſous Phi- 
lippe le Bel. 


Nom qu'on 
donnoit aux 


dre de Contreras, leur Commiſſaire- 
général. Des cinq freres Joy euſe, An. 
ne & Claude furent tues indignement 
par les Gapitaines Bordeaux & Deſ- 


centiers à la bataille de Coutras; Geor- 
ges fut trouvè mort d'apoplexie dans 


ſon lit la veille de ſes noces; Antoine» 
Scipion ſe noya dans la riviere du 
Tarn, apres le combat de Villemur; 
& Henri, Pair & Marechal de France 1 


mourut Capucin. ; 8 


Nur An 7 76 * 


Iſabeau de Baviere , femme de 
Charles VI, avoit acheté Thotel 
Barbette : c'etoit ſon petit ſejour * ;. 
elle sy retiroit ordinairement pendant 
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fes acces de la maladie de ce Prince. petite h6tels 
L'Abbe de Choiſi rapporte , d après un r 
ancien manuſerit, * comme il etoit Jones Je Pa 
quelquefois furieux , & qu'il frappoit d is. 
droite & d gauche ſans diſtindion, & 
quil avoit d craindre que la nuit il 1 
ne bleſſat la Reine, on lui amenoit tous ö 
les ſoirs la fille d un Marchand de che- [ 
vaux , qui etoit fort belle, qui fut bien 
recompenſee', qu'an appelloit communè- 
ment & publiquement la Petite Reine, 
& dont il eut une fille * , qui Lon * Marguetice 
donna en dot ,.en la mariant au fare de Valois. 
d Harpedanne , la terre de Belleville en 
Poitou. | 

Jai lu and une vieille chronique, 3 
que pour Tengager a changer de 
linge , & a ſe concher entre deux 
draps , ce qu'il n'avoit pas voulu fai- 
re pendant pres de cinq mois, on 
imagina de lui preſenter cette belle fil- 
le, qui Sappelloit Odette de Champ- 
divers. Ce moyen ctoit plus naturel 
= celui qu'on employa dans la 
ſuite. On faiſoit entrer bruſquement 
dans ſa chambre dix ou douze hommes 
bizarrement vetus & barbouilles de 
noir, qui le prenoient 3 rien 
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dire, le deshabilloient & le mettoient 
au lit: ien avoit peur, & n'oſoit 
leur réſiſter. On ne ſauroit lire la vie 
de ce Prince ſans etre attendri. II 
Etoit d'une figure majeſtueuſe , d'une 


force & d'une adreſſe etonnante à 


toutes ſortes d'exercices , liberal , 
affable & plein d'humanite. Les cris 


du peuple, des qu'il ſe portoit un 


peu mieux, I 'inſtruiſoient de Vadmi- 
niſtration tyrannique de fes oncles , 
& la bonte de ſon coeur lui rendoit 
alors Tetat de ſa ſanté encore plus 


cruel. Il voyoit qu'on profitoit de fa 
maladie pour mettre de nouveaux 


impots , & que le Duc d' Orléans, fon 
frere, & la Reine s approprioient 
les revenus de la couronne & les diſſi- 
poient en depenſes ſuperflues, tandis 
que le Dauphin manquoit du neceſ- 
faire. Il fit venir un jour la Gouver- 
nante de ſes enfants; elle lui avoua 
que ſouvent ils navoient que manger , ne 
que vetir. Je ne ſuis pas mieux trai- 


te, repondit-il en ſoupirant & en lui 


donnant, pour la vendre, une cou- 
pe d'or dans laquelle il venoit de 
boire. II eüt été un grand Roi, sil 


. A 


ne fut pas tombe dans cettte funeſte 
maladie, qui occaſionna tons les 
malheurs de la France & les triomphes 
des Anglois. line 


Ru E DES BARRES. 


Louis de Bourbon, beau, bien- 
fait, qui s toit ſignalè en 'differentes 
occaſions , & entr' autres A la bataille ele 
d' Azincourt, allant a ſon ordinaire pag. 24 
voir un ſoir la Reine Iſabeau de 
Baviere, au chateau de Vincennes, 
rencontra le Roi (Charles VI) qui 
en revenoit, & qu'il ſalua, mais ſans 
Sarrtter ni deſcendre, & continuant 
de pouſſer ſon cheval au grand galop. 
Le Roi Tayant reconnu, ordonna à 
Tangui du Chatel, Prevot de Paris, 
de courir apres lui, & de le conduire 
en priſon. La nuit, il fat mis a la 
queſtion , enſuite enferme dans un 
ſac & jette dans la Seine, avec ces 
mots ſur le ſac , laifſez paſſer la juſtice | 
du Roi, Ses amours avec la Reine, Le Labow- 
qui fut conduite le lendemain a Tours, 
pour ètre gardèe A vue, Etotent fi 
Publics , qu ils * cette puni- 
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tion. Un Auteur anonyme, qui fe 


plait 2 a conter des faits ſinguliers pour 


qu'on ne le foupconne par de rappor 


ter quelquefois des fables, dit que 
homme qu'on envoya a la maiſon 


*Apreſene de Louis de Bourbon * pour faifir ſes 


Phore 


 Charni, 40 


papiers, ayant ouvert le tiroir d'une 


cette rue des Vieille armoire „ it en ſortit dix ou 


Barres. 


douze aſpies, ou ſerpents, & que 


le lendemain on trouva cet homme 


expirant, & ces ſerpents entortillé 


autour de ſon cou, de ſes janbes 


RE 5 BARTHELEMI. 


Hohes fils de Hignes Cape's 5 
avant que Tepouſer Berthe ſa couſine 
iſſue de germain , fit une afſemblee 
d'Eveques pour favoir s'il luz falloit 
des diſpenſes; leur avis fut qu'il nen 
avoit pas. beſoin, ou qu'en tout cas 


ils pouvoient les donner. Deux ans 


après, Gregoire V ayant été cu 
Pape, tint a Rome un Concile, dont 


le premier Decret attaqua ce mariage, 
& fut concu dans ces termes: „ Que 
„le Roi Robert & Berthe „ fa pa- 


. 
—_ 
«a 2d 


— eraſer, 


v tente; qui ſe ſont maries contre les 
„ loix de TEgliſe, aient a ſe ſeparer & 
„ à faire une penitence de ſept ans, 
& qu'Archambaut , Archeveque de 
„Tours, qui leur a donne la beneE- 
» dition nuptiale, & les autres Eve- 5 
»ques qui ont aſſiſtè a ce mariage 
» inceſtueux, ſoient interdits. de la 
y communion juſqu'a ce qui ils ſoient 
» venus a Rome faire fatisfaction au 
»ſaint Siege. » Robert aimoit fa 
femme, elle étoit groſſe, & il lui 
paroiſſoit affreux de la deshonorer 
& Venfant auquel elle alloit donner 
le jour. Il refuſa d'obeir , fut excom- 
munie , & Ton vit auſſi - tot, non-ſeu- 
lement le peuple, mais meme les 
ens de la Cour, ſe ſeparer de leur 
oi; il ne lui reſta que deux domeſ- _ 
tiques ; encore faiſoient- ils paſſer par E 3 
le feu, pour les purifier, les plats où France. 
il avoit mange & les yaſes ou il avoit 
bu. Un matin qu'il - Etoit alle, felon 
fa coutume , dire ſes prieres a la ports 
de Veglife de S. Barthelemt , car il 
noſoit pas y entrer , Abbon , Abba 
de Fleuri, ſuivi de deux femmes du 
Palais, qui portoient un £m plat 
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de vermeil couvert d'un Unge; 5 a. 


borde, lui annonce que Berthe vient g 
accoucher, & decouvrant le plat : l 
voyefg, lui dit - il, les effers de votre 
deſobeiſſance aux dicrers de IE gliſe , 
& le ſceau de Fanatheme ſur ce frag 4 
Anonyme. vos amours: Robert regarde & voit F 
1 «cine, J. un montre, diſent Pierre Damien & 4 
p. 85. 
Romuald, qui avoit le cou & la tte WÞ 
d'un canard. Croira-t-on que, par le 1 
plus abominable complot , dans Iidee E 
d'obliger ce Prince a ſe ſoumettre , & 4 
pour fortifier en meme - temps parmi 4 
le peuple la terreur qu inſpiroient les d; 
excommunications „on ſubſtitua ce * 
monſtre à la place du veritable en- de 
fant? Il eſt plus naturel de penſer 1 
qu'une maſſe de chair d'une figure Ws 
bizarre, a pu ſe former au ſein d'une A 
femme devorce de chagrins pendant 7 
M1. 5M groſleſle , & dont [imagination & 
conſcience. etoient troublees par 4 
les menaces du Pape. Berthe fut r6pu- ve 
Mezeray, dite; Robert Epouſa Conſtance de te 
Provence, dont le caractere altier, . 
cruel & vindicarif exerca fi . 95 
ſa patience, & cauſa tant de troubles vi 


dans TEtat , qu il ne parut Pas. que la ho 


1 ww 
by 


ſur ce ſecond mariage. 


bie Wale r Fig n 


Chriſtine de Piſan, qui avoit vecu 


ſous le regne de Charles V, & qui 
Ecrivit la vie de ce Prince, rapporte 


qu'il fit batir /a Baſtille S. Antoine, 
quoique depuis on y ait travaille, Hu- 
gues Aubriot, Prevot de Paris, y 
poſa la premiere pierre, le 22 avril 
1370. Le Laboureur dit qu'on acheva 
de la fortifier en 1382. Ceſt un 
chateau qui, ſans etre fort, eſt un 
des plus redoutables de Europe, & 
ſur lequel je ne rapporterai aucune 
2 8 


Ru E DES BERNARDINS. 
Le Cardinal de Retz & les Fron- 


velle ſedition dans Paris, imagine - 
tent qu'il falloit perſuader que la 
Cour avoit voulu faire aſſaſſiner Joli, 
un des Syndics pour les rentes ſur la 
ville, Conſeiller au Chatelet , & 
homme fort accredite * le peu- 


deurs, cherchant à exciter une nou- 
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 Uinoires de ple. » On plaga ſon pourpoint & fon 
» manteau, ſur un morceau de bois, 

» dans une certaine attitude ; d Eſtain- 


we 


ville tira un coup de piſtolet avec 


n tant de juſteſſe ſur une des manches 
„qu'on avoit remplie de foin, qu'il 
» la perca' preciſement ou il falloit ; 
v après quoi il fut arrètè, entre lui & 


„Joli, que le veritable coup ſeroit 
» tire le lendemain ſur les ſept heures 


„& demie du matin , dans la rue des 
» Bernardins..... La ehoſe fut faite 


„comme on Taveit projettee ; . 4 E/- 
„ tainville Sapprocha du carroffe:, Joli 
„ ſe baiſſa, le coup paſſa pardeſſus ſa 
»tete , & fut ſi bien ajuſtè quil- ſe 
» rapportoit. parfaitement à la fitua- 
„tion ou il devoit etre dans le car- 
„ roſſe.... Il fut conduit chez un Chi- 


» rurgien , vis-a-vis de S. Nicolas du 


» Chardonnet , ou ayant été desha- 
» bile, on lui trouva au bras gau- 
che, à T'endroit oth les. balles de- 


» voient avoir paſſè, une eſpece de 


„ plaie, qu'il Setoit faite lui-mème 
„la nuit avec des pierres a fuſil; de 
» ſorte que le Chirurgien ne douta pas 


2 que ce ne fut Teftet du coup, & V 


SUR Pants” Dr 


bn mit un ee dans les formes ; 
»tandis que d'Argenteuil diſoit & 
» faiſoit tout ce qu'il pouvoit pour : 1 
»infinuer que cette entrepriſe na- 1 
»yoit pu venir que de la part de la | 
» Cour , qui vouloit ſe defaire de ce- 

v lui des Syndics qui paroiſſoit le plus 
ferme & le plus affectionnè au bien — 
» public. « 

Quellesgſeroient les idèes dun Sau- 
vage a la lecture decerecit, ou le ſieur 
Joli lui- mme rapporte, & avec un 
air de ſatisfaction & de vanité, qu'il 
appoſta de faux temoins , qu'il fabri- 
qua de tauſſes preuves , & qu'il 
les meſures les mieux reflechies & oo 
plus sures pour perſuader que la Reine 
& le Miniſtre avoient voulu le faire 
aſſaſſiner? Ce Sauvage penſeroit ſans 
doute que ces infames manœuvres ne 
deshonorent point en France, ne- 
tant pas naturel qu un homme ſe donne 
la peine d erire ſa vie pour fe rendre 
odieux & mepriſable. N 
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gauche en entrant par la rue de la pulement. 
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Monnoye, & on eſt à 
fut aſſaſſinè la nuit de la S. Barthe- 


lemi 1572. Le maſſacre ne devoit 
commencer qu'une heure avant le 
jour, au premier coup du tocſin de 


Thorloge du Palais; Catherine de 
Médicis, vers minuit, croyant remar- 
quer dans le Roi des remords & de 
Tirreſolution , & craignant qu il ne 


vint à changer de ſentiment , fit avan 


cer le ſignal & ſonner à S. Germain 
de TAuxerrois. Aufli-tot le Duc de 
Guile , bien eſcorte , marche & frappe 


ala porte del Amiral : Labonne ouvre, 
on le poignarde : Charles Dianowuz , 


Pace dit 4. Beſme , Petrucci, Siennois, 
ys Coſſeins & Karas „ montent & 


kEme, 


trouvent IAmiral aſſis dans un fau- 


teuil., & qui S toit Eveills au premier 
bruit :  Jeune homme , dit- il a le Beſme, 
tu devrois reſpetter mes cheveux blancs ; 


mais fais ce que tu voudras , tu ne perx 


m abreger la vie que de peu de jours. 


II etoit malade J blefſe 1 N les 


8 — 8 _ 
— 


— 2— 
- 2 — — 


; Tm A * main droite & au bar gras gauche 4 Fun 
„ 1. COUP < ET? que Maureyert.s cache dans: 


preſent une 
Meſſagerie, que TAmiral * Coligni 


— 


er 


D 


by. 3 
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inquiètudes du cabinet, jointes aux 
fatigues de la guerre, Vayoient plus 
vieilli que les années: il n'avoit que 
cinquante-cinq ans. Le Beſme & Pe- 
trucci, après Vayoir pereé — luſieurs 
coups , le jetterent par la fendt tre dans 
la cour, où le Due de Guiſe, pour 
le reconnoitre, eſſuya avec ſon mou- 
choir le ſang qui lui couvroit le viſa- 
ge, & Tayant foule au pieds : ceſt 
bien commence , dit- il a 14 W 
allons continuer — beſogne, 

Pierre Mathieu rapporte 2 a 
entendu raconter pluſieurs fois à 
Henri IV, que le ſoir, quelques heures 
avant le maſſacre, jouant au dez 
avec le Duc de Guile , il r des 
gouttes de ſang ſur la table, & que 
les ayant fait eſſuyer, elles reparurent 
encore; ce qui le frappa au point qu il 
quitta le jeu. 

Le Cardinal de Lorraine „pour 
recompenſer le Beſme , le maria a une 
de ſes Nane 5 lelien coupa la 
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une maiſon du 40 8 de Sam-Cemain TAurer. 


rois, lui avoit tiré quelques jours auparayans 1 
Jortqu'il reyeuoir du Louvre à pied. 


64 Y Ess Kis roms 
tete de TAmiral & la porta A Cathe? 


"i Kereray. mer & Tenvoya 4 Rome. Le Pape 
ordonna une proceſſion ſolemnelle 
en action de graces de Thenreuſe jour- 


3 40 de cette proceſſion irrita fi fort le 
| e. Capitaine Breſſaut de la Rouvraye , 
5 Gentilhomme Angevin & Hugenot , 
qui tomberoient entre ſes mains, & 
qu'il neut pas honte de ſe rendre fa- 
meux en portant un large baudrier 
qu'il avoit fait faire de ces ridicules 
mutilations. 

Charles IX avoit envoye des ordres 
dans toutes les Provinces pour exter- 
miner les Hyguenots : tandis que la 
plupart des Gouverneurs &toient aſfez 
"oF _  feroces ou aſſez laches pour -obeir , 

le Vicomte d' Orte, qui commandoit 
A Bayonne „lui Ecrivit ; Sire, a 
/ COMMUNIGUE la Lettre de Votre Ma- 


cette ville; je it ai trouve que de 
braves foldats „de bons citoyens "We 
pas un bourreau. | 


rine de Medicis ; elle la fit embau- 


Min. de nee de la S. Barthelemi. La nouvelle 


qu'il jura de chatrer tous les Moines 


ra | W. he & tas e ah 


jeſtè d la garmifor & aux habitants de 
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mee d'un col- 
leg edes Bons. | 


La ſalle de TOperr & toutes les . Enfants, gui 
autres dependances du Palais-Royal , plus, 


du cote de Tegliſe de Saint- Honore , 
ſont batiesſurles ruines de I'hotel des 


Comtes d' Armagnac. Ce fut a cet 


hotel que marcherent d'abord les trou- 


pes dn Duc de Bourgogne 5 lorſque 
la trahiſon deſ Perinet Leclerc * les . voyer me 
eut introduites dans Paris, la nuit du ang 


28 au 29 mai 1418. Le 'Connetable 
Bernard d'Armagnac , Setoit ſauvé 
deguiſe chez un magon , qui demeu- 
roit dans cette rue; trahi par ce mife- 
rable, il fut pris & enferme dans un 
cachot de la conciergerie. Le 12 juin 
la populace ayant enfonce les portes 


des priſons, Faſſomma & jetta ſon corps 
ala voirie, apres Tavoir trainéè igno- 


minieuſement dans les rues. Felle fut 


la fin d'un des deſcendants de Clovis Faſt: 
Hiſt. de Lan- 


par Charibert, frere de Dagobert. 
Celle de Jacques d' Armagnac, ſon*® 
petit-fils, fut encore plus funeſte : 
Louis XI lui fit -conper le cou, & vou- 


lut, un rafinement de cruaut6 > 


* 
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que ſes enſants , dont le plus age ma: 
voit que douze ans, fuſſent ſous Le- 
chafaud , tete nue, les mains jointes 
a & vetus de blanc, pour :@tre arroſés 
—_— du ſang de leur pere. Boufile-le-juge , 
qui s toit charge de Fentretien de 
27 gener. Laine, moyennant une ſomme qu'il 
8 toucha „& qui fut priſe ſur la confiſ- 
cation des biens, le laiſſa perir de 
miſere au chateau de Perpignan. Le 
cadet & le dernier de cet illuſtre mai- 
ſon (Louis de Nemours) fut tuè ſous 

le regne de Louis XII ,. a la bataille 

de Banale x 


— 


Ru DES. Bo UCHERI ES. 
Fauxbourg Saint - Germain. ; 


La moitié de cette rue du côté du 
petit marché, a été batie ſur un ter- 
rein qui faiſoit partie de la garenne de 
Tabbaye. Philippe /e Bon, Roi de 
Navarre, & Charles 4e Mauvais ſon 
fils avoient leur hotel a Tendroit 

ou ont a preſent les loges & bouti- 
ques de la Foire. Louis de France, 
pere de ce Philippe 4e Bon, & fils de 
Philippe le. Hardi, avoit fait bätir cet 


__ "ZSUMPARES: 67 
hötel au milieu de quelques arpents 
de vignes qu'il avoit achetes de Raoul 
de Preſles, Avocat au Parlement, & 
pere de ce Raoul de Preſles, fi cele- 2 
bre par {es ouvrages ſous le regne le 
Charles V, & qui prenoit , dit “Abbé z 4 1; 
Maſſieu, le titre de Confeſſeur & Pocte du Potje fran. 
Roi. e | | | 


Rug DU PETIT-BOURBOYN , 
pres de Saint-Sulpice. 


Au coin de cette rue & de la rue 

de Tournon, etoit Thotel de cette 
furieuſe Ducheſſe de Montpenſfier , 

ſceur des Guiſe tues a Blois. Si lon 

veut en croire. quelques Hiſtoriens , 

elle ſe proſtitua a Bourgoing , Prieur - 

des Jacobins , & concerta avec ce 

' ſcelerat les moyens d'approcher de 

la perſonne de Henri III, & de le 

faire aſſaſſiner. Il eſt certain qu'elle 

logea chez elle, pendant a 

jours, la mere de Jacques Clement, 
qui Etoit venue a Paris de fon village . 
de Sorbonne près de Sens, pour de- 
mander la recompenſe de Texecrable 
attentat comms par ſon fils. C'etoit a 
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Novenaire. quatre chevaux. Etant conduit pour 
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cet hotel que les Predicateurs enga- 
geoient le peuple a aller venerer cette 
bienſieureuſe mere d'un ſaint martyr: c' eſt 


ainſi qu'ils la qualifiotent en chaire. 
On lui donna une ſomme aſſez conſi- 
derable , & lorſqu' elle sen retourna, 
cent quarante Religieux Jaccompagne- 
rent honorablement a une lieue de Paris, 

Bourgoing interroge devant ſes Ju- 
ges, dit Cayet, leur repondit comme en 


riant, Il. fut condamne a etre tire 4 


ann. 1589. trre execute dans la place du marche 


ene notre Roi; 


de Tours , il dit au peuple qu il avoit 
etè des plus douæx Predicateurs ; enſui- 
te il pria Dieu d avoir pitie de ſon ame 
pour ſes grands peches. Le Greffier lui 


dit, vous etex le Prieur & comme l 
pere de Jacques, Clement , qui a aſſaſ- 
VOUS ſavier 7 i etoit 
ſorti du Couvent dont vous étieꝝ Prieuf, 


vous y etant ; & apres le malheureux 


parricide 7 


dit qu'il ètoit ſaint en Paradis; vous 


ne pouvez nier cela; il n. y a perſonne 
qui ait oui vos ſermons qui ne vous ait 
entendu approuver & louer tout ce dont 


vous Ceres accuſe & conyvaincu; 


vous 


wy a commis , vous aver 
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* 


yous opiniatrez d ne point confe Her le ſe- 


* 


cret de votre parricide , & a ne vouloir 
as nommer vos complices , & toutefois 
vous pere? aller devant Dieu, &deft- 


7 qu il vous pardonne vos pechds | q cela 


bien douteuæ pour vous. Bourgoing 
170 comme en colere : » nous avons 
„bien fait ce que nous avons pu, & 


» nous pas ce que nous avons voulu. 46 
Ce furent-la ſes dernieres paroles ; car le 
linge remis ſur ſon viſage, il fut tire „ 


ecartele 8 puis brille. 


Ru E DU PE TI 7-BOURBON; 


on artier du Louvre, 


| Ne du Louvre, ſur le quai, à 
lentrèe de cette rue, cette (1) vieille 


maiſon qu'on appelle aujourd'hui le 
garde-meuble du Roi, appartenoit au 


Connetable de Bourbon. Ayant été 


declare criminel de leze-Majeſte en 


1523, on y ſema du ſel ; ſes armoiries 


y furent briſces , & le bourreau bar- 7 


bouilla les fenẽtres & les 2 de ce 


r nee 
icsdes Hom 
mes illuſtres. 


7. 1. P. 229. 


0 1) Depuis 10 premiere bilo d de ces Ef: | 


ſais cette maiſon ate abattue, | 
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jaune infamant dont on barbouille les 

maiſons des traitres. Ce Prince fut tue 

devant Rome, le 6 mai 1527, en 

montant le premier a Taflaut. On fit 

ſur lui ces deux vers: W 
num Borbonio votum fuit arma ferenti, 

Vincere vel morier; donat utrumque Deus. 

Ses ſodats', dont il Etoit adore 
après avoir ſaccage Rome, emporte- 
rent ſon corps a Gaette , & lui dreſſe- 
rent un tombeau dans une chapelle. 
Le Concile de Trente ordonna quil 
ſeroit exhumè, apparemment parce 
qu'il n'eſt pas permis de combattre 
contre le Pape, lors meme qu'il ne 
fait la guerre que comme Prince tem- 
porel. On avoit jette ce corps aupres ( 
de la porte du chatean de Gaette; IM /o:e 


un Officier Frangais de la garmfon, WW 707: 


le mit dans une grande armoire vi- Pig: 
tree , ou on le voyoit encore en i qu: 


1660) bien conſervè, debout, botte, MW Pli 


appuye ſur un baton de commande- I /or: 
ment, & vetu de ſa caſque de velours I ⁊jou 


vert, chamarce de grands galons d'or. I cerre 


C'etoit des fenetres de cette mat-. 
ſon , qui avoit appartenu , comme je 
viens de le dire, au Connetable de 


| SUR pARI 8. 241 5 ; 
' Bourbon , que Charles IX, pendant 


le maſſacre de la Saint Barthelemi, 
tiroit avec une longue arquebuſe ſur 
les Huguenots qui paſſoient Tean pour 
ſe ſauver au fauxbourg Saint - Ger- 
main: le Pont- Neuf n'etoit pas encore 
big | 


On voit encore aujourd'hui dans 


Iorangerie de Verſailles , un oran- 
ger qui exiſtoit deja du temps du 
Connetable de Bourbon, & qu'on 
appelle Voranger du Connetable de 
Bourbon, A 


* 


ronne dor, aſſurent, dit le ſieur de 
Piganiol dans fa deſcription de Paris, 
quils ſavent par tradition queen 1280 
Philippe le Bel demeuroit dans la mai- 
ſon qu'ils occupent', & ils ne ſont pas, 


s joute-t-il , les ſeuls qui ſoient dans 
„ cite opinion. Philippe le Bel na ja- 
mais demeurè dans cette maiſon; c'eſt 


Philippe, Duc d' Orléans, frere du 
Roi Jean, qui Vacheta en 1393, deux 


— 


* RUE DES BOURDONNOIS. Ainſi noma 
N 1 2 | | N des 2 

3 1 11 Adam&Guil- 
Gaultier & Dupre , Marchands delaume Bout- 


ſoie , & qui ont pour enſeigne la cou- don. 
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* Ainſinom- RE D E LA BUCHEN“ 


mme du Port 


aux buches. 
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Qui feroĩent mille francs. * En 1398 c'6foit boa, 


aujourd'hui à 
peu pres feize * 


mille livres. 


de Preuæ Gui de la Trimouille. 


| FE DU Bow 7-DU-MoNDE: 

Ain riominde. d'une enſeigne _ ou 
ron avoit peint, an Bouc , un Duc * 
un Monde, avec cette 3 
au Bouc-Duc-Monde. Ceſt de pareilles 


enſeignes que pluſieurs | rues ont Pra 


leurs noms. 


L'bcole de Medecine eſt Sa cette 


rue, & y fut Etablie vers 1472. An- 
: ent les Profeſſeurs de cette 


1452 5 


Faculte Etoient Clercs & obliges de 
garder le ceEhbat. Ils preſſerent tant 


le Cardinal d'Eſtouteville ; nommé 
pour la reformation de I Univerſite en, 
& lui repreſenterent avec des 
>" fi vives les tentations aux- 
quelles ils étoient ſans ceſſe expo- 


ſes, qu'ils obtinrent la permiſſion de 
pouvoir ſe marier. 
Sous le regne de Francois. I, la 


diſſection du corps humain paſſoit 


encore? 


„ — 


. 
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encore pour un ſacrilege; anatomie 
ẽtoit donc une ſcience preſqu incon- 
nue, & les Médecins de ce temps-la 
& des ſiecles precedents, ne devoient 
pas ètre a beaucoup pres auſſi habiles 
que ceux d'a 
e monde? _ | 


ll y a eu des hommes aſſez ſuperſti- 


tieux pour faire leur teſtament, parce 
qu ils avoient vu un Medecin en ſon- 
ge; ils croyoient que c etoit un preſage 
de mort. „„ 


QuUAar D=Es CELESTINS:. 


Lhötel Saint - Paul, que Char- 


les V. fit batir ,, & qu'il deſtina, com- 
me il eſt marque dans fon Edit du 
mois de juillet 1364, pour etre 1 f. 
tel ſolemnel des grands ebatitements „ 
occupoit , avec les jardins , tout le 


terrein entre la rue Saint- Antoine & 


la riviere , depuis les fofles de la ville 
juſqu'a Tegliſe de la paroiſſe de Saint- 
paul; enſorte que la Baſtille & le cou- 
vent des Celeſtins paroifloient encla- 
yes dans ſon enceinte. Cet hotel, com- 
me toutes les autres maiſons royales 
de ce temps-la , Etoit accompagné 
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74 Esszis MSYoRIQUES 
de groſſes tours: on trouvoit que ceꝭ 
tours donnoient au corps du bàtiment 
un air de domination & de majeſte, 
Les jardins n'etoient point plantés 
difs & de tilleuls , mais de pommiers; 
de poiriers , de vignes , de ceriſiers 
On y voyoit la lavande , le romarin, 
des pois , des feves, de longues treil. 
les & de belles tonnelles : c'eſt d'une 
treille qui faiſoit une des principales 
beautes de ces jardins & d'une ceri- 
ſaie, que les rues de Beautreillis & de 
Ia ceriſaie ont pris leurs noms. Les 
baſſes- cours ètoient flanquees de co- 
lombiers & remplies de volailles, que 
les fermiers des terres & domaines du 
Roi Etotent tenus de lui envoyer, & 
qu'on y engraiſſoit pour ſa table & 
pour celles de ſes commenſaux. Les 
poutres & les ſolives des principaux 
appartements étoient enrichies de 
fours de lys d'etain dore. Il y avoit des 
barreaux de fer a toutes les fenetres , 
avec un treillage de fil d'archal , pour 
empecher les pigeons de venir faire leurs or- 
dures dans les chambres. Les vitres, pein- 
tes-de differentes couleurs & chargees 
CTarmoiries , de deviſes & d images de 
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vittes de nos anciennes 6gliſes. Les ſie- 


ges Etotent des eſeabelles, des formes 


& des bancs ; le Roi avoit des chaifes 
à bras, garnies de cuir rouge, avec des 
franges de ſoie. On appelloit les lits 
couches , quands ils avoient dix ou dous 
ze pieds de long fur autant de large, & 


couckettes quand ils n avoient que fix 
pieds de long & ſix de large. Il a été 


long temps -d'nſage en France de rete- 
nir i coucher avec ſoi ceux qu on affec. 
tionnoit. Charles V. dinoit vers onze 


heures, ſoupoit à ſept, & toute la Cour 
6toit ordinairement couchèe à neuf en 


hiver & a dix en été. La Reine durunt 


ie repas, dit Chriſtine de Piſan, par an- 
cienne & raiſonnable coutume, pour obvier 
a vagues paroles & penſees , avoit un 


prudhomme au bout de la table , qui ſans 


ceſſe diſoit geſtes & maurs d aucun bon 
erepaſſe, 


On 


Saviſa , ſous ce regne, d armos 


tier les habits; les femmes portoient 
ſur leurs robes, a droite fecu de leur 


- 


mari, & a gauche le leur : cette mode 


dura pres de cent ans. 


. Le principal corps de logis de 
| . Ds” 7 


| 
| 


 Es$A1s HISTORIQUES 


70 


 Fhotel Saint - Paul & la principale entre 
etoient du cote de la riviere, entre l- 


gliſe Saint-Paul & les Celeſtins. Des Van- 


nee 1519 Francois I. vendit quelques- 
uns des edifices qui eompoſoient ce pa- 


lais, que Charles VII, Louis XI, Char- 
les VIII & Louis XII, avoient abandon- 
ne pour aller habiter celui des Tour- 
nelles. Le tout fut vendu en 1551 a dif- 
ferents particuliers, qui commencerent 
a batir & a percer les rues que nous 


voyons ſur le vaſte terrein qu'il ocupoit, 


RU E CHAMPFLEURT. 
Charlemagne avoit tache de ban- 


nir abſolument de Paris les femmes 
publiques. Il avout ordonne qu'elles 


ſeroient condamnces au fouet, & que 
ceux qui les auroient logèes, ou chez 

ui on les auroit trouvèes, les porte- 
roient ſur leur cou (1) juſqu au lieu 


de l' execution. L'experience fit bien» 


tot connoitre que ces ſortes de fem- 
mes ſont un mal neEceſſaire dans les 


8 
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(i) Volumus ut apud quemcumgue invente fue. 


rint, ab eis portentur uſque ad mercatum ubi ipſa 


flagellandæ ſunt. Capit. reg. fr, Baluz. tom. I. 
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| frandes Villes, & Ton prit le parti - 
e les tolerer. Elles commencerent 
donc a faire corps , a Etre impoſées 
aux taxes, & a avoir leurs juges & 
leurs ſtatuts. On les appelloit femmes 
amoureuſes , filles folles de leurs corps. 
Tous les ans elles faiſoient une pro- 
ceſſion ſolemnelle le jour de la Ma- 
deleine. On leur defigna pour leur com- 
merce les rues Froimentel, Pavèe, Gla- 
tigny, Tyron, Chapon, Tireboudin, 
Briſemiche, du Renard, du Heurleur, 
de la Vieille-Bouclerie , TAbreuvoir , 
Macon & Champfleuri. Elles av oient 
dans chacune de ces rues un Clapier 
qu'elles tachoient a l'envi de rendre 
propre, agreable & commode. Elles Reg. a» 
etoient obligees de sy rendre a dix g, L 
heures du matin , & d'en ſortir des N F. 91, 
qu'on ſonnoit le couvre- feu (1), Ceſt- 
à- dire, a fix heures du ſoir en hiver , 
& entre huit & neuf en été: il leur 
etoit abſolument defendu d'exercer 
ailleurs , meme chez elles. Celles qui 
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1 Cloche ainſi nommee pour avertir de di- 
re ſes prieres, & dg couvrir ſon feu avant que de 


(SY » 


ſe coucher . 


98 EsS8A1S HISTORIQUES 


Bu Tillet, ſuivoient la Cour, diſent du Tillet & 
P- 415 Paſ 4 
quier, p. 720, Paſquier , croient tenues, rant que it 
mois de mai duroit , de faire! le lit du 
„ Roi des Ribuults. Le Pere Daniel pré- 
RN 4 tend que la charge du Roi des Ribaults 
F. 1450, Etoit conſidèrable, & qu il avoit juriſ- 
diction, pour certains points de poli. 
ce, dans la Maiſon du Ror & dans tout 
le Royaume. 

don ne te- Les Filles - Dien * avoient été fon - 
der kur Mo, dbes des Tan 1226 , pour retirer des 
| naſteres que pechereſſes qui toute leur vie avoient abuſe 

es filles de 
famille & de de leurs corps, & d la fin etoient en men- 
rertu. dicite, Un Cordelier inſtitua les Files 

Penitentes; elles ne furent etablies qu en 

1497. Leurs Statuts , que Jean-Simonde 

Champigny , Eveque de Paris , voulut 

lni-meme pc eſſer, paroitront , je crois, 
aſſez finguliers. 

Sauval. . On ne recevra aucune Religieuſe = 
* gre elle. Aucune qui ait mens, 
moins pendant quelque temps, une vie 
diſſolue; & pour que celles qui ſe preſen- 
teront ne puiſſent pas tromper a cet egard , 
elles feront viſitees en preſence des Meres 
Jous-Meres & Diſcretes , & par des matro- 
nes nommees expres & qui feront ſerment 


ſar les ſaints Eyangiles de faire bon loyal 
Tapporte . | 


ans. 
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En outre, les poſtulantes ſeront obli- 


4 


gees de jurer, ſous peine de leur damna- 


tion eternelle, entre les mains de leur 
 Confeſſeur & de ſix Religieuſes , 3 elles 
ne Setoient pas proſtitutes a deſſein 


F ; 


N proftituer 1 pour etre regues wy celles gu on 
aura une fois viſitees, & refuſees ſeront 
exclues pour toujours. © 


dentrer un jour dans cette Congrega- 


tion, & on les avertira que ſi Fon vient 
4 decouvrir quelles $etoient laiſſees 


corrompre d cette intention, elles ne ſe 


ront plus reputees Religieuſes de ce 


Monaſtere , fuſſent-elles Profeſſes , & 
quelques vaux qu'elles aient fails. 


leur ſera toujours ouverte , on nen rece- 
via aucune au- deſſus de lage de trente 


Cette communauté étoit quelque- 
fois aſſez nombreuſe, & Thiſtoire 


D4. 


Pour que les femmes de mauvaiſe 
vie n attendent pas trop long- temps a ſe 
convertir, dans Leſperance que la. porte 


parle d'un ſaint perſonnage qui prè- 
choit à cheval dans les carrefours, & 
qui eut la ſatisfaction de voir quatre- 
Vingt femmes de mauvaiſe vie & trois 
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publicains ſe convertir à un de ſes 
ſermons. Au reſte, tous les lieux de 
proſtitution publique (1) , apres avoir 
été toleres pendant pres de quatre 

cens ans, furent abolis par Particle 
101 de FOrdonnance des Etats tenns 
a Orleans en 1560. Le nombre des 
filles de joie ne diminua pas, quoi- 
go leur profeſſion ne fut plus regar- 
dee comme un état; & en las defen- 
\ dant d'etre nulle part, on les obligea 

de fe repandre par- tout. e 


„ n 


RVE DU CHAUME. 


Charles de Blois & le Comte de 
Montfort ſe faiſoient la guerre pour 

la ſucceſſion au Duche de Bretagne. 
Philippe de Valois, oncle de Char- 

„Aux Hal- les, fit trancher * la tete a Olivier III 
Jes 2 Paris du nom, Sire de Cliſſon, & à quel- 
7342 ques autres Seigneurs Bretons , ſur le 


foupgon affez leger une intelligence 


. — 
1 1 


| (i) Onattribua au Docteur Cayet, ſous-Pre 
Casal le cepteur de Henri IV, un Mimoite, préſenté 
ei. P. 46. au Parlement, pour prouver la neceſſite de les 
retablir, e Eine 9 


„ eee tos ia as >. e oo eee 


avec VAngleterre & le Comte de 
Montfort. La veuve de. Clifſon * com- 


WW WF 


neut plus a craindre pour lui, elle 


ne we %- % & Law 


qu'elle rencontroit. Ce nouveau Cor- 
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a ; 40 ; 0 eanne 
menga par éloigner ſecrettement ſon ae Belierile. 
fils qui navoit que douze ans; elle 
lenvoya a Londres, & des qu'elle 


vendit ſes pierreries, arma trois vaiſ- 
ſeaux, & courut la mer, vengeant la 
mort de ſon mari ſur tous les Francais 


faire fit des deſcentes en Normandie, 
y forca des chateaux , & les habitants 
de cette Province virent plus d'une 
fois , dans leurs villages embraſces , 
une des plus belles femmes de Eu- 
rope, tenant Vepee d'une main & le 
flambeau de autre , preſſer le carnage 
& fixer avec plaiſir ſes regards ſur 
toutes les horreurs de la guerre. Les 
premiers exploits du jeune Cliſſon, 
des qu'il fut en age de porter les ar- 
mes, annoncerent ce qu'il ſeroit un 
jour. Un coup de lance qui lui creva 
Teil a la bataille d' Auray, ne le mit 
point hors de combat, & grande mer- 
yeille eroit de le voir partir comms 
Peclair , & ſon martel en main abattre 
&. deconfire & droite & a gauche tout 
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82 Essats HISTORIQUES | 
ce qu'il atteignoit. Le gain de cette 
famenſe bataille qui decida du Duché 
de Bretagne en faveur du jeune Comte 
de Montfort, fut en partie dit a fa va- 
leur. Quelque temps apres il fe 
brouilla avec ce Prince, qui avcit 
donnè le chateau du Gavre au fameux 
Jean Chandos. Au diable, Monſeigneur 

lui dit Cliffon , ff jamais Anglois ſera 
mon voiſin; & tout de fuite il alla 
mettre le feu a ce chateau & n'y laiffa 
pas pierre ſur pierre. Independamment 
de ſes pretentions fur le Gavre, il 

avouoit lui-mEme que, quoiqu'eleye 
» Dans la Parmi les Anglois , * il navoit jamais 

r vaincre cette antipathie de nation 
foir jamais contre eux, aſſez ordinaire, pour ne 

de quarter , pas dire naturelle, aux Bretons. Le Roi 
merent fe Charles V. ne manqua pas de profiter 

Boucher. de ſon mècontentement pour Tattirer 

a fa Cour. I lui donna, le 15 aout 

1371, une ſomme de quatre mille livres 

our acheter une maiſon à Paris ap- 

_ pellee , dit Sauval, le Grand Channer 

Don vine cu Temple. Je crois que ce n'etoit 
le now dela qu un emplacement on Cliſſon fit batir 
rue du Grand * a | | | % 

Chanrier, ſon hotel, qui ſubſiſte encore & fait 

partie de Thotel de Soubiſe, du cote 
de cette-rue du Chaume, 


— 
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Froiſſard, — r bt uin, 
rapporte que Charles que ques 
Haus vas mort, fit appeller les 
Ducs de Berry , de Bourgogne: & de 
Bourbon, & ne dit: mes biaux · fre- 
res, par 'fOrdonnance de la nature, 
je ſens bien & reconnois que je ne puis 
longuement vivre. Je vous recommande 
mon fils Charles; * uſez-en envers lui Charles VI; 
comme bons oncles doivent en uſer en- 
vers leur neveu ; couronnez-le apres ma 
mort le plutot que vous pourrez y & te 
conſeillez "Au ſes affaires loyaument: 
toute ma confiance eſt en vous. Lenfant 
eft Jeune & de liger eſprit, & aura bien 
beſoin di etre conduit & gouverne, Jai 
eu longtemps un A ſtronomien qui 2 
ſoit & affirmoit qu en ſa jeuneſſe il 
auroit moult affaire, & echapperoi de 
grands perils & avantures ; ſurquoi J'at 

moult penſe &_ 3 comment cela 
' pourroit arriver , fi ce weſt de la partie 
de Flandres; car, Dieu merci, les be- 
ſognes de notre Royaume ſont en bon 
Point. Le Duc de Bretagne «ft moult 
cauteleux & divers, & a toujours eu 
le cœur plus Anglois que Frangais. It 


\faut done que vous teniex les nobles de 
; Ds 
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34> EsSSAIS HISTORIQUES | 
Bret & bonnes Villes en amour; 
| ** ainſi que vous pourreg rompre ſes 
ententes. Je me loue des Bretons , car 
| — ils mont ſervi loyaument ; » 6 
aide d garder mon Royaume contre mes 
ennemis, Or faites le Sire de Cliſſon 
| Connetable ; car, tout bien conſiderè, je 
R'y vois nul plus propre que lui. 
La juſtice que ce grand Prince ren- 
doit aux Bretons , leur etoit bien due. 
Les Anglais poſſedoient la Guienne, 
1 la Saintonge, le Rouar- 
„ le Limouſin , FAngoumois „ le 
— Anjou & le Maine. Dugueſ- 
elin, Cliſſon & de Rieux les chaſſe- 
rent de ces Provinces, & a chaque 
priſe de ville ou de chateau, on voit 
toujours quelques Bretons le diſtin- 
guer. A Tegard de leur Duc, à qui la 
France avoit toujours été contraire , 
& qui ne devoit les avantages qu il 
avoit remportes ſur Charles de Blois 
qu aux ſecours que le Roi d' Angle- 
terre, ſon beau - pere, lui avoit en- 
voyes, il etoit aſſez naturel qu'il ett 
te cœur plus Anglois que Frangais ; 
mais on lui rompoit ſes ententes , & 


dorſquilfityenr , en 1372 , des troupes 
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Angloiſes dans le Duche „ auſſ-tor 
toute la Nobleſſe ſe ſouleva, & lui 
declara quelle lui avoit jure obeiſ- 
ſance & | fidelite'; mais qu'elle fe 
- croyoit delice de ſes ſerments, des 
qu'il s uniſſoiĩt avec les ennemis de la 
France, la patrie commune. On lui 
fit la guerre, & il fut oblige de ſe 
refugier a Londres. Il eſt vrai que 
Charles V, ayant voulu profiter de 
la circonſtance pour unir le Duche a 
la couronne, cette meme Noblefle 
y oppoſa , & lui repreſenta que la 
Bretagne n'etoit point originairement 
un demembrement de la Monarchie; 
22 ne pouyoit donc pas <etre 


* 


ujette a confiſcation ; que les Bretons 
navoient fait Ia guerre a leur Duc 
que pour Fobliger a chaſſer les An- 
glais ; qu'ils n'avoient jamais pre- 
tendu Etre en droit de le deponiller de 
ſon heritage , & que leur foi etoit au 
contraire engagee à le lui conſerver, 
& a rEpandre juſqu'a la derniere goutte 
de leur ſang pour defendre le droit di 
pays. On fit des aſſociations; on prit 
des meſures fi juſtes; on rejetta fi 
ignaminieuſement les infinuations de 
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ces miſetables qui ne ſe chargent 
des interets de la patrie que pour la 
trahir, & l'on oppoſa tant de cou- 


4 : 


rage & de fermete i inyafion , que 


Dugueſclin & Cliſſon, a qui le Roi 


avoit ordonne d'entrer en Bretagne 


avec les troupes Francaiſes qu ils 


* 


 commandoient , n'y purent rien exé- 


cuter de conſidèrable, & n empor- 
terent que la honte de s ëtre rendus 
Thorreur d'un pays qui s ètoit fi long- 
temps glorifiè de leur avoir donné 


la naiſſance. On voit par le recit de ' 


Froiſſard, que la fermete des Bretons 
ne leur avoit point fait perdre la bien- 
veillance de Charles V. Ses derniers 


ordres en mourant furent de faire la 


paix avec eux , a condition que leur 


Due, qu ils avotent rappelle, renou- 

velleroit Thommage A la France, & 
renonceroit a toute alliance avec I An- 
gleterre ; ce qui fut execute. 


Je finirai cet article par quelques 
particularites ſar hotel de Cliſſon. 


Cttoit- une maiſon , dit Paſquier , 


dont les Parifiens firent preſent au 
'Connetable de ce nom, lorſqu'il fut 
charge de punir leur (edition en 1383. 


% . 


un PARA I.. F 
- Ces MM or couronnees ,. ajoute- 


- ail, qu'on voyoit fur les murailles, 
ſigniſioient miſericorde, & on Tap- 
pelloit également /hdcel! de Cliſſon, 


ou hotel de la Miſericorde. Paſquier f e 
ſe trompe, puiſque Charles V. avoit gal 
donnè a Cliflon , des Tannée 1371 „ ee. 6 


une ſomme de quatre mille livres pour 

acheter cette maiſon; & fs on Vap- 
pella dans la ſuite hore! de la Miſe- 
ricorde, e eſt que les Parifiens allerent 
y crier miſericorde , & qu' en effet 
Cliſſon intercèda pour eux, & ſe 
mit dans la eour du Palais aux genoux 


du Roi , pour obtenir leur grace, 


comme le rapportent tous les Hiſto- 
riens. A Tegard des MM d'or cou- 
ronnees , e'6toit ſur les maiſons un 


ornement militaire , & qui figuroit 
eertains eoutelas appelles Miſericordes, 


dont ſe ſervoient les anciens Cheva- 
hers , & qu'ils préſentoient a la 


gorge de leurs ennemis lorſqu'ils les 


avolent terraſſes. Frangois de Guiſe 
acheta hotel de Cliſſon, qui devint 
done /hotet de Guiſe ; & ſon fils 
Henri, ſfarnomme le balafre , qui 
vouloit faire tonſurer Henri III, & 
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88 FssAars HISTORIQUES 
qui fut tue & Blois avec ſon frere Is 
Cardinal, y demeuroit. Se prome- 
nant un jour dans une galerie où 
Cliſſon avoit fait peindre les princi- 
pales actions de ſa vie, & de celle de 
Bertrand Dugueſclin, je regarde tou- 

jours avec plaiſir, dit- il, ce Dugueſ- 

| clin ; il eut la gloire de detroner un y- 
. pedre, ran. Ce tyran etoit pas ſon Roi, 
Roi de Ca- lui repondit fièrement le SEnEchal * , 

e Ciuatcado. fils de ce Jean le Senechal , Gentil- 
A homme de la Chambre , qui , voyant 
a la bataille de Pavie un Arquebuſier 
qui alloit tirer ſar Frangois I, ſe pré- 
cipita au-devant du coup, & fut tue, 
Frangois de Rohan - Soubiſe acheta, 
en 1697, Thotel de Guiſe, & y fit 
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Jause, RVE DEZA CULTUSR?:; 
su terrein o Coulture Sainte - Catherine. 
eultive , ap- | | 
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partenantaux 


| Religieux de Le Duc d'Orleans ,. frere de Char- 
on Sainte Ca- TS | 5 8 

keine. les VI, Etoit fort amoureux d'une Jui- 
i ve qui il alloit vourſecrettement, Ayans 
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| bn des raiſons de ſoupgonner que 
Pierre de Cron, Seigneur de Sable 
& de la Ferté- Bernard, fon Chambel- 
lan & fon favori', avoit plaiſante de 
cette intrigue avec la Ducheſſe d'Or- 
leans' ſa femme, il le chafla honteu- 
ſement de ſa maiſon. Crion imputa 
en partie ſa diſgrace au Connetable 
de Cliffon. La nuit du treize au qua- 
torze juin 1391, layant attendu au 
coin de cette rue Coulture · Sainte- Ca- 
therine, & le voyant venir peu accom- 
pagne , il fondit ſur lui a la tete d'une 
vingtaine de ſcelerats. Cliſſon, apres 
S*tre defendu aſſez long temps , quot 
qu'il neut qu'un petit coutelas , tom- 
ba de cheval perce de trois coups , 
& donna de la tete dans une porte 
qui S ouvrit. Le bruit de cet aſſaſſinat 
parvint aufli-tot aux oreilles du Roi, 
qui s alloit mettre au lit. 17 ſe vetit 
d'une houpelande , on lui bourta fes ſous 
lers 8 pieds , & il courut a Lendrow or 
on diſoit que le Connetable venoit de- 
ere occis. Il le trouva dans la bou- 
tique d'un Boulanger » baigne dans 
ſon ſang. Apres qu'on eut viſite ſes 
bleflures , qui n'etoient pas dange> 
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g | reuſes, Connetable , lui dit - 11 „. oncques 


choſe ne fut telle, ni ne ſera ſi fort 
amandee. * On pretendit que ifſon 
avoit fait le lendemain ſon teſtament, 
& Fon fe recria beaucoup ſur la ſomme 
de dix-ſept cens mille livres a laquelle 
il montoit. Il faut obſerver que , de- 
puis vingt - cinq ans qu il s'Ctoit atta- 
che.a la France, it avoit cherche & 
battu par-tout les Anglais; qu il avoit 
gagne la famenſe bataille de Roſe- 
beque , & chatie les Flamands; qu'l 
2 depuis douze ans des gages 
r de Connetable, & 
ailleurs il étoit tres-riche en 
+26, „ domaines & chateaux dont 
il avout herite de ſes. ancetres en Bre- 
tagne & dans le Poitou. Mais de tout 
temps on a trouvè mauvais qu'un 
General , ou un Miniſtre, quelques 
fervices qu il ait rendus a TEtat , laiſſe 
une certaine fortune, quoique toujours 
bien moins conſiderable que celle de 


ce Publicain, qui pendant dix ou douze 


annèes a été int6relſe dans la percep- 
tion des revenus du Roi & des 15 791 


— 


& 


CIME TIERE SAINT JEAN. 
Les biens de Pierre de Crdon »1 defcen- 
furent confiſques „ fon. hotel fut de- _— Re- | 
moli , & Templacement fut donnd de Nevers e 
pour ſetvir de cimetiere à la paroiſſe 4Auxerre,8 
de Saint-Jean: on a changè depuis cs france, fille 
eimetiere en marché. Il obtint fa N = 
grace en 1395 a la priere | du Roi long - cemps [ne 
d'Angleterre , & devint dévot. II n et ne. 
A 3 7 ; r 
paroit qu en s enfuyant apres ſon al: te. 2 


72 


laſſinat, il avoit eu bien peur d'etre 


pris & de mourir ſans confeſſion, & 
qu'il sen reſſouvient tres-chretienne- 
ment lorſqu'il fut revenu a la cour, 
car il ſollieita vivement auprès du ** charles vis. 
Roi, & obtint enfin une déclaration, 


4 l p n ” 4 4 14% bh wage [3.4 2 #1 $6 : 17 
rr _ * W, 8 rr 
eren 8 _ — = * — Wy nd hs be ns 3 8. 
e © of 4- © ; : ea pat ri 
12 F YI, 3 CI 
——— — —— 2 . Nan 
— Ne were — — 


—— FEY a — 


» ROY o a 
— 7 


K 
- r 


S 
— 


3 


* 


une pareille declaration. Le chef du Le ſorge ti 


Conſeil , dit-il lu-meme dans un dex, cl. 
ſes ouyrages. , ſe croura ſi obſtine & fi 
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entetè d Lencontre, & aucuns. autres 
du Conſeil , qu on auroit plurot fait 
retourner la roue d'un moulin , que cer 
endurci a changer d opinion. Le Chan- 
celier, & ces aucuns autres du Conſeil, 
croyoient ſans donte , & avee raiſon ; 
que le refus de la confeſſion etoit une 
Barriere de plus contre le crime. | 

Je remarque que, dans ces ſiecles 
ou les lettres navoient pas encore 
adouci les mœurs, Fexecution des 
criminels devenoit un ſpectacle qu'on 
donnoit avec une ſorte d'appareil , & 
ſouvent les jours de fete. En les me- 
nant au lieu du ſupplice , ( c'eroit or- 
dinairement Montfaucon ) on leur fai- 
ſoit faire des pauſes à quelques endroits 
& une entr autres dans la cour des Filles- 
Dieu, où on leur ſervoit un verre de 
vin & trois morcedux de pain beni. On 
appelloit cette collation e dernier mor- 
ceau du patient. S il mangeoit avec un 
certain appetit , c'etoit un bon augure 
pour ſon ame. . CEOS 
Le Duc de Nemours ( Jacque 
d' Armagnac) dont Jai deja parle, 
& qui eut la tete tranchee aux Halles 
le 4 aont 1477, y fut conduit de la 
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Baſtille „ monte ſur un cheval capara- 
gconnè de drap noir. On avoit tapifſe ö 
de ſerge-perſe * les chambres du marche * Couleue 
au poiſſon ou il devoit ſe repoſer; on & ib 
les avoit arroſèes de vinaigre , & on 
avoit brülè du genie vre pour y diſ- | 
fiper lodeur de maree. Tandis qu'il ſe , N. da 
confeſſoit, on ſervit a ſes Commiſſai- | 
res douze pintes de vin , du pain blanc & 
des poires. Il fut enſuite conduit a I'e- Compre du 
chafaud par une galerie faite expres; Pair 
on avoit eu Tattention de rembourer 
le carreau ou il ſe mit a genoux. Le 
bourreau, apres lui avoir tranche la 
tete , & Vavoir plongèe dans un baril 
plein d' eau, la montra au peuple. Cent 
einquante Cordeliers, avec des torches 
allumees , vinrent terminer ce triſte 
ſpectacle. On portoit devant eux un 
cercueil decouvyert ; on y mit la tere 
& le corps du malheureux Duc de Ne- 
mours ; on leur donna de Iargent pour 
Tinhumer, & ils sen retournerent en 


chantant. 


Parlement. 
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quetiers quiy - „ | 7 
tenoiĩent leur on Coquilliere. 7 


de derte. En 1684 , M. Berrier faifant faire 
ease duet duss reparations a ſa maiſon ; 
Paris, quivi- fituèe preſque au bout de cette rue, 

Voit en 1269- du cote de Saint-Euſtache, on trou- 

va, en creuſant la terre dans le jardin, 

5 à deux toiſes de profondeur, les fon- 

- _ -  -dements d'un ancien Edifice:; & dans 
tes ruines d'une vieille tour, une téte 
de bronze antique, un peu plus groſſe 
que le naturel. Etoit- ce une tète d'1fis 

du de Cybtele, ou de la Deeſffe Lute- 
on deèi- ce * Ceſt ſur quoi les Savants ne 

foiclesvilles ſont pas d'accord. La tour crenelte à 

comme les 4. . 1 5 n 
hommes, fix faces, dont elle Etoit couronnee , 
ſymbole ordinaire de Cybele , a patu 

a Moreau de Mautour , une preuve 


convaincante que c'etoit une tète de | 
cette Deeſle. Il eſt certain que 'Cybett | 
Etoit en grande veneration dans les | 
Gaules. Des qu'on craignoit pour la 


'recolte , on mettoit ſa ſtatue ſur un 
char tire par des bœufs; on la pro- 
menoit autour des champs & des 
vignes; le peuple precedoit le char 


bo — 


2 


* 1 n 13 


* b Av 5.4 3 


_ pretriſe ; il falloit lui ſacrifier ſon 


une mutilation ft deshonorante. On Etoit: 


0» __ Ve. | I. AE _ k | _ | 


General , en conſideration des bien- 


8 UR PAK of 


paux Magiſtrats le fuiyoient 'pieds - ; 
nuds. Un ſavant Religieux remargue  -> 
que le culte de Cybele exigeoit , dans : 
ceux qui voulorent $'y conſacrer, la 2,54: 


vocation la plus deeidee pour la = 


— 
p 


* 


ſexe. Le genie , le naturel & le tempe- Relig. des 
rament des Gaulois leur inſpirozent eee Tux. 
dit-il , un eloignement invincible pour“ 
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oblige de faire venir ces Pretres de: 
Phrigie , comme on fait venir au- 
jourd'hui d'Italie des chantres à voix 
claire. {i 
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En 1502 , Gilles Dauphin , leur 


faits que ſon ordre avoit regus de Mei- 
ſieurs du Parlement de Paris, en- 
voya aux Prèéſidents, Conſeillers & 
Greffiers la permiſſion de ſe faire en- 
terrer en habit de Cordelier. En 1703, 
il gratifia d'un ſemblable 'brevet le 
Prevot des Marchands „les Echevins 
& les principaux Officiers de la 
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Ville. Il, ne faut pas regarder cette 
Fip.Ecele Permiſſion comme une ſimple poli- 

de Choif. teſſe, s il eſt vrai que S. Frangois fait 

Kell. regulicrement chaque année une def- 
Fruaiſier. cente en purgatoire pour en tirer les 
* ames de ceux qui ſont morts dans I ha- 

8 ende 

L Etoille rapporte dans ſes Memoti. 
res pour ſervir a Vhiſtoire de France 
( année 1577, ) » qu'une fille fort 
„belle, déguiſèe en homme, & qui 

„ ſe faiſoit appeller Antoine „fut dé- 

„ couverte & priſe dans le Couvent 

» des Cordeliers. Elle ſervoit entr'au- 

» tres Frere Jacques Berſon, qu'on ap- 

„ pelloit Tenfant de Paris & le Cor- 

„ deher aux belles mains. Ces .Re- 

» verends Peres diſoient tous qu ils 
„ croyojent que c toit un vrai gar- 

v gon; on Sen rapporta a leur conſ- 

» cience. Quant a cette fille gargon, 
„elle en fut quitte pour le fouet , qui 

» fut grand dommage a. la chaſtetè de 

„ cette honnete perſonne qui ſe diſoit 

„ marice , & qui par devotion. avoit 

n ſervi dix ou douze ans ces bons 

„ Religieux,, ſans jamais avoir te 

» 1ntereflee en ſon, honneur. 0 II 
paroit 
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vendredi au ſamedi-ſaint 1228, cinq 


reer 9 
parolt que ! Etoille doute que lhonneur 
d'une fille puiſſe Ctre auſſi miraculeuſe-; 
ment preſerve parmi les reverends. - © 08 
Peres Cordeliers que le fut le Prophete ä 
Daniel dans la foſſe aux lions oY 
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RUE SAINTE CROT X 
DE LA BRETONNERIE, 
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Sous le regne de S. Louis , il n'y 
avoit encore dans ce quartier que 
quelques maiſons eparſes & elozgnees. 
les unes des autres. Renaud de Bre- 
han, Vicomte de Podoure & de 1 'Ile , 
occupoit une de ces maiſons. Il avoit 
epoule en 1225 , la fille de Leolyn , 
Prince de Galles , & etoit venu a 
Paris pour quelque negociation ſe- 
crette contre FAngleterre, La nuit du 
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Anglois entrerent dans ſon vergier, 
le defierent & Tinſultèrent. Il n'avoit 
avec lui qu'un Chapelain & un do- 
meſtique. Ils le ſeconderent ſi bien 
que trois de ces Anglois furent tues ; 
les deux autres $S'enfuirent ; le Cha- 
pelain mourut le lendemain de ſes 


bleſſures. Brehan , avant que de par- 
Tome I, E 
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tir de Paris , acheta cette maiſon & 
le vergier, & les donna a ſon brave & 
fidele domeſtique appelle Galleran, 
Le nom de Champs aux Bretons qu'on 
donna au verger , ou jardin, à Vocea. 
ſion de ce combat, devint le nom de 
toute la rue ; on Tappelloit encore 4 
la fin du treiziems ſiecle la rue du Champ 
aux Bretons, | 


RUE ET PORTE S. DENIS, 


C toit par cette porte que les Rois 

& les Reines faiſoient leurs entrees, 
Toutes les rues, ſur leur paſſage juf- 
qu'a Notre - Dame, etoient tapiflees 
& ordinairement couvertes en. haut 
avec des Etoffes de ſoie & des draps 
camelotes. Des jets d eaux de ſenteur | 
parfumoient Tair: le vin, Vhipocras © 
& le lait couloient de differentes p 
fontaines, Les Deputes des fix corps 7 
des Marchands portoient le dais : les 
corps de Metiers ſuivoient, repre- 7 
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rr Pm „ö 
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ſentant, en habits de caraQtere , les 4 
Monfirelee. ſe pt picks mortels ; les ſept vertus , fot , 7 
eſperance , charite , juſtice , prudence, 7 
Force & temperance 3 la mort, le puiga- WW 


toire, Lenfer &. 4 paradis, le tout 
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montè ſuperbement. Il y avoit de diſ- 
tance en diſtance des theatres ou des 
Acteurs pantomimes , meles avec des 
chœurs de muſique , repreſentoient 
des hiſtoires de Tancien & du nou- 
veau Teſtament ':; 4e ſacrifice q Abra- 
ham ; le combat de David contre Go- 
lath ; I Aneſſe de Balaam prenant la 
parole pour faire entendre raiſon d ce 
Prophete ; des troupeaux dans un boca- 
ge avec leurs Bergers à qui Ange an- 


nongoit la naiſſance de NVotre- Seigneur, 


qui chiantoient le Gloria in excelſis 


Deo, &c. | 3 
Froiſſard dit qu'a TVentree d' Iſa- 
beau de Baviere, il y avoit à la porte 


aux Peintres * , rue Saint-Denis, an Ele oft 

ciel nue & etoile tres = richement, &ffepreſque | 
0 3 | . S-a-VIS 

Dieu par figure ſeant en ſa majeſte , le la tue du pe- 

Pere, le Fils & le Saint- Eſprit 5 & dit Lion. 


dans ce ciel petits enfants de chæur 


chantoient moult doucement en forme 
4 Anges; & lorſque la Reine paſſa 
dans ſa litiere decouverte ſous la porte 
de ce Paradis, deux Anges deſcendi- 


tent denhaut , tenant en leurs mains 


une tres-riche couronne d'or garnie de 
pierres precieuſes , & la mirent moult 


22 


Jean Cheri 
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doucement ſur te chef de la Reine, en 
chantant ces vers: 


Dame encloſe entre fleurs de lys, 7 
Reine ętes-vous de Paradis, 
De France & de tout le Pays: 
Nous remontons en Paradis. 


* * 


A Toccaſion de cette entree , Jean 
Juvenal des Urſins raconte que Che 


les VI voulut la voir, & qu il dit a 


Savoiſi ſon favori: Savoiſi, je te prie 
que tu monies ſur mon bon cheval & je 
monterai derriere toi J nous Nous 


habillerons de fagon qu'on ne nous co- 


gnoiſſe point, & irons voir Pentree de 
ma femme. & allerent donc par la 
ville en divers lieux, & Savancerent pour 
—_ al Chateler a 7 heure que la Rei- 

'paſſoit „ ou y avoit moult de 
SY & grande preſſe , & foiſon de 
Sergents d groſſes boulates , leſquels , 
pour emptcher la preſſe , frappoient de 


core & dautre de leurs. boulaies bien 6 


Fort; & le Roi & Savoiſi tachoient tou- 
jours d approcher ; & les $ ergents , qui ne 
cognoiſſoient point le Roi ni Saroiſ N 
_ frappoient de leurs boulaies, & en eut 
le Roi pes teurs horions Sur tes Sat 
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Ven aſſis; & le ſoir, en preſence des 
dames & demoiſelles, fut la choſe recitee, 
& on commenga den bien farcer, & le Rite 


Koi meme ſe fargoir des horions qu il 
evbit . Mutt, 5 | 
Le lendemain les Bourgeois de | 
Paris, ſuivant 'uſage, porterent 4 | 
0 Charles VI. de magnifiques preſents , | 


& s'etant mis a genoux , lui dirent : 
4 | | | 
Tres-chuer & noble Sire, vos Bourgeois Froiſard. 
de la ville de Paris vous preſentent ces 
/* Joyaux: c'ttoient des vaſes d'or. Grand 
merci, bonnes gens, leur repondit-1l , 
ils font biaux & riches, Ils allerent Cerimonjal 
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4 enſuite chez la Reine à qui un ours 8& git. | 
"4 une licorne preſenterent de leur part 1-1 
1 des preſents encore plus riches. Dans a 
+ | <= temps. la rien ne paroiſſoit ſi in- 1 


py genieux que ces maſcarades, & ce 
neſt pas la premiere & la derniere 
4 cerẽmonie ou les villes ont choiſi des 
animaux pour leurs deputes. 
 Alentree de Louis XI, en 1461, 
on imagina un ſpectacle tres-agreable : 
k devant la fontaine du Ponceau etoient Malingre, 


ö 0 | 

be pluſieurs belles filles en Sirennes , tou. P98* 208. 

ks tes nues , leſquelles , en faiſant voir leur 

LY beau ſein 2 cliantoient de petits motets : 
| Ix 
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& bergerettes. Il paroit qu'a Tentres 
de la Reine Anne de Bretagne on 
pouſſa attention juſqu'a placer, de 
diſtance en diſtance, de petites troupes 
de dix ou douze perſonnes avec des 
pots- de- chambres pour les dames & 
demoiſelles du cortege qui ſe trouve- 
roient preſſèes de quelque beſoin. 


Joubliois de dire qu alors, a toutes ces 


Gregor. 
Turon. khift. 
Lib. 5. 


cEremomes , le cri de joie & d'accla- 
mation n'Etoit pas vive le Roi, mais 
Noe! 2 N oel. . 


Ro E DES PRETRES 
DE LA DOCTRINE CHRETIENNE 5 
Fauæbourg S. Vidor. 


Leur maiſon & cette rue occupent 
un terrein qu'on appelloit le clos des 
arenes, parce que Chilperic (1) I. y avoit 
fait batir un cirque en 577. Perſonne 


* _—_— _ _— _— —_ 


(1) Chilperic , dont on ne parle guere qu 
Yoccaſion de fa femme Fredegonde, etoir un 
Monarque fort ſingulier, fi le portrait que nous 
en a laiſſe Gregoire de Tours eſt fidele. Il ſe 
croyoit un Theologien , & voulut faire 
publi. run Edit par lequel il dẽ fendoit de ſe ſervir 
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n'ignore que le cirque chez les anciens 
Romains Etoit un lien deſtinè pour 
les jeux publics, & particulièrement 
pour les courſes de chevaux & de cha- 
riots. L'arene Etoit la partie du cir- 
que ou ſe faiſoient les combats de 
Gladiateurs & ceux de betes feroces. 
Pepin le bref ſe plaiſoit beaucoup a 
faire battre des taureaux contre des 
lions. Philippe de Valois acheta pres 


a 


Leach 


a ravenir du terme de Triait⸗ , & de celui de Per- 
ſonnes, en parlant de Dieu, diſant que le mot 


a de Perſonnes, dont on uſe en parlant des hom- 
mes, degradoit la majyeſte divine. Il ſe piquoit 
auſſi d'etre Poëte & tres-habile Grammairien. 

it Il ajouta aux lettres dont on ſe ſervoit de ſon 
8 temps quatre caracteres pour exprimer , 
it par un ſeul, certaines prononciations dont cha- 
e cune avoit beſoin de plus d'une lettre. Ces addi- 
3 tions étoiĩent I's des Grecs, T, 2, H. Il en-Tziden. 
| voya ordre dans toutes les provinces de corri- 
a ger les anciens livres, conformement à cette 
n orthographe, & de fenſeigner aux enfants. Lan- 
g cienne orthographe eut ſes martyrs, & deux 
e Maitres d'ecole aimerent mieux ſe laiſſer eſſori/- | 
e ler que d accepter la nouvelle, qui ne fur Cn , 
SP . SD uper les 
x en uſage que pendant la vie de ce Prince. oxcilles, 


E 4 


, 
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du Louvre, rue Froidmanteau, une 
grange pour y mettre ſes lions, ſes 
* Voyez tue Ours & ſes taureaux. II y avoit a Tho- 
des Lions, tel Saint-Paul la tour des lions “, 4 
endroit mEme , ou eſt aujourd'hui la 
rue de ce nom. LEtoille rapporte 
(annee 1583) » que Henri III, apres 
„avoir fait ſes Paques & devotions 
»au Couvent des Bons- Hommes , 
„s'en revint au Louvre, & quil y 
» fit tuer, a coups d' arquebuſe, les 
„ lions, ours, taureaux, & ſembla- 
„ bles betes qu'il avoit coutume de 
» nourrir pour combattre contre. les 
» dogues ; & ce a Toccaſion dun 
v ſonge par lequel il lui avoit ſem- 
» ble que des lions, ours & dogues 
» le devoroient : ſonge qui ſembloit 
» preſager que les betes furieuſes de 
„la Ligne ſe rueroient ſur ee pauvre 
» Prince & fur ſon peuple « 
Nos moeurs ne nous font plus trou- 
ver de plaifir a regarder des animaux 
fe dechirer, & fi nos Princes ont des 
tigres & des lions dans leurs meEnage- 
ries, C'eſt pour la rarete. Sans aimer 
aryoir répandre le ſang, nous ſome. 
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mes certainement auſſi braves W les 
Romains. 


4 


Rus DE LA PIEILLE DRAPERIE: 
Au coin de cette rue &oit la mai- 
* du pere de cet execrable Jean 
Chätel, qui attenta ſur la perſonne 
de Henri IV, & le bleſſa dun coup 
de couteau à 11 levre ſuperieure , le 
mardi 27 decembre 1594. L'eſpace 
qu'occupoit cette maifon , qui fut 4% 
raſee , forme cette petite place qui eſt . = 
devant la grande porte du Palais. On = 
avoit eleyE une pyramide avec des 
2 inſcriptions ; elle fut abattue en 1605. 


„ ie 2 
_— 


E xtrait 4 une ie PY Henri IV, 
ecrite a differentes V. les auſſe 7-£0t aprls 
cet attentat. 


„II n'y avoit pas plus d'une berre 
» que nous Etions arrive à Paris du 
» retour de notre voyage de Picardie, 
» & ètions encore tout bottè, qu ayant 
„ autour de nous nos couſins le Prince 
» de Conti, Comte de Soiſſons & 
» Comte de Saint-Paul , & plus de 
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„ trente ou quarante des principaity | 


» Seigneurs & Gentilchommes de no- 
» tre Cour; comme nous recevions 
» les ſieurs de Ragni & de Montigny 
„qui ne nous avoient pas encore ſa- 
„lu; un jeune garcon nomme Jean 
» Chatel , fort petit & age au plus de 
„ dix-huit a dix-neuf ans, stant 
» glifſe avec la troupe dans la cham- 
» bre, savanga ſans etre quaſi 


„ apperen , & nous penſant donner 


» dans le corps, du coutean quil 
v avoit, le coup ( parce que nous nous 
».ctions baiſſè pour relever leſdits 
„ fieurs de Ragni & de Montigni qur 
» nous ſaluoient) ne nous a portè que 
» dans la levre ſuperieure, du cote 
„droit, & nous a entame & coupe 
„une dent... Ilya, Dieu merci, fi 
„peu de mal que pour cela nous ne 
» nous mettrons pas au lit de meil- 
» Jeure heure « 

Il paroit par un article des interro- 
gatoires de Jean Chatel, que le Prevot 
de I'Hotel, Iorſqu'il leut arrere & fait 


fouiller, ne douta point que ce ne fut 


% 


an emiſſaire arme de toutes pieces par 
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5 Enquis qui lui a baille I'Zgnus - 
» De: , la chemiſe Notre-Dame & 
„ tous les chapelets qu il a autour du 
cou, & fi ce netoit pas pour lui 
» perſuader d'aſſaſſiner le Roi, ſous 
y Taſſurance qu'il ſeroit invulnera- 
„ ble, & qu'on ne pourroit lui faire 
n aucun mal. 3 

„A dit que ſa mere lui avoit baillé 
„Agnus Dei & la chemiſe Notre- 
„Dame, & quant aux chapelets, les 
» avoir lui- meme enfilés. Py 

Il y eut quelques preſomptions 
contre ſon pere 75 mere & ſes ſœurs 
etoient très-innocentes. Il ſoutint a 
la queſtion ordinaire & extraordinai- 
re, & juſqu'à la mort, qu'il navoit 
communique fon deſſein a perſonne , | 
& qu'il avoit entrepris ce coup de ſon Journal de 


Henri IF, 
propre Mouvement. ann. 1 754. 


„ Enquis pourquoi il a voulu tuer er In- 


» le Roi. = 2 
„A dit, que pour expier ſes pé- Pest 4 

» ches, il avoit cru qu'il falloit qu'il ”H61. 

» fit quelqu'acte fignale & utile a la 

„Religion Catholique, Apoſtolique & 

» Romaine, & y ayant failli, le feroit 

» encore s il pouvoit. * 


— — 
— S 
F 8 —— Arian at 
ape — — 
4 r 
r 8 


403 93 * 2 * 
RIS l 
! 2 
— eres - eviend} 
8 
— — —— 


AA · N. 
2 2 Ss 
— — 


Cx: Oh f DD * 
So 7 
NN > * ” * Z * 


108 EssA1s HISTORIQUES 


» Enquis de nouveau par qui il # 
» Ete perſuade de tuer le Ro. 

»A dit avoir entendu dire en plu- 
„ fieurs lieux qu'il falloit tenir pour 
„ maxime veéritable, qu'il etoit lot 
» fible de tuer le Roi, des qu'il 
„ n'etoit pas approuve par le Pape, 
„& que cette doctrine étoit com- 
„ mune «4 * 
Le malheureux ne diſoit que trop 

vrai, il n'y avoit pas encore un an 

que la plupart des Eccléſiaſtiques & 

pPreſque tous les Religieux , Tenſei- 
gnoient en chaire, dans le confeſſional 
& dans leurs theſes. 

Le ſieur de Piganiol, qui na fait 
que tranſcrire mot à mot les antiqui- 
tes de Paris par Sauval , dit gre 
Henri, V. fut bleſſe par Jean Chatel 

A preſent dans la cour de Fhotel du Bouchage * 
ſon Feres Ge: gue on appelloit alors 1 hotel "d"Eſtrees » 
| ' 6 ou demeuroit la belle Gabrielle. II 
eſt prouve par toute la procedure 

que ce. fut dans une des falles du 
Louvre. D'ailleurs jamais Vhorel du 
Bouchage n'a été appellè Thotel d'Eſ- 

trèes, & Gabrielle d'Eſtrees demeu- 

roit dans ce temps-la a. hotel. de 
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$chomberg',* qui ſubſiſte encore dans 
la rue Bailleul , derriere cet hotel d' A- 
ligre ou le Grand - Conſeil a tenu 
long- temps ſes ſeaan cee. 


_— — — 
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RUE DES ECRIVAINS. 


Inn rr — 


La maiſon” or demeuroit Nicolas 
Flamel, fait le coin de cette rue & de 
E rue Marivaulr, On yy voit encore 
ſur un des gros jambages ſa figure, 
à ce que l'on dit, & celle de Pernelle 
ta temme, avec des inſcriptions go- 
thiques & de pretendus hieroglyphes.. 
Lhiſtoire de cet homme eſt ſinguliere: 
il etoit ne ſans bien, de parents obſ- 
curs, & fa profeſſion 4 Ecrivain ne 
Favoit pas mis à portee dacquerir de 
grandes richeſſes. On le vit tout à 
coup, par ſes liberalites, deceler une 
fortune immenſe. L'uſage qu'il en fit 
eſt bien rare: il fut riche pour les mal- 
heureux. Une honnete famille tom- 
bee dans I'indigence , une fille que la; 
miſere auroit peut- tre entrainee dans 
le deſordre', le Marchand & Fouvrier 
charges. d'enfants:, la. veuve & Tor- 
Phelin, Etoient les objets de ſa magni» 
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ficence. Il fonda des HSpitaux ; ré1 
para quelques Egliſes 7 & rebatit en 
partie celle des Innocents. Vaude 


-attribue- les richeſſes de Flamel a la 


connoiflance qu'il avoit des affaires 
des Juifs , & ajoute que lorſqu ils 
furent chafſes de France en 1394, & 


que leurs biens furent acquis & confiſ- 


ques au profit du Roi, Flame traita 


avec leurs debiteurs pour la moitié de 


ce qu ils devoient, & leur promit de ne 
les pas denoncer. Naude & Piganiol qui 
le cite, nauroient pas avance un fait 
auſſi faux s ils avoient lu les Decla- 
rations de Charles VI. a l'occaſion du 
banniſſement des Juifs. La premiere, 
du 17 ſeptembre 1394, porte que, 
quoiqu'il les exile a perpetuite , il 
n'entend pas que leurs perſonnes ſoient 
maltraitees , ni leurs biens pillés; en 
outre il enjoint à ceux qui leur doi- 
vent de les payer dans un mois, à 
peine de perdre leurs gages, & à ceux 
qui ne leur ont point donnè de gages, 
de ſatisfaire à leurs obligations & de 
tes retirer avant le terme expire. Par 
une autre Declaration, du 2 mars 
1395, quatre mois apres leur ſortie 
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* * 13 
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1 du Royaume , il defend deſormais a 
1 tous debiteurs des Juifs de leur rien WT 
* UF payer , & fait ceſſer tout proces 

a commence pour telle raiſon, avec or- 

8 dre d' ouvrir les priſons a ceux qui y 

$ etoient detenus ; & pour finir entière- 

C ment a cet égard, par une derniere 

s Declaration du 30 janvier 1397, il 

1 ordonne au Prevot de Paris de dech- 

e rer & bruler toutes les obligations fai- 

5 tes aux Juifs. i 

1 On voit par ces Ordonnances que 


+ 


puiſque le Roi dechargeoit lu-meme 
ſes ſujets de toutes dettes contractèes 
avec ces infames uſuriers, Flame! ne 
put pas s'enrichir en menagant leurs 
debiteurs de les denoncer. 


& 


, 

|  Plufieurs curieux ayant fait fouiller 
t la terre dans les caves de ſa maiſon, 
n y ont trouvè, dans différents endroits, 


. des urnes, des phioles, des matras, 
4 du charbon, & dans des pots de gres 
X une certaine matiere minèrale, calci- 
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7 nee & groſſe comme des pois. On ne 0 
E fait pas pofitivement s'il fat enterre a 1 
Ir Saint-Jacques de la Boucherie, ou ti 
8 ſous les charniers des Innocents. Paul Voyage de Y 
e Laas ſemble meme douter qu'il ſoit T Tata 0 
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ans TAfemort ; il rapporte fort ſerieuſemem 


mineure, C, 


*. 
12. f. 1. 


Ln _ | 1 


qu'etant en Aſie, il fit connoiſſance 


1 


avec un Dervis qui parloit toutes les 


langues, & qui ne paroiſſoit avoir 


que trente ans, quoiqu'il ent deja 


vecu plus d'un ſiecle. » Ce Dervis, 
» dit-il, me raconta que Flamel per- 


» ſuadè qu'on Parreteroit, sil paſſoit 


„ pour avoir la pierre philoſophale, 
„ trouva le moyen de ſortir de Fran- 
„ce, en faiſant publier ſa mort, & 
„celle de ſa femme. Elle feignit une 


y maladie qui eut fon cours, & lorſ- 


qu'on la dit morte, elle ètoit pres 
» de la Suiſſe ou elle ayoit ordre de 
» Tattendre. On enterra pour elle un 


y morceau de bois; & pour ne pas 
„ nianquer au ceremomal , ce fut 


„dans une des egliſes qu'elle avoit fait 
» rebatir. Enſuite Flame! eut recours 
„pour lui-meme a un ſemblable ſtra- 
» tageme. Comme Fon: fait tout pour 


„ de Targent , il neut pas de peine i 


„ gagner les Médecins & les gens 
„ d'èégliſe. Il laifla un teſtament dans 
„les formes, ou il recommandoit 
» avec ſoin qu'on Tenterrat avec fa 


femme, & qu'on Eleyat une pyra- 


* 


5 aide: fm leur - ſepulture. Pei 
» que ce ſage etoit en chemin pour 
» rejoindre ſon épouſe, un ſecond 
» morceau de bois fut enterrè A ſa 
place. Depuis ce temps - là ils ont 
„ mens tous les deux une vie philo- 
» ſophique , tantot dans un pays, 
» tantot dans un autre. Je ſuis leur 
intime ami, & il n'y a que trois ans 
» que je les ai laifſes aux Indes. « 

Paul Lucas Etoit penſionné de 
Louis XIV, & voyageoit par ſon 
ordre : de pareilles reveries , que Jon 
trouve aflez frequemment dans ſon 
livre , ne font pas trop dhonneur 
au Miniſtre qui Tavoit choiſi & pre- 
ſenté. 

A Toccaſion de 1 maiſon de Ni- 
colas Flamel, Auteur de I Eſſai d'une 
kiſtoire de la paroiſſe de S. Jacques de 
la Boucherie , imprime en 1757 , rap- 
porte un fait tout recent : an parti- 
culier , dit-iI , ſous un nom impoſant , 
mais ſans . empruntè, ſe preſenta , 
en 1756, 4 la Fabrique de cette paroifſe , 
ſe diſant charge par un ami mort , dune 
fomme conſiderable qu 0 devoit employer 

a des æuyres pies , à ſa yolonte, Ce 
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particulier ajouta que pour entrer dan 
les vues de fon ami. , il avoit imagine 
de reparer des maiſons caduques ow 
nantes d des Egliſes; que la maiſon 
coin de la rue de Manivaux. , e 
de F. Jacques de la Boucherie, avoit be. 
ſoin de repafations, & qu il y depenſe- 
Toit trois mille livres. Loffre fut accep- 
zee -; la reparation etoit le pretexte ; 


"x 9950 veritable toit une fouille & U ene 


levement de quelques pierres gravees (1). 
Les intereſſes d la decouverte du rreſot 
imaginaire, veilloient avec ſoin ſur Lou- 


yrage ; on creuſoit. en leur preſence ; on 


emportoit furtivement des moilons &. tou- 


tes les pierres gravees. La reparation qui 
a ete faite peut monter a deux. mult 


livres; mais le particulier & les intereſſi 


ont diſpare ſans payer , & cette depenſe 
reftera probablement fur le compte d un 


_—— . 
"I — 


( ) En 1754, quand je donnai la premiere 

edition de mes Eſſais hiſtoriques ſur Paris, 
on voyoit encore, & j avois vu moi-mème, 
ces pierres ou Etojent gravees la figure de 
Nicolas Flamel & celle de ſa femme, avec 
des inſcriptions gothiques & de n. 
„ 


— 
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Maitre Magon qui s eſt livre trop legere- 
ment 4 des inconnus , qu il cherche & ne 
trouve poiats  _ 

Il y a toute apparence que ces in- 
connus cherchent la Pierre {Philoſo- 
phale , & je conſeillerois a ce Maitre 
Magon de s imaginer que quand ils 
Tauront trouvee , il le paieront ma- 
gnifiquement. | 


RU E DEN TER. 
Pris du Luxembourg. 


S. Louis fut fi edifice au recit qu'on 
lui faiſoit de la vie auftere & filen- 
cieuſe des Difciples de Saint Bruno , 
qu'il en fit venir fix, & leur donna 
une maiſon, avec des jardins & des 
vignes , au village de Gentilli. Ces 
Religieux voyoient de leurs fenCtres 
le palais de Vauvert bati par le Roĩ 


Robert, abandonne par ſes ſucceſ- 
ſeurs , & dont on pouvoit faire un 


Monaſtere commode & agreable par 


la proximite de Paris. Le hazard vou- 


lut que des eſprits ou revenants s avi- 
ſerent de s'emparer de ce vieux cha- 
teau. On y entendoit des hurlements 
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affreux. On y voyoit des. ſpeares 
trainant des chaines, & entrautres 
un monſtre vert, avec une grande 
barbe blanche, moitié homme & 
moitie ſerpent, arme d'une groſſe 
maſſue, & qui ſembloit toujours pret 
a s élancer la nuit ſur les paſſants. 
Que faire d'un pareil chatean ? Les 
Chartreux le demanderent a S. Louis; 


il le leur donna, avec toutes ſes appar - 


tenances & dependances. Les reve- 


nants n'y revinrent plus; le nom en- 


fer reſta ſeulement a la rue, en mé- 
moire de tout le tapage que les diables 
y avolent fait. ee 
Quelques Etymologiſtes preten- 
dent que la rue Saint - Jacques s appel - 
loit anciennement via ſuperior , 


celle- ci, parce qu'elle eſt plus baſſe, 


via inferior ou infera , d'ow lui vint 
dans la ſuite le nom d'enfer par cor- 
ruption & contraction de mot. D'au- 
tres diſent que les gueux, les filoux 


& les gens ſans aveu ſe retirant ordi- 


nairement dans les rues ecartees , on 
donnou le nom d'enfer a ces rues , a 
cauſe des cris , des furements, des que- 


relles & du bruit qu'on y entendoit 
_ ſans celle, | 
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Le Cure de cette paroiſſe stant 
plaint que le nomme Michau, un de 
les paroiſſiens, Tavoit fait attendre 
juſqu'à minuit pour la beredifion du 
lit nuptial, Piere de Gondi, Eveque 
de Paris, ordonna qu'a Tavenir cette 
ceremonie ſe feroit de jour, ou du 
moins avant ſouper. Autrefois les nou- 
veaux maries ne pouvoient pas Saller 
mettre au lit qu'il neut ete beni: c'e- 
toit un petit droit de plus pour les 
Cures, a qui Von devoit auſſi ce qu'on 
appelloit les plats de noces , Ceſt-a- 
dire, leur diner en argent, on en eſ- 
peces. AS RIM hrs 

Les Cures de Picardie étoient ge- 
nants; ils prètendoient que les nou- 
veaux mariés ne pouvoient pas, fans 
leur permiſſion, coucher enſemble les 
trois premieres nuits de leurs noces. 
Il intervint Arret le 19 mars 1409, „ 
portant defenſes a [Eveque d Amiens Parlement. 
& aux Cures de ladite ville, de pren- 

die nu exiger argent des nouveaux mas 


— 
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ries pour leur permettre de couch 
avec leurs femmes la premiere, la ſe 


conde & la troiſieme nuits de leurs noces 
Ze fut dit , que chacun deſdits habitants 
pourroit coucher avec ſon epouſee ſans 
la permiſſion de [Eveque & de ſes Offi 
ciers. Nous ne pouvons vendre que 
ce qui nous appartient ; les Cures 
croyoient-ils , comme certains Pretres 
des Indes, que ces trois premieres 
nuits leur appartenolent ? 


On ne marioit les grands, comme 
les petits, Au porte de I'Egliſe. En 


1559, lorſqu Elizabeth de France, 


fille de Henri II, epouſa Philippe II, 
Roi d Eſpagne, Euſtache du Bellay, 
Evèque de Paris, alla a la porte de 
Notre-Dame, & ſe fir, dit le Ceremo- 
nial Francais , /a celebration des epou- 
ſailles audit portail , ſelon la coutume 


de notre Mere ſainte Egliſe. Apparem : 


ment qu'on trouvoit alors indecent de 
donner, dans I' Egliſe mème, la per- 
miſſion à un homme & à une femme 
d' aller coucher enſemble. 

A Toccaſion du mariage de Charles 
VI. avec Iſabeau de Baviere, Froiſſard 


vv” . IS =» 
0 * 


— 


derriere, & d'un premier & d'un ſe- 


- 
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rapporte que la feancee Tun Roi de Fran- 
ce, quelque dame ou fille de liaut Sei- 


gneur qu elle ſoit , doit etre regardee & 


aviſce toute nue par des Dames, pour 


ſavoir fi elle eſt propre & formee pour pore. 
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RUE DE LA FERRONNVERIE. mee des mar- 


chands de fe. 


raille , Ferro. 


Le vendredi 14 mai 1610, environ 14. 
les quatre heures de laprès- midi, un 

embarras de deux charrettes ayant 
oblige le carroſſe de Henri IV. (I) de 

Sarreter vers le milieu de cette rue, 
qui Eroit alors tres-Etroite , Ravaillac, 
qui lavoit ſuivi depuis le Louvre, 
monta ſur un des rais d'une roue de 


eond coup de couteau , aſſaſſina ce 
Prince, qui expira dans Tinftant. 
Choſe ſurprenante ', dit I'Etoille l nul 
des Seigneurs qui - etoient dans le carroſ- 
ſe ne la vu frapper le Roi „0 Ji Kobe 


2 


r 


— n —_ * 
mo. da 


(1) Ilalloit\FArſenal; & avoit fait lever les 
mantelets, par ce qu'il faiſoit beau, & qu'il vou- 
loit voir les preparatifs pour entre de la Reina. 
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n elt ſu a qui Sen prendre. Henri IV, 


Lortre 2 5 arut a Ravaillac, & lui dit: 


le tuer. : 


dans un amas de circonſtances: qui ne 


monfire 7. 19 eile jerts ſon couteau, * 


Iiſoit une ork du Comte de Soiſſons; 
le Duc d Epernon etoit a ſa droite, 
dans le fond du carroſſe; les Maré- 
chaux de Lavardin & de Roquelaure 


( 

.. Etoient à la portiere du cote du Duc f 
_ <dEpernon ; a Ia portiere, du cdte du f 
U 

0 


Roi p toient le. Duc de Montbazon 


& le Marquis de la Force, & ſur le 


devant Oe carroſſe, les Marquis de Ml t 
Mirebeau & du Pleflis-Liancourt, 
Nicolas Paſquier rapporte qu'un dia- 


Happe hardiment, tu les trouve- 
ras bus aveugles. Ce diable pouvoit 
bien etre un de ces ſept ou hut hom- 
mes qui vinrent Tepee 7 a la main après 
qu'on leut m Don ou Voulurent 


Je n'entrerai pas 1 des details & 


Aieviene Oey & ge peu de Py 


* — 
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4a LorſawonT eut 8 dit Bierrchtanhion, 
on vit venir ſept ou huit hommes Tepe à la main 
qui diſoient tout haut qu'il falloit le tuer; mais 
ils ſe cacherent auſſi· tot dans la foule. 


ſonnes 


D 
ſonnes ignorent ; je dirai ſeulement 
ce que je penſe ſur le caractere des 
deux ſcelerats dont les mains parrici- 
des S'armerent contre un de nos meil- 
leurs & de nos plus grands Rois. Jean 
Chatel, age de dix-huit a dix- neuf ans, 
après avoir Etudie chez les Jeſuites , 
faiſoit ſon cours de Philoſophie a I'U- 
niverfite ; ſon pere etoit un riche 
Marchand, qui ne le laiſſoit manquer 
de rien; on voit dans ſes interroga- 
toires un malheureux ferme dans ſes 
abominables principes , ſimple , vrai, 
toujours Egal dans ſes reponſes ; un 
veritable fanatique , qui n'eſt point 
ctonne a Taſpect de ſes Juges; qui ſe 
t Wl regarde comme un martyr , & les ſup- 
- WH plices & ſon crime comme Texpia- 
s Wl tion de ſes peches. Apres qu'on Teut 
it W ote de la torture, je m'accuſe, dit 
humblement ce monſtre a ſon Con- 
Wl feſleur , de quelgu'impatience dans mes 
je tourments ; je prie Dieu de me le par. 
donner, & de pardonner d mes perſècu- 
teurs. Rog w 
Ravaillac, age d'environ trente- 
deux ans, Etoit pauvre , ſe vantoit 
d avoir des revelations , & ſe mettoit 
en fureur au ſeul nom de Huguenot ; 
J 7, ""M 
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il parut propre a ètre Tinſtrument de 
Thorrible attentat qu'on meditoit de- 
puis long- temps. On demele aiſement 
dans ſes interrogatoires que ſon fa- 
natiſme Etoit moins reel qu affecté. Il 
feint quelquefois une ignorance ſtu- 
pide : le Pape eſt Dieu , dit- il, 6 
Dieu eſt le Pape. Il repond ſur dau- 
tres articles en homme ſenſe , meme 
aſſez inſtruit. Il ment (1), varie, 
pleure & gemit ſur le malheur qu il 


a eu de ne pas reſiſter aux tentations 
du diable ; il prie ſes Juges de ne pas 


deſeſperer ſon ame d force de tourments ; il 
reconnoit qu'il eſt coupable d'un grand 
crime; mais il ſoutient toujours que 
perſonne ne I'a excite a le commettre 
& qu'il ne $'eſt determine a tuer le Roi, 
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(2) Il dit qu'il n'etoit jamais ſorti du Royau- 
me ; il eſt prouve qu'on Vavoit vu à Naples. Il dit 
que jamais il navoit declare a qui que ce ſoit, 
( pas meme en confeſſion) ſon deſſein de tuer le 
Roi ; il y avoit plus d'un an que le Prieur des 
Auguſtins de Montargis avoit trouve ſurPautel 


Journal de une lettre par laquelle on le ſommoit d avertit 
enri IF ce Prince gu un grand roufſeau , natif d Angoult- 
Nicola Paßt me , devoit Taflaſſiner. Ce Prieur ayant pris 

; conſeil du Lieurenant-General & des prin- 


ier, Lettre C. : , | 
— cipaux de la Ville, il fut arrete d envoyer 


9 * nd 


_w. 


CT I” 


on 


ou par leurs émiſſaires, & en lui fai- 
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que parce qu on Fa aſſurè que ce Prince 
alloir faire la guerre au Pape. Eſt-il 
poſſible, dit-on , que, dans Thorreur 
des tortures , 1] n'eut pas accuſe ceux 
qui Vayoient ſeduit par eux-memes , 


ſant de temps en temps de petites cha- 
rites ? Peut-Etre eſperoit - il toujours 
quils lui ſauveroient la vie; d'ailleurs 
il eſt certain qu'a la premiere tirade 
des chevaux , il demanda d'etre rela- 
che ; qu'il dicta un teſtament de mort, 
& que le Greffier affteQa d'ecrire fi mal 
ce teſtament, que les plus experts 
en Ecritures n'ont jamais pu y rien 
dechiffrer. 4 

Germain Brice dit que lorſquon eut Deſerip. de 
arrete Ravaillac, on le mena d abord . — 8 | 
[hotel de Retz, a preſent [hotel de | 
Conde, C'auroit Ete le mener loin : je 
ſais que hotel de Conde eroit alors 
[hotel de Gondi; mais Jean-Baptiſte 
de Gondi , Duc de Retz, avoit en- 


2 


— — —_— — 


la Lettre, avec le procès- verbal qu'on avoit 
fait faire, a M. le Chancelier, qui malheu- 
reuſement negligea cet avis. Voila une preuve 
juridique & bien authentique que Ravaillac 
avoir confic ſon abominable deſſein. 


* Rue des core un autre hotel * près du Louvre 4 


x'Oulics, | 


vaux, qu'on le relachat. 
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& ce fut a celui-la qu on traina ce-ſcele-- 
rat. II y reſta deux jours, enchainé 
& garde par des archers, 4 la queſtion 
qui lui fut donnee dans toute la rigueur, 
ajoute Germain Brice, il avoua des 
choſes ſi etranges , que les Juges , ſurpris 
& effrayes , Jurerent entr eux ſur les Saints 
Evangiles de nen jamais rien decouvri , r 
4 cauſe des ſuites terribles qui en pouvoient l 
arriver ; ils brillerent meme les depoſitions 
tout le proces-verbal au milieu de la 
Chambre , & ul wen eſt reſtè que quelques 
legers ſoupgons , ſur leſquels on na pu 
fonder juſqu'a preſent aucun veritable ju. 
gement. Cette narration eſt abſolument 
fauſſe; Ravaillac ſoutint toujours à 
la queſtion qu'il n'avoit point de com- 
plices; & sil avoua des choſes etran- 
ges, ce ne fut que lorſqu' il eut de- 
mande , à la premiere tirade des che: 


uelques mois apres , la Demoi- 
ſelle d'Ecoman , femme d'un Gentil. 
komme, & qui avoit été attachee a 
la Reine Marguerite, accuſa la Mar- 
quiſe de Verneuil & le Duc (x) dE- 


(1) n ne reſte plus perſonne de fa race, 


3 
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pernon d'avoir fait aſſaſſiner Henri IV. Ann. 16:2. 
Elle parloit bien, dit I Etoille, & etoit 
ferme & conſtante en ſes reponſes & accu- 
ſations, munies de raiſons valables & 
preuves tres-fortes y qui rendoient ſes Ju- 
ges cout econnes, Il falloit des prenves 
juridiques-; elle n'en put pas fournir, 
& fut condamnee a Etre enfermee le 
reſte de ſes jours entre quatre murail- 
les: il fut dit dans FArret que toute Ia 4% 4 gr 
procedure ſeroit ſupprimee. Aparem 555 
ment que Germain Brice, qui brouille 
aſſez ſouvent tous les faits, a con- 
fondu cette procedure avec le pro- 
ces criminel de Ravaillac. Je finirai 
cet article par un paſſage des Memoi- 
res de Sully ,-qui fait connoitre le peu 
de precaution que Henri IV prenoit 
contre les attentats dont il etoit ſans y4,;.., 
ceſſe menace. » Il me fut adreſſè (1) % Sf. 


ann, 160. 


8 
— Ä2—•ͤ—ͤ — — 


& ſes deſcendants ont fini a la deuxieme ge- 
neration , ainſi que ceux du Duc de Lerme 
en Eſpagne, Je deraillerai dans un autre ar- 
ticle par quelles raiſons & comment ces 
deux hommes tramerent & conduiſirent cette 
conſpiration. Be 


(1) Pierre du Jardin stant trouve a Na- 


jy 
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» de Rome, dit Sully, un avis d'une 


„ conſpiration contre la perſonne de 


„Sa Majeſté; je ne crus pas devoir 


» le lui cacher , quoique cet avis ne 


„me pariit a mo-meme digne que 
. » detre mepriſe , comme il le fut de ce 
„Prince, qui me repondit a cette occa- 
» fion qu'il s toit conyaincu que pour 
» ne pas rendre ſa vie pire que la mort 
» meme, 11 ne devoit faire aucune at- 
» tention a. de ſemblables avis ; que 
„ les tireurs d'horoſcope Vavoient me- 
v nace, les uns de mourir par Tepee, 
» les autres dans un earroſſe; qu'aucun 
» ne lui avoit jamais parle de poiſon, 
„ qui Etort , a ſon avis, la maniere la 
» plus facile de ſe defaire de lui, puiſ- 
» qu'il mangeoit beaucoup de fruits, 


» & ſans eſſai, de tous ceux qu on 


Ho. _ „ 
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ples avec Ravaillac, apprit de la bouche mé- 
me de ce ſcelerat, la conſpiration contre 
Henri IV; M. de Breves, notre Ambaſſi- 
deur a Rome, à qui il en donna avis, ect1- 
vit a M. de Sully; ce Miniſtre en parla à 
Henri IV, qui mepriſa malheureuſement cet 
avis. On ſeroit tenté de croire à une fatalite 
abſolue & inevitable, quand on reflechit 
qu'on n'arreta point Kavaillac lorſquil 
rentra en France. 
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priſon, 


y lui preſentoit ; & qu enfin ſur le tout 


„il sen remettoit au ſouverain Mai- 
» tre de ſes jours. 4 
IE FOR-LEYVE£QUE. 


. rt N E165 Fn ag 14g FR Ef 
Forum Epiſcopi , c'eſt-a-dire le Siege 


de la Juriſdiction temporelle de IEve- 
que, II 1 avoit dans Paris, & dans 


les fauxbourgs , dix- neuf Juſtices de 
Seigneurs : Tincertitude de leurs limi- 
tes cauſoit ſouvent des conflits de 


Juriſdiction : par Edit du mois de 
fevrier 1674, toutes ces Juſtices ſu- 
balternes furent reunies & incorporees 
a celle du Chatelet ; on conſerva 
ſeulement la Juſtice ( dans leur en- 
clos )-a FArcheveque de Paris & Cha- 
pitre de Notre-Dame, a IAbbe de 
S. Germain-des-Pres, au Grand Prieur 


de France, au Commandeur de 8. 


Jean de Latran , & au Prieur de 5. 
Martin des Champs. 
Adrien de Valois pretend qu'on dit 
For-[Eveque. au lieu de Four-{Eve- 
que, & que le four banal ou les vaſ- 
ſaux de IEveque envoyoient cuire 
leur pain, occupoit une partie de 


ce batiment qui ſert aujourd'hui de 
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Ryk DEs Fossils S. GERMALY 


J. Cul-de-fac L'hétel de Sourdis “ communiquoit 
aus ce aun cloitre de cette Egliſe. Gabrielle 


a“ EHrdes, Duchefte d Beanſobt, de 
meuroit dans la maiſon du Doyen, 
apparemment pour Eetre proche du 
Louvre & de la Marquiſe de Sourdis 
ſa tante. Elle y mourut la veille de 
Paques 1599. Sauval aſſure qu il avoit 
connu des vieillards qui lui avoient dit 
qu'après fa mort on Texpoſa dans k 
*LeD en- grande ſalle de cette j* maiſon ;, qu el. 
du grand le Etoit vétue d'une; robe de fatin 
Portail de blanc, & couehée ſur un lit de pa. 


E I * 9125 2 * . . 2 8 
— rade de velours cramoifi, enrichi de 


ne. dentelles d'or & d'argent. Il ne paroit 


pas vraiſemblable qu'on ait expoſe i 
la vue du Public une perſonne a qui 

4 des ſymptomes de mort terribles avoient 
defigure tous les traits , & tourne la 

. bouche juſques derriere le cou. Elle 
Ion fg“ ayoit paſſe une partie du Careme i 
2599, _ Fontaine-Bleau; la politique & la bien. 
feance ne permettant pas a Henri IV 

de la garder auprès de lui pendant 

le temps de Paques , il Tavoit price de 
retourner a Paris, & la condutfit juk 


* 
** 
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p hu'a 1 Maloin: Ces deux amants , dit Sul- 
9. ſembloient avoir un preſſentiment 
qu ils ne ſe reverroient plus; ils s ac- | 
+ WM cabloient de careſſes, les larmes aux _ 
e yeux, & ſe parloient comme ſi ceiit IO i 
N ets pour la derniere fois; la Ducheſſe 
recommandoit au Roi ſes enfants, ſa 
U maiſon de Monceaux & ſes dome 
s ques ; ce Prince l'ecoutoit & s'atten- = | 
: driffoit au lieu de la raſſurer; ils pre- - 
it noient conge fun de Tautre & auſſi- - 
t fot ſe rappelloient, Sembraſſoient & = | 
a ne pouvoient ſe ſeparer. Elle vint lo- | 
. ger chez Zamet: c'etoit un Italien qui Confef; d. 7 
n avoit acquis de grandes richeſſes en e. ft. 
| Remarques 0 
1- vintéreſſant dans toutes ſortes de mal-ſur le ch. 1. | 
e totes : c'eſt lui qui ſe qualifia dans le | 
contrat de mariage d'une de ſes filles , | 
F Seigneur ſuzerain de dix: ſept cens mille | 
ii WW £cu5 : ſon caractere plaiſant & enjoué 
it MW Vavoit rendu agreable a Henri IV: ce 
a Prince choiſiſſoit ordinairement ſa mai- 
le ſon pour ſes petits ſonpers & ſes par- 
i nes de plaifir. La Ducheſſe fut re- 
. cue de ſon hôte avec tous les empreſ- 
V WW fements imaginables. Le Jeudi-ſaint , 
it ayant bien dine , il lui prit quelques 
e 
5 


NE i dee — — em 


eblouiſſements dans Egliſe du Petit 


Saint Antoine, ou elle etoit allee en- 
F5 


D. Aubignd. 


Memoires 
dle 5 ully. 
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tendre les Tenebres. Revenue cher 


Zamet, & ſe promenant dans le jar- 
din, après avoir mange d'un citron 
d'autres diſent d'une falade ) elle fe 


entit tout à coup un feu dans le go- 
ſier, & des douleurs ſi aigues dans 
Veftomac, qu'elle $'ecria, quo mote 
de cette maiſon ; je ſuis (1) empoiſonnee. 


On Temporta chez elle; fon mal y 


redoubla avec des criſes & des con- 


vultions ſi violentes, qu'on ne pouvoit 


regarder fans effroi cette tete fi belle 
quelques heures au paravant ; elle ex- 
pira le ſamedi vers les ſept heurs du 


matin; on Vouvrit & Ton trouva ſon 
enfant mort. Henri IV fit prendre le 


deuil a toute la Cour, & le porta la 
premiere ſemaine en violet, & la ſe- 
conde en noir. On empoiſonna cette fa- 
vorite, dit un Ecriyain de ce temps-la, 


parce que le Roi etoit determine a lepouſer; 


G vu les troubles qui en ſeroient advenus, 


ajoute ce galant homme, ce fut un ſer. 


» — 6 — * — 
n —_ 1 


3 


(1) On avoit deja parle de marier Henti 
IV avec Marie de Medicis ; & comme Za- 
met Etoit ne ſujet-du Duc de Florence , ſes 
ennemis le ſoupconnerent d'un crime 


w Fg 4 


il n'y eut aucune preuve. 


& f , an hath. 
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ce qu on rendit a ce Prince & a [Etar. 
Cela peut Etre ,- fnais on conviendra 


que de pareils ſervices ſont plus infa- 
mes que ceux du bourreau ; dailleurs 
la plupart des Hiſtoriens n'attribuent 
cette mort fi frappante qu'aux effets 


d'une groſſeſſe malheureule. 
 Rusz DU FOUARRE. 
D Univerſite avoit autrefois ſes Eco» 


les des deux cores. de cette rue: elle 
prit le nom de rue du Fouarre (vieux 
mot qui ſignifioit de la paille ) de la 


grande conſommation qu'en faiſoient 
les ecoliers : ils n'etoient aſſis dans les 
claſſes que ſur de la paille. Ancienne- 
ment il n'y avoit auſſi ni bancs ni chai- 
ſes dans les Egliſes: on les jonchoit de 
paille fraiche & d'herbes odoriferan- 
tes, ſur-tout à la Meſſe de minuit & au- 
tres grandes fetes. 2 


RUE DES FRANCS- BOURGEOIS , 
, 

En 1350, Jean Rouſſel & Alix fa 
femme , firent batir dans cette rue, 
qu'on appelloit alors la rue des Vieil- 
les Poulies, vingt- quatre chambres pour 
y retirer des pauvres. Leurs heritiers , 
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en 1415, donnerent ces chambres at 
Grand-Prieurde France, avec.ſoixante- 
dix livres pariſis de rente, a condi- 


tion d'y loger deux pauvres dans cha- 
cune , moyennant treize deniers en y 


entrant , & un denier par ſemaine. On 


appella ces chambres la maiſon des 
Francs- Bourgeois , parce que ceux qu'on 
y recevoit étoient francs de toutes 
taxes & impoſitions, attendu leur pau- 
vrete:: voila Torigine du. nom de cet - 


te rue. 


II y demeuroit., en 1 75 „ dent : 


gueux qui dans leur oifivete s 'Sroient 6 


bien exerces a contrefaire le ſon des 


cors de chaſſe & la voix des chiens, 


qu'a trente pas on croyoit entendre 


une meute & des piqueurs : on de- 


voit y etre encore. plus trompé dans 


des lieux où les rochers renvoient 5 


multiplient les moindres cris, Il 
toute apparence qu'on s toit ſervi de 


ees deux hommes pour une aventure 
qui fut regardee comme Tapparition ve- 
ritable d'un fantome ;. i Henri IV 


avoit eu la curioſitè d'avancer , on lui 


auroit ſans doute lance un dard , & 
Fon auroit dit enſuite que n tant pas 
dans le cœur bon catholique, c etoit 


hon >.> Yi ved od i Ri 


a 


r 


1 


le dable 6 qui i Pavoit pity Vick ce que 
rapportent la plupart des Hiſtoriens 
contemporains. 

Le Roi , chaſſant « dans la ort Ts Fon⸗ 
taine-Bleau , entendit comme d une demi- 
leue de Fendroiwt oil il etoit, des jappements p. Mathiind- 
de chiens. , le cri & le cor des chaſſeurs , £iv- u. nare 
en un moment tout ce bruit, qu 1 N 
tire eloignè, ſe preſenta a vingt pas de ſon = 
oreille, Il commanda a. M. le Comte de Journal du 
Soijſons de brouſſer & pouſſer en avant” 2 — 
pour voir ce que c etoit „ne preſumant pas 1558. Supl. 
qu il put y avoir des gens aſſez hardis pour 
ſe mtler parmi ſa chaſſe & lui en troubler 
 lepaſſe-temps, LeComte de & oiſſons s aan 
gant , entendit le bruit, ſans voir dou il ve= 
noit; un grand homme noir ſe preſenta dans 
7 cpaiſſeur des brouſſailles „ & cria dune 
voix terrible, mentendez- vous? & ſous 
dain diſparut. A cette parole, les plus hare 
dis eſtimerent imprudence de Sarrtter en 
cette chaſſe en laquelle ils ne prirent que de 
la peur; & bien qu ordinairement elle noue 
la langue & glace la parole, ils ne laiſſe- 
rent pourtant pas de raconter cette ave u- 
ture, que pluſieurs auroient renvoye aux fas 
bles de Merlin , fi la verite affirmee par 
rant de bouches & eclairee par tant d yeux, 


A elit te tout ſujet 4 en douter. Les 24s 
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reurs des enviraps diſent que Ceſt un eſprit 


qu ils appellent le Grand=Veneur ; les au- 
tres pretendent que Ceft la chaſſe de Saint 
Hubert qu on entend auſſi en d autres lieux. 


L'EGLISE DE STE. GENEVIEPE, 

La queue dn manteau du Cardinal 
de la Rochefoucauld, ſur ſon tombeau 
dans cette Egliſe , eſt portèe par un 


Ange: je ſuis Etonne que Textrava- 


gante imagination qui a cree ce Page, 
an lieu de le laiſſer a moitie nud, ne 
lui ait pas donne la livree. 


RUE DE GRENELE, 
Quartier S. Euſtache. 


Tet h6tel on amoureux Comte de 
Soiffons ſe plaiſoit a repandre de tous 
cotes , ſur les vitres , les plafonds & 
les lambris , d'ingenieux emblemes , de 
galantes devifes & ſes chiffres enlaflſes 
avec ceux de Catherine de Navarre, 


ſœur de Henri IV: ce meme hotel qui 


fut enſuite habite par le Duc de Belle- 
garde, ce courtiſan fi aimable , fi po- 


I, Tamant cheri de Gabrielle d'Eftrees, 


de madame, de mademoiſelle de Gui- 
fe , & de tant d autres: cet hotel} en- 
fin qui devint, après la mort du Car- 


— 


don PARIS B35 
final de Richelieu, Vaſyle des Muſes , 
ou Académie Frangaiſe tint ſi long- 
temps ſes ſeances , ou s aſſembloient 
les Racan , les Sarazin, les Voiture, 


ceſt aujourdhui hotel des Fermes. 


Le 9 juin 1572, Jeanne d' Albret, 
mere de Henri IV , mourut dans la 
troiſieme maiſon apres cet hotel, du 
cote de la rue Saint-Honore. Elle na- 
voit que quarante-quatre ans, & ne 
fut malade que einq jours. Le bruit 
courut qu'elle avoit ete empoiſonnee 
par Fodeur d'une paire de gants de 


ſenteur que lui ayoit vendus René, un 


Italien, grand ſcelerat , & parfumeur 

ſuivant la Cour de Catherine de Me- 

dicis. Le corps de cette Princeſſe fut 

ouvert, & les Chirurgiens, dit Cayet , Cironolog. 
rapporterent qu'ils ny avoient point 
trouve de marques de poiſon. Elle na- 
yoit pu fe diſpenſer de venir a Paris 
pour le mariage de ſon fils; dailleurs 
on Tavoit afluree qu'on alloit faire la 
guerre a ſon ennemi irreconciliable , 
Philippe II Roi d'Eſpagne , Charles IX 
etant perſuade qu'il avoit fait empoi- 
ſonner Elizabeth de France fa femme , 
Taccuſant d'un commerce de galante- 
rie avec ſon fils D. Carlos. 


1 
| 
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Aujourd hui, des qu'une Princeſffy 


entre dans le cinquieme mois de ſa 
groſſeſſe, Médecins, Chirurgiens & 
Accoucheurs s emparent de ſa ſanté; à 
peine lui permettent- ils de ſortir de ſon 
appartement; la voiture la plus douce 
& le plus beau chemin ne les raſſurent 


pas; quelqu'envie qu'elle ait daller 


ſeulement de Verſailles à Fontaine- 
Bleau, ils s'y oppoſent. Cayet, ſous- 
Precepteur d Henri IV, rapporte gue 
Jeanne d Albret voulant ſuivre ſon mari 
_ aux guerres de Picardie, le Roi ſon pere 
aChronolog. Iuj dit qu il vouloit que fi elle devenoit 
ann, 1585, groſſe, elle lui apportat ſa groſſeſſe en ſon 
ventre pour enfanter en fa maiſon , 
qu'il feroit nourrir lui-meme Penfant , fils 
ou falle ...; que cette Princeſſe ſe trouvant 
enceinte, & dans ſon neuvieme mois, par- 
tit de Compiegne, traverſa toute la France 
Juſqu aux Pirennees , & arriva, en quinzs 
jours , a Pau dans le Bearn ,, . Elle eto 
curieuſe, ajoute cet Hiſtorien, de voir 
le teſtament de ſon pere; il etoit dans 
une groſſe boite d or, ſur laquelle etoit auf 
fe une chaine dor qui elt pu faire autour 
du cou 25 ou JO tours; elle la lui de- 
manda. ; elle ſera tienne , lui dit-il, des 
que tu m'aurds montrè Fenfant que tu por- 
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es, & afin que mu ne me faſſes pas une pleu> 
reuſe ou un rechigne., je te promets le tout, 
pourvu qu em enfantant tu chantes une 


chanſon Bearnoiſe „ G.quand 2 enſan· 


teras, Jy 2 Eres Entre minuit & 
une heure „le 1 3 de decembre 1553, les 
douleurs prirent a la Princeſſe ; ſon pere 
averti deſcend; lentendant venir , elle 
chantd la chanſon Bearnoiſe qui commence 
par Natre- Dame du bout du pont , 
aidez-moi en cette heure . £bant de- 
livres , ſon pere lui mit la chaine Nor au 
cou, & lui donna la boite dor ou ecoie 
ſon teſtament, lui diſant: voild gui eft a 
vous, ma fille, mais ceci eft 4. moi, pre- 
nant 7 enfant dans ſa grande robe, ſans 
attendre qu il fur bonnement accommode , 

& Lemporta dans ſa chamibre.. . . Le pe- 


tit Prince fut nourri & eleve de fagon 4 


etre propre d la fatigue & au travail, ne 
mangeant ſouvent que du pain commun: 5 
le bon Roi fort grand- pere [ ordonnoit ain- 
ſt, & ne ronloz qu'il fut delicatement mi- 
gnarde , afin que de jeuneſſe ils apprit 4 
la nee te; ſouvent on Ja vu, a la mo- 


de du pays, parmi les autres enfants du 
chateau & village de Coazze , pieds de- 


chaux & tete nue, tant en hiver qu en 


tec. Quel fut ce Prince? HENRI IV, 


n 
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RUE GRENIERS, LAZARE, 


Paſquier rapporte que Tan 1424, 
vint a Paris une fille nommee Margot, 
qui jouoit au jeu de paume de cette 
rue, de Tavant & de Tarriere · main 
mieux qu aucun homme; ce qui Etoit 
d'autant plus Etonnant , qu alors on 
Jouoit ſeulement de la main nue, ou 
avec un gant double. Dans la ſuite 
quelques- uns mirent a leur main des 
cordes & tendons pour renvoyer la 
balle avec plus de force, & de- là on 
imagina la raquette. Le nom de pau- 
me, ajoute-t-il, a Ete donne à ce jeu 
parce que dans ce temps - là ſon exer- 
cice conſiſtoĩt a recevoir & à renvoyer 
la halle de la paume de la main. 


RUE GUENEGAU D. 


Fai dit que de la Porte de Buci, fi- 

tuèe vers le haut de la rue S. André 

* vis-4-vis des Arcs * , les murs de la Ville tra- 
dente verſant le terrein on Von placa dans 
| cape, la ſuite la Porte * Dauphine, alloient 
bo I "terminer leur enceinte à la Porte 
rue Contreſ- de Nefle , batie on eſt a preſent la 
"x" «premiere cour du College des Qua- 


-*tre-Nations. L'hotel de Neſle, ayeg 
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ſes jardins, occupoit tout Teſpace 


qu occupent aujourdhui quelques de- 


pendances de ce College, les maiſons 
de la petite place de Conti, cette pe | 
tite place, I'Hotel de Conti, la rue 
Guenegaud depuis Vegout juſqu'a la 
riviere , & la petite rue de Nevers. 
Philippe le Bel Tacheta d' Amauri de 
Neſle, en 1308; les Rois ſes ſueceſ- 


ſeuts le donnerent & Valienerent plu- 


ſieurs fois; il 6toit toujours revenu 
au Domaine. , Charles IX le vendit , 
en 1571 , a Louis de Gonzague , Duc 
de Nevers, qui le rebatit en partie. II 
fut enſuite Thotel Guenegaud , & enfin 
Thotel de Conti. Henri de Guene- 
gaud , Secretaire d'Etat, qui. Vavoit 
achete vers 1650, y avoit fait de grands 
changements & avoit bati cette rue qui 
fut priſe ſur le jardin. 
Brantome parle d'une Reine qui ſe Dames g- 


tenoit a Photel de Neſle , laquelle faiſoit 3 3 


le guet aux paſſans, & ceux qui lui plai- N 


ſoient & agreoient le plus, de queique ſorte 


de gens que ce fuſſent, les faiſoit appeller 

& venir d elle, & apres en avoir tire ce ä 
5 | . FE £23 1 

qu elle en voulou , les faiſoit prècipiter de g 3 ore 9 


la tour * en bas dans Peau. Je ne peux la place des 
+ , Quatre - Nagy 


pas dire, ajoute- t- il, que cela ſou vrai; don. 
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mais la plupart de Paris [ affirme , & 2 


ny a perſonne qui ne le diſe, en montrant 
„ 8 1 
Le Poëte Villon dans fa ballade aux 
Dames, compoſee en 1461, dit, 
Otreſt la Reine 
Qui commanda que Buridan 
Fut jettè en un fac en Seine? 


Jeanne, Comteſſe de Bourgogne & 
d Artois, Reine de France & de Na- 
varre, Princeſſe tres-decrice pour ſes 
meœurs, demeura a Thotel de Neſle 
après la mort de Philippe le Long ſon 
mari; elle mourut en 1329, & voulut 
Etre enterrèe aux Cordeliers. Jean Bu- 
ridan étoit de Bethune en Artois ; il 
Etoit celebre dans Univerſite de Pa- 
ris des Fan 1327; Sil fut jette dans la 
Seine, il ne ſe noya pas; il vivoit en- 
Ry core en 1333. * 
Memoires de Ce fut a ce meme hotel de Neſle 
ng que Henriette de Cleves , femme de 
Lonis de Gonzague , Duc de Nevers, 

* D&capire apporta la tète de Coconas * fon amant 
A 1574 qu'on avoit expoſee ſur un poteau dans 
4a place de Greve ; elle alla elle-meme 
Fenlever de nuit; elle la fit embaumer, 


| & la garda long-temps dans Tarmoire 


w 


* 


* 


* a2 es ma a; 
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dun 3 derriere ſon lit. ce ms 


petite- fille (1), Marie-Louiſe de Gon- 


meme deſtinèe que Coconas. 

D. Felibien & D. Lobineau, dans 
leur Hiſtoire de Paris, ont apparemment 
ſuivi les plans an 'on trouve dans le pre- 
mier volume du 
Commiſſaire de la Marre; ces plans 
ſont tres-fautifs ; ils placent Thotel de 
Neſle hors des be pf ; il eſt certain 


qu'il etoit dans enceinte, & que ſes 
murs en faiſoient partie. Le Duc de 


Berri, oncle de Charles VI, fit batir , 
il eſt vrai, un petit hotel , ou ſejour de 


i communiquoit au grand hotel par 


un pont- levis, & ſes jardins deten- 


doient, d'un cote vers la porte de Bu- 
ei, & de Tautre au bord de la riviere, 
CeſtA- dire on eſt à preſent le Quai Ma- 
laquet. Il ne falloit pas confondre ce 


4 
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8 ) Elle spouſi Ladillas, & enſuite Cali 
mir, freres & Rois de Rowe 23 


me cabinet fut arzoſe des larmes de ſa 


Traite de la Police du 


Neſle , au-dela des foſſes de la Ville; 8 


petit hotel avec le grand. Le College 
des N a EtE batt ſur quel- ST 


zague de Cleves , dont Famant eut la * einqgman 
a es 


1642. 


* 
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ques 6 de Tun & de Tautre; 
& ſur les foſſes de la Ville. Je n'ecris 
qu après avoir examine tres-exaQe- 
ment les anciens plans de Paris, à la 
Bibliotheque du Roi & a celle de 5. 
Victor. 

En 1538, en unt la terre proche 


de la tour de Neſle, on trouva onze ca- 


veaux , & dans un de ces caveaux le 

corps dun homme armè de toutes pie- 

ces. Ces ſepultures étoient - elles du 

Cuill. Mar- temps des payens 2 II eſt certain qu il 

> 9 5. n'y avoit jamais eu ni Cimetiere ni 
e Egliſe dans cet endroit, 


Err. 


Mot corrompu de celui de Gebel ' qui 
Ggnifie en langue Arabe une montagne, 
Anciennement en France les execu- 


afin que exemple fut vu de plus loin, 
De Morizus: Tacite dit que les Germains pendoient 
| Germ, c. 12. à un arbre les traitres & les deſerteurs, 
& qu'ils Etouffoient dans un bourbier , 
ſous une claie, les poltrons , les fate 
neants & les mignons, Leſprit de la loi, 


Ecoit de rendre viſible la punition du 


tions ſe faiſoient ſur des lieux Eleves, 


dans la difference de ces ſupplices, 


> a A hos Rod 2... es. a. 


V. 
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« I crime, & denſevelir Tinfamie dans un | 
; &ternel oubli. - 136 5 054 3 HOON | 
Etienne Paſquier remarque que les 2. . „ | 
WW fourches patibulaires de Montfauſon | 
, ont ports malheur d tous ceux qui Sen font | 
meles ; qu'Enguerrand de Marigni , qui 
les fit batir , les Etrenna ; que Pierre | 
Remi, Surintendant des Finances ſous 
„Charles le Bel, les ayant fait reparer , 
y fut auſſi pendu; & de notre temps, I, 
| ajoute-t- il „Jean Mounier „Lieutenant | 
| Civil de Paris, y ayant fait mettre la if 
| main pour les refaire , Sil n finit pas ſes | 1 
jours comme les deux autres, il. y fit amen- f 
de honorable, La remarque de Paſquier ſ 
eſt bonne en ce quelle fait voir qu'il a 
etè un temps qu'en France on faiſoit 
jaſtice des grands comme des petits 
N voleurs. e obs" een 
5 5 Enna r. 
x ll paroit que ſous la premiere race 1 
de nos Rois, le Guet n'etoit pas en — . 
N bonne réputation. Une Ordonnance de | | 
4 Clotaire II, annee 595, porte „ que N | 
MW» lorſqu'un vol ſera fait de nuit; ceux 
„qui ſeront de garde dans le quartier Feige e l 
Len repondront Sls narrètent pas le — 


V voleur ; que file voleur, en fuyant 
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„ devant ces premiers ,\eſt vu dans uf Tur 
„ autre quartier, & que les Gardes de ¶ cot! 
» ce ſecond quartier, en tant auſli-tot I ple 
» avertis, negligent de Varreter, la perte ¶ que 
cauſèe par le vol, tombera (1) ſur fan 
—  cux , & quiils ſeront en outre con · ¶ plu: 
„ damnes en .cingſols d amende, & ain: 


» fi de quartier en quartier. « Roi 
I dit 
RUE DE TA HARPE. Es, 


1 d 10 fond dune aſſez vilaine maiſon I S. 
. qui a pour enſeigne la Croix de Fer, on I "iu. 
voit une ſalle tres-vaſte ,, voutée, & tele 

haute d'environ quarante pieds. Ceſt Nee 

un reſte de ancien Palais des Thermes, ſur 

& un precieux monument de la fagon I eet 

dont baàtiſſoient les Romains. Le ciment Pèc 

1 dont ils ſe ſeryoient nous eſt toujours: I fler 
| inconnu : il me ſemble que cela ne fait I Par 
| pas honneur a nos Architectes. Les qu 
Edifices & les cours de ce Palais occu · fff for 
poient tout Teſpace entre cette rue de I ne 
Ia Harpe & la rue S. Jacques, depuis la N 
— rueduFoin juſqu'à la place de Sorbon- i 
ne. Son parc & ſes n 5 a int 
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if Tun cots juſques ſur le * Mont Leu- Montague 


le 


ot 


te 


Ainte Gene- 


cotitius „& de autre juſquꝰ au Tem- vieve. 


ple * d'Ifis. Quelques ſavants croient 


C 


que Empereur Julien le fit batir vers; 


8 S. Vin- 
ent, depuis 
+ Germaine 


fan 358: d'autres pretendent qu'il eftdc:-pres, 


plus ancien. | | 

Te fut la demeure ordinaire de nos 
Rois de la premiere race: Childebert, 
dit Fortunat , alloit de ſon Palais, par 
fes jardins , juſqu aux environs de I Egliſe 
S. Vincent. Les Princeſſes Giſla & Ro- 


trude, filles de Charlemagne, y furent 


releguees apres ſa mort. Ce grand Prin- 
ce avoit un peu trop fermè les yeux 


ſur leur conduite , apparemment par 


cette meme tendreſſe qui Yavoit 'em- 


peche , dit le P. Daniel, de les ma- Hipoire Je 
rier ,,ne pouvant ſe reſoudre a ſe ſ6-France,T. I. 


parer d'elles. Louis le Debonnaire, d&s" 


qu'il fut ſur le trone , entreprit de re- 
former leur fagon de vivre , & com- 
menca par faire tuer deux Seigneurs 
qui paſſoient pour ètre leurs amants ; 
il croyoit ſans doute que exemple 
intimideroit , & qu'elles n'en trouve- 
roient plus; il paroit qu'il ſe trompa, 


& qu'elles n'en manquerent jamais. 


Ces Princeſſes joignoient a beaucoup 
deſprit' , du goiit pour les Lettres; 
Tome 1, G 


280 558. 
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elles Etoient -d'ailleurs affables „ géné- 
reuſes, bienfaiſantes „bonnes en un 
mot comme le ſont ordinairement tou. 
tes les femmes galantes du fond du 
caœur, & ſans motifs d intrigues, d'in- 
'tEret ou d' ambition. Elles moururent 

generalement regrettees , tandis que i 
Debonnaire, qui navoit aimè que la 
compagnie des Pretres , qui avoit ban- 
ni de fa Cour tous les plaiſirs, qu 
Tavoit réglée monacalement „qui na- 
voit eu du golit que pour le plein- 
chant & les ceremonies de TEgliſe , 
après S'ttre rendu mepriſable , dit le me- 


Hiftoire de me P. Daniel „ aux Evyeques & aux Ab- 


| France 7 4 4 


bes , a force de trop communiquer avec 
eux & de leur trop deferer , mourut avili, 
degrade dans [efprit de ſes ſujets, avec 


Aiden. la reputation un ers. verrueuæ » Mais 


cres-mediocre Empereur. 
RUE SAINT. Ho xo RE. 


Sous le regne de Philippe le Bel, les 
Egliſes de Saint Honoré, # Saint Tho- 


mas du Louvre , & des Cuinze-Vingu, 


Etoient encore entourèes de champs 
& de vignes, & Ton voit dans un vieux 
regiſtre de ce temps. là, qu en Tan 1310 
la recolte de bled , de vin * * 


- 
——y an >. 
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y fat bonne. Ces Egliſes ne furent ren- 
fermees dans Paris que par Venceinte 
commencee ſous Charles V. en 1367, 
achevee'ſous Charles VI. en 1383, & 
qui ſubſiſta juſqu'en 163. 
En lifant Thiſtoire des guerres civi- 
les ſous les regnes de Henri III. & de 
Henri IV, il faut faire attention que 
le Palais des Tuileries etoit hors des 
murs. » Henri HI, dit FEtoille , yoyant 
» le peuple continuer dans ſa furie 
» étant averti d'ailleurs que les Predi- 
» cateurs qui marchoĩent en tète & qui 


Ann. 1588. 


» ne tenoient autre langage ſinon gu'z/ 


y falloit aller prendre ſon frere Henri de 
„ Valois dans ſon Louvre, avoient fait 
» armer ſept ou huit cens ecohers', & 
» trois ou quatre cens Moines; & ceux 
» qui étoient aupres de ce Prince, 
» ayant ſur les cinq heures du ſoir regu 
» avis par un * bons ſerviteurs, 


» qui déguiſè ſe coula dans le Louvre, 
v qu'il etit a en ſortir au plus vite , ſi- 


» non qu'il Etoit perdu, ſortit du Lou- 
» vre a pied, tenant une baguette a la 
„ main ſuivant ſa coutume , comme 
» Sallant promener aux Tuileries. Il 


»netoit pas encore hors de la porte 


» lorſqu'un bourgeois Tavertit en dili- 
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v gence de ſortir, parce que le (1) 
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» Duc de Guiſe, avec douze cens hom- 


„ mes, Talloit venir prendre. Etantarri- 


» ve aux Tuileries ou Etoit ſon ecu- 
„ rie, il monta a cheval avec ceux de 


» ſa ſuite qui eurent moyen d'y mon- 
v ter: Duhalde le botta, & lui mettant 
» ſon eEperon a Tenvers , c'eſt. tout un, 
„ lui dit ce Prince, je ne vais pas voir 


» ma Maitreſſe: étant a cheval, il ſe 
„ tourna vers la Ville & jura de n'y ren. 
» trer que par la breche. N 


Ekronologie » Entre cinq & fix heures du ſoir; 
Norenaire. „ dit Cayet , Henri III. ſortit de Paris 


64. 


» par la Porte Neuve; ceux qui Etoient 


„ avec lui, le ſuivirent; aucuns deſ- 


„ quels ètoient bien Etonnes ; car tel 
„Conſeiller d'Etat Tétoit alle trouver 
» au Louvre avec ſa robe longue, qui 


» ſans bottes montoit, pour le ſuivre, 


——— „ — 


L— * — 


ff 


(1) Le Duc de Guiſe alla le ſoir chez le 


Premier Preſident , Achille de Harlai, qui 


le voyant venir, lui cria, Ceſt une fonte, 
Monſieur , Cefl une honte que le valet ment le 
Maitre hors de la maiſon ! Pailleurs , mon ame eſt 
a Dieu, mon cœur eſt au Roi, & d ['gard de 


mon corps, je Fabandonne, Su le faut, aux 
michants qui deſolent ce Royaume, 


#) | 


p ſur le premier cheval de Fecurie - & 
» lorſque ce Prince ſortit par la Porte 
» Neuve , quarante Arquebuſiers qu'on 


»avoit'mis a la porte de Neſle, tire- 


» rent vivement ſur lui & ſur ceux de 
» fa ſuite. « KEE 

On voit par ce recit de deux Hiſ- 
toriens contemporains, que la Porte 
Neuve Etoit placee au bord de la ri- 
viere , un peu en-deca du dernier“ 2 4 ny 
guichet en allant du Pont- Nenf aux at galerie 
Tuileries. De cette Porte Neuve , des Tuile 
les murs de la Ville, traverſant le hen? 
long du terrein ou eſt a pre ent la 
rue * Saint Nicaiſe, alloient joindre * Bitic ves 
la Porte Saint Honoré, ſituèe a Ten- 


droit ou ſont aujourdhui les houche- 


ries des Quinze-vingts. Cette Porte 
Saint Honore ne fut abattue , & re- 


culee juſqu'a Tendroit on nous Tavons 


vue, a Fentree du Boulevard, qu'en 

1633. 7 

» La Galerie des Tuileries, dit T. 2. p. 4+. 

».Sauval , eſt un ouvrage que Henri 

» IV. vouloit pouſſer * tout le long cette ga- 

» de la Riviere juſqu'au Palais des lerie ne fur 
3 . Py - achevee que 

9 Tuileries, qui faiſoit alors Partie ſous le regne 

„du fauxbourg S. Honoré, afin par 9 £9%is 
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» ce moyen d*tre dehors & dedans 


» la Ville quand il lui plairoit, & de 
„ne ſe pas voir enferme dans les mu- 
„railles, on Thonneur & la vie de 


» Henri III. avoient preſque dependu 


» du caprice & de la freneſie d'une 
„ populace irnitee, «a 
En 1616, M. de Berulle acheta 


Thôtel du Bouchage pour y Etablir 


les Pretres de la Congregation de 


TOratoire : le èul- de- ſac de lOra- 


toire s'appelloit la rue du Louvre. 
Ce fut au bout de cette rue du Lou- 
vre , dans la rue S. Honore , vis d- 
vis de Thotel du Bouchage, que Paul 
Stuard de Cauſſade, Comte de Saint 
Megrain , le lundi 21 juillet 1578, 
ſortant du Louvre vers les onze heu- 
res du ſoir, fut attaque par vingt ou 


trente hommes, & perce de trente- 


trois coups dont il mourut le lende- 
main. Le Roi le fit enterrer à Saint Paul 
avec la meme pompe & les memes ce- 


 remonies que Quelus & Maugiron. 


» De ce meurtre, dit TEtoille , nen 
» fut faite aucune pourſuite , Sa Ma- 
» jeſte Etant bien avertie que le Duc 
» de Guiſe Tavoit fait faire , parce 
» que le bruit couroit que ce Mignon 


— 


6 
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3 n Parts 151 


y toit Tamant cheri de fa femme , (1) 
„& que celui qui avoit fait ce coup 


y avoit la barbe & la contenance du 
+ Due de — 2 99 


Quels temps ' quelles mœurs I Si 
Ton veut ſe les rappeller & confide- 
rer Thorrible tableau que ce demi- 
ſiecle nous preſente , on conviendra , 
je crois, qu'en general la vie des ci- 
toyens ſeroit moins expoſee ſous le 
regne dun Neron que ſous celui d'un 
Roi dont la foible autoritè produit de 
petits Tyrans. | 


Ho "HE" DE-VILLE 1 


Pendant Ia prifon du Roi Jean „ 
le Prevot des Marchands & Echevins 


preſenterent à Notre-Dame une bougie ni. de Pa- 
(apparemment roulee ) auſſi longue , T. 2» 
que l'enceinte de Paris avoit alors de 


page 54. 


tour. Ce don qu'on renouvelloit cha- 
que annee , fut ſuſpendu du temps de 
la Ligue pendant vingt-cinq ou trente 
ans. En 1605, Miron, Prevot des 
Marchand donna a la place de cette 


—_ — 


( 10 Catherine de Cleves, veuve du prince 
de Porcien, & mariee en ſecondes noces 2 
Henri de Guiſe, » Tue a Blois en 1588. 
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avec un cierge qui brüle jour & nuit 


devant I'Autel de la Vierge. Cette d6- 
votion eſt auſſi, reſpectable qu il ef 


fin 8 de faire tous les ans la Pro- 


ceſſion autour de deux ou trois cens 
fagots, auxquels on met le feu pen- 


dant les plus grandes chaleurs de Tete; 


Apres bien des recherches ſur cette 


ridicule ceremonie , j'ai trouvè que 
les Grecs & les Romains faiſoient des 


réjouiſſances aux publications de paix 


& aux nouvelles de victoires rempor- 
tees ſur Vennemi, & que ces rejoui- 
ſances Etoient toujours accompagnees 
de ſacrifices ou l'on allumoit de grands 
feux pour bruler les victimes. Nous 
avons eu leſprit de conferver les feux, 
ſans avoir de victimes à bruler. De- 


puis lin vention de la poudre a canon, 
on a auſſi imagine que par cent bou- 


ches d'airain on annonceroit majeſ- 
tueuſement la naiſſance des Princes: 
des concerts de fliites, de violons, 
de muſettes & de hautbois, ne ſeroient 
ils pas d'un meilleur augure? 


Ru E S. JAC erz Ss. 
La Chapelle ſouterreine de J Egliſe 


% * 


EY 22 12 


„ . Ec SEES. 
* 


v haut du p 


. 4 be” 6 * 
. as, 2 N 2 
- o "+ . * * - . G * 1 
* EE. 7 
. 
g * 
£ < 5 — 
# - * 
” 


* * ' 4 5 7 
5 = : : * % 1 1 3 * * * 4 
p = 8 3 : thy” . en . . (5 
a & I 7 : 3 * «0 * Who 
2 : Fs 42"; . : n *. ” # 
0 =" | . bs > I e 5 r : 
4 * 


des Carmélites ( auparavant Notre- 
Dame des Champs) paroit d'une 


grande antiquite. - Elle faiſoit partie 
d'un Temple de Mercure; & ſi Ton 
en croit quelques Auteurs, la figure 
que Ion voit au haut du pignon de 
cette Egliſe, eſt une ſtatue de ce Dieu. 
Moreau de Mautour , apres avoir 
examine pluſieurs fois cette figure avec 


des lunettes d'approche , dit dans ſon 


rapport a FAcademie des Inſcriptions , Higoire de 
„qu elle toit de pierre; qu'elle avoit le 4. des 
» viſage q un jeune homme ſans barbe , 54% % 
» avec des cheveux fort courts ; qu'elle 
» etoit vetue d'une draperie depuis le 
cou juſqu'aux pieds ; que derriere 
» fa tete., qui Etoit nue & panchee 
» ſur Tepaule gauche, il y avoit cing 
» pointes ſortant d'une groſſe branche 
» de fer qui traverſoit cette ſtatue & 
» ſervoit à la ſoutenir; que de la main 
» gauche elle tenoit une balance; 
» qu'on diſtinguoit de petites tètes d en- 
» fants dans chacun des baſſins de cette 
» balance , & que le baſſin du cote droit 
» deſcendoit plus bas que l'autre; qu au 
ignon on liſoit en chif- 


0 


» fres Romains M. DC. V. époque 
» de la conſtruction du mur, auſſi- bien 
6 5 
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» que de la poſition de cette ſtatue ; & 
» qu enfin tout cela lui faiſoit juger 
» qu elle repreſentoit Saint Michel (1) 
v qui peſe les ames dans une - balan- 
S 7. + „ r 5 AY; $444 
Si c'etoit la figure de cet Archan- 
ge, elle auroit des ailes, le Diable 
ſous ſes pieds , & la draperie n iroit 
que juſqu aux genoux : je ne ſerois 
pas eéloignè de croire que c eſt en ef. 
fet un Mercure Theutates qu'on trouva 
dans quelqu'endroit de cet enclos , 
que Von prit pour la ſtatue d'un Saint, 
& qu'on plaga au haut du pignon 
de cette Egliſe , lorſqu' on le refit a 
neuf en 16. 1 age 
DIES TNTERTS 
YV'ENERLE 
MARTI ET 
MER CURL Q 
SAG NU MHM. 


Cette inſcription trouv6e dans la 
foret de Beleſme, prouve que les 


3 1 1 _——— 
_ 
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Deſerip. de (1) Piganiol, deès qu'il ceſſe de tranſcrite 
Paris, T. 5 ,Sauval, neſt pas heureux en raiſonnements 
#23e 343» & en citations. Certaines pointes de fer, dit: 
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Gaulois: mettoient Mercure au nom- 


bre des Divinites infernales ; & com- 
me ils croyoient la metempſycoſe' , 
il eſt naturel dimaginer qu ils repre- 
ſentoient quelquefois ce Dieu exami- 
nant, peſant & appreciant les ames, pour 
ſavoir $'il les logeroit bien ou mal 
en les renvoyant ſur la terre, = 

On voit chez les Gaulois , dit Ceſar, 
pluſieurs ſtatues de Mercure; Ceſt de 


tous les Dieux celui pour qui ils ont 
le plus de veneration ; us le regardent 


comme J inventeur des Arts, lie protec- 
teur des Voyageurs & le patron des Mar- 
chands . . Ils diſent tous qu ils deſcen- 
dent de Pluton, & quiils le ſavent par 
la tradition qu en ont conſervee les Drui- 
des ; c eſt pour marquer cette origine qu ils 
ne comptent point par le nombre des jours, 
mais par celui (I) des nuits, Soit qu ils 


| CP — A 4 ” 
— — 3 — — 


il, qui ont ͤté miſes ſur le haut de cette ſlatue 
pour empecher les oiſcaux de ſe percher deſſus & 
la garantir des ordures qu ils aurotent pu y faire, 


ont fait croire a Moreau de Mautour que Cetotent 


des tpis de bled , ſymbole de Ceres. On voit 


que Moreau de Mautour dit tour le contraire. 


(1) On comptoit encore par nuits en 
France dans le douzieme ſiecle. 
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Lib. 6. 


Thid. num. 
15. & 16. 
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= :- commencent les mois, les anntes ; on 
| eu ils celebrent Panniverſaire de leur naife 
| ſance, la nuit eſt toujours la premiere. 

Perſonne n ignore quune mme 
Divinité chez les Payens Etoit char- 

gee d' emplois différents; ils adoroient 

Apollon comme le Dieu du Soleil, 

& en meme temps comme celui de 
la Médecine & de la Pocſie; ainſi, 
1 quoique Ceſar paroiſſe diſtinguer Mer- 
i cure de Pluton, dans le paſfage que 
_ je viens de citer, il n'en eſt pas moins 
vrai que ce n toit que le meme chez 
les Gaulois; & voici ce qui me de- 
termine à le croire : Tite-Live parle 
11 | d'un endroit (apparemment confacre) 
.. e. 4. qu on appelloit Veminence de Mercure- 
| Theutates ; voila donc Mercure & Tleu- 
zates qui ne font qu'un, ou plutòt 
Theutates qui figmifioit en langue Cel- 
tique (1) pere du peuple, n toit qu'une 
Epithete que les Gaulois & les Celti- 
beres donnoient à Mercure, parce qui ils 
le regardoient comme le chef de leur 
race: c'etoit le Pluton, le Dis pater 


43, > x 
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(1) Theut, peuple, & Tad, pere, Ton 
vient le mot Tata dont ſe ſervent les enfants. 
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parle*Cefar & dont ils preten- 


doient Etre deſcendus: Galli ſe omnes 


4 Dies parre' prognatos predicnt, © >” 
- Vufage des ſtatues (1) pour 'repre- 
ſenter-les Divinités qu ils adoroient, 


nes introduiſit chez eux que fort tard, 


& par un commerce plus frequent avec 
les Grecs & les Romains. Dans les 
premiers temps, lorfquiils avoient 
derfie nn Heros ', ils donnoient ſon 
nom a un bois, a un lac, a un ro- 
cher, a un precipice , ou a quelque 
riviere ; ces lieux ſauvages & cham- 
petres Etoient les uniques objets de 
leur culte ; c'etoient les Temples , les 
Autelg de leurs Dienx & leurs Dieux 
memes ; c'Etoit ſur- tout au milieu des 


— 


7 — . 
* % 


LC ABS. 
— 2 


(1) Les Germains, dir Tacite, croient 
que ce ſeroit degrader la majeſte des Dieux, 

ue de les repreſenter ſous une figure humaine. 
Is donnent les noms de leurs Divinites Z 
des bois qu' ils leur conſacrent, & ils adorent 
ces lieux ſolitaires comme étant pleins de 
leur preſence : Cæterum nec cohibere parietibus 
Deos, neque in ullam humani oris ſpeciem aſſi- 
mare, ex magnitudine cœleſtium arbitrantur. 
Lucos ac nemora conſecrant, deorumque nomi- 
nibus appellant ſecretum illud, quod ſold reverentis 
1ident, De Morib. Germ. cap. 9. 
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forets., au pied des chenes les plus 


; vieux & les plus couverts de mouſſe, 


qu ' ils faiſoient leurs 8 CErs. 


| yer religieuſes, & ces horribles 
ſacriſices de * humaines dont 
parle Lucain: 


Liv. 3. 


bs * rity 

Sacra. Hen: Suu ſacris feralibus are.z 
Omnis 8 humanis Laſtrati cruonbus Arbor, 
Ils attribuoient au Rhin un diſ- 
cernement aſſez ſing ulier & qu heu- 
reuſement on n 7% jamais attribue 4 


Ilan la Seine, Lorſqu'ils ſoupgonnoient 
my Epift. leurs femmes de ne leur avoir pas été 


fidelles , ils expoſoient leurs enfants 
ſur ce fleuve : il .engloutifſoit dans ſes 
eaux ceux qui n'etozent pas du mari, 

portoit oucement les autres ſur 


le rivage. 


On ne commenca de batir des Tem- 
ples dans les Gaules que lorſqu' elles 
furent ſoumiſes aux Romains. Il paroit 
K ces Temples n'etotent pas dans 
s Villes, mais a la proximité; il eſt 
certain qu'il n'y en avoit point dans 


 Fenceinte des murs de Lutece. L'Ab- 


baye de S. Germain-des-Pres fut ba- 


tie ſur les ruines de celui Ifis. Cy bele 


avoit le ſien à peu pres ou commence 


2 * * 3 RR 3 * R 
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la rue Coquilliere , du_cdte de Saint 
Euſtache. Montmartre prit ſon nom du 
Temple de Mars , & le Temple de 
Mercure = Theutates , ou Pluton, Etoit 
donc où ſont les Carmelites, c'eſt-a- 
dire ſur ce cote du Mont Leucotitius 
qu'on appelle aujourd'hui le Fauxbourg 
5. MO... 

D'ailleurs je n'ignore pas qu'ancien- 
nement dans la plupart des Cimetieres, 
il y avoit une Chapelle dedice à S. 
Michel; qu'on Tinvoquoit comme le 
patron des morts & le defenſeur des 
tombeaux; qu au portail de Notre- 
Dame il eſt  repreſente peſant les 
ames, tandis que le diable, pour en 
eſcamoter quelques: unes, s aceroupit 
& ſe cache ſous les balances, & que 
Ton doit done prefumer , dira-t- on, 
que c'eſt auſſi une de ces ſtatues qu on 
voit au haut de VEgliſe des Carmehtes. 
Je reponds a cette objeQion , qu'apres 
que le Chriſtianiſme eut diſſipè les 
tenebres de Vidolatrie , on attribua à 
plufieurs Saints les memes fonctions 
que les Payens avoient attribuces à 
leurs fauſſes Divinitès; que quelqu un, 
comme je lai dit, ayant deterre 
par hazard dans un champ un Mercure 


Theutares , Simagina que c'&toit un S. 
Michel, & que ſur cette ſtatue & ſur 
cette idee , tes ſculpteurs s aceoutume- 
rent à reprèſenter ainſi cet Archange : 
Jajouterai que jamais les Payens n ont 
enterre leurs morts dans les Villes ; 
que les lieux ou ils les enterroient , 
Etoient ordinairement conſacres a Mer- 
cure; qu' ils donnoient a ce Dieu Tept- 
thete de Redux, comme ayant le pou- 
voir de ramener les ames ſur la terre; 
& qu' enfin, par tous les tombeaux 
on a trouves dans Venclos des Car- 
melites & aux environs , il n'eſt pas 
douteux que c'etoit le Cimetiere des 
Pariſiens du temps du paganiſme. 
LEGLISE DES SS. INNOCENTS. 


A Tarticle du Cimetiere de cette 
Egliſe , Corrozet rapporte une Epi- 
taphe qu'on y voyoit de ſon temps, 
& qu'on n'y voit plus, apparemment 
parce qu'etant gravèe ſur une plaque 
de cuivre, quelque miſerable Ta en- 
levee pour la vendre: 4 


© Untiquiris Cy gift Johande Bailly qui trepaſa 
Fae 15145 le 88: an de fon dge , le 42 
1561. de ſon veuvage , laquelle a vu, ou pu 


voir, devant ſon trepas , deux cens-qua= 
tre · vingt- quinge enfants iſſus delle, 
IsLE NOTRE-DAME 0U S. Lov1s; 


Quelques Auteurs croient que c'e- 
toit ſous le regne de Charles V. que 
vivoit un chien dont la memoire 
merita d'etre conſervèe à la poſterite 
par un monument qui ſubſiſte encore 
ſur la cheminee de la grande falle 
du chateau de Montargis. D' Audi- 
guier pretend que c'etoit un levrier ; 
Jen doute, attendu que le nez dans 
les chiens eſt le mobile du ſentiment; 
or les lèvriers n'ont pas de nen, & 
par conſequent s ils careſſent un Mai- 
tre, Sls fe trouvent a ſon lever, a 
ſon coucher , ce reſt que par habi- 
tude , comme des courtiſans, fans 87 
attacher & ſans Taimer ; je les crois 
abſolument_ incapables de ces traits 
de bonte de coeur dont je vais faire 


le recit. 


Aubri de Montdidier , paſſant ſeul 


dans la foret de Bondi , eſt aſſaſſiné 


& enterrè au pied d'un arbre. Son chien 
reſte pluſieurs jours ſur ſa foſſe & ne 
la quitte que prefſe par la faim. II 
vient à Paris chez un intime ami du 
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malheureux Aubri, & par ſes triftes 
hurlements ſemble youloir lui annon- 


cer la perte qu ils ont faite. Apres 


avoir mange , il recommence ſes eris, 
va a la porte, tourne la tete pour 


voir ſi on le ſuit, revient à cet ami 
de ſon Maitre & le tire par Thabit 
comme pour lui marquer de venir avec 


lui. La fingularite des tous les mou- 


vements de ce chien, ſa venue ſans 
ſon Maitre qu'il ne quittoit jamais, 


ce Maitre qui tout d'un coup a diſparu, 


& peut etre cette diſtribution de juſ- 
tice & d'evenements qui ne permet 
guere que les crimes reſtent long - 
temps caches ; tout cela fit que Ton 
ſuivit ce chien. Des qu'il fut au pied 
de f'arbre, il redoubla ſes cris en 
grattant la terre comme pour faire fi- 
gne de chercher dans cet endroit; 
on y fouilla & on y trouva le corps 
du malheureux Aubri. To ih reef 


* 


- Quelque temps apres il apper- 
colt par hazard l'aſſaſſin, que tous 


les Hiſtoriens nomment le Chevalier 


Macaire ; il lui ſaute à la gorge, & 
Ton a bien de la peine a lui faire 


lacher priſe. Chaque fois qu'il le 


> INV 


= _ S . 
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ſuit avec la meme fureur, Lachar- 


nememt de ce chien , qui n'en veut 


qu cet homme, commence à paroi- 


tre exttaordinaire; on ſe rappelle Taf- 


fection qu'il avoit marquee pour ſon 


Maitre, & en mèéme- temps pluſieurs 
occaſions ou ce Chevalier Macaire avoit 
donne des preuves de ſa haine & de 
ſon envie contre Aubr: de Montdidier, 
Quelques autres circonſtances aug- 
mentent les ſoupgons.. Le Roi inſtruit 


de tous les diſcours que Ton tenoit , 


fait venir ce chien qui paroit tranquille 
juſqu au moment qu'appercevant Macai- 
re au milieu d'une vingtaine d'autres 
Courtiſans „ il tourne, aboie , & 


cherche à ſe jetter ſur lui. Dans 


ces temps · la on ordonnoit le combat 
entre Vaccuſateur & laccuſè, lorſque 
les preuves du crime n'etotent pas 
convaincantes ; on nommoit ces ſor- 
tes de combats Jugements de Dieu, parce 
qu on Etoit perſuade que le Ciel auroit 
plutot fait un miracle que de laiffer 
ſuccomber innocence. Le Roi frappe 
de tous les indices qui ſe rèuniſſoient 
contre Macaire, jugea qu il echeoit gage 
de bataulle , Ceſt-a-dire qu'il ordonna 
le duel entre ce Chevalier & le chien. 
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Le champ clos fut marque dans I'Iſle 
Notre-Dame, qui n'etort alors qu'un 
terrein vague & inhabite. Macaire Etoit 
arme d'un gros baton; le chien avoit 
un tonneau percè pour ſa retraite & 
ſes relancements. On le lache; auſſi- 
tot il court, tourne autour de fon 
adverſaire , Evite ſes coups , le me- 
nace tantot d'un cote , 'tantot d'un 
autre, le fatigue , & enfin $'elance , 


le ſaiſit a la gorge, le renverſe , & 


Toblige de faire Vaveu de ſon crime 
en preſence du Roi & de toute la 
Conroe 6 on Fo 
On ne ſera point Etonne que ce 
chien ait reſte plufieurs jours ſur la 


foſſe de ſon maitre , ni qu'il ait mar- 


* 


ne de la fureur a la vue de ſon aſ- 
lala mais la plupart des Lecteurs ne 
voudront pas croire qu'on ait ordon- 
ne le duel entre un homme & un chien; 
il me ſemble cependant que pour peu 
qu'on ait parcouru I hiſtoire, & yecu 
dans le monde, on doit èétre tout au 


moins auſh perſuade des travers de 


Teſprit humain que du bon coeur des 
chiens. 5 1 EN 
Vers Tan 968 , il Sagifſoit de ſa- 
voir ſi en ligne directe la repreſen. 


— 
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tation devoit avoir lieu; les Do- je 
teurs furent d'avis different '; I'Em- | | 
pereur Othon I. nomma deux Braves Sigebers. 
qui ſe battirent en ſa preſence pour 
decider ce point de droit; celui qui 
ſoutenoit pour la repreſentation ayant Tag. de - 

_ euPavyantage , il fut ordonne qu elle , * 
auroit lieu, & qu'à Tavenir les pe- "mM : 
tits-fils ſuccederoient aux biens de leurs 
aleux ou aieules, avec leurs oncles 
& tantes, de la maniere que leurs 
peres & meres euſſent ſuccede. 

IL Evèque de Paris & TAbbe de 
S. Denis ſe diſputoient le Patronage 
fur un Monaſtere ; Pepin le Bref ne, Hifoire ds 
pouvant decider ſur des droits qui lui“ 

paroiſſoient trop embrouilles, les ren- 
voya au Jugement de Dieu par la Croix ; 
I'Eveque & T Abbe nommerent donc 
chacun un homme, & ces deux hommes 
allerent dans la Chapelle du Palais, 
Ou ils etendirent les bras en croix.; 
le peuple, dèvotement attentif, parioit 
tantdt pour un, tantot pour autre; 
homme de TEveque ſe laſſa le pre- 
mier, baiſſa les bras & lui fit perdre 
(1) ſon proces. 
— — — — Hiſt, des 


\ 


(i) Parmi pluſieurs moyens qu emploient ge. 
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le feu, Etoit oblige. de porter a neuf, 
& quelquefois a douze pas, une 
barre de fer rouge peſant environ trois 
livres. Cette épreuve ſe faiſoit auſſi en 


L 2 1 A on * 3 
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les Siamois pour connoitre de quel cote eſt 
la juſtice dans les affaires civiles ou crimi- 
nelles, ils ſe ſervent ſur- tout de certaines 
pillules 75+ err qu'ils font avaler aux deur 
parties; celle qui les garde le plus long: temps 
dans ſon eſtomac ſans les rendre, gagne ſon 
procès. 3533 
(1) On dit encore tous les jours, pour 
affirmer un fait, Pen mettrois ma main au feu: 
cette folle — ns vient ſans doute de lu- 
ſage de cette epreuve, e e 
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fer ſortant de la fournaiſe, ou bien 


en la plongeant dans un vaſe plein 
deau bouillante , pour y prendre un 
anneau beni qui y Etoit ſuſpendu plus 


ou moins profondement; enſuite on 
enveloppoit la main du patient avec 
un linge ſur lequel le Juge & la Partie 
adverſe appoſoient leurs ſceaux. Au 
bout de trois jours, on les levoit, 


& sil ne paroiſſoit point de marques 
de brulure, on le renvoyoit abſous. 


Les fers & autres inſtruments qui ſer- 


voient aux épreuves, Etoient bEnis & 


gardés dans des Egliſes privilegites d cet 
effec ; le profit qu belles en retiroient , 


etoit une raiſon de plus pour entrete- 


nir la credulite. Il ſembloit que dans ces 
temps · la on et entièrement oubliè le 
precepte , tu ne tenteras point le Seigneur 
ton Dieu. 9 | 

Je ſuis fache que / Auteur de PEſprit 
des Loix ſoit perſuade que nos ance- 
tres ayoient les mains comme les pattes 
dun crocodile. Qui ne voit, dit: il au 
ſujet des Epreuves , que chez un peuple 
exerce a manier les armes , la peau dure 


& caleuſe ne devoit pas recevoir aſſeꝭ d im- 


preſſion du fer chaud , ou de Leau bouillam 


mettant la main dans un gantelet de 


* 


T. 2. p. 311. 
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x 6, pour qu i y pariit trois jours aprbs, 6 5 


Sil y paroiſſoit, c etoit une marque que ce- 


lui qui faiſoit [epreuve , etoit un effemint, 
Les effemines , lui dira-t-on , peuvent 


Etre de tres. honnètes gens. Nos payſans, 


ajoute t. il, avec leurs mains caleuſes ma- 
nient le fer chaud comme ils veulent. Ou 


| a-t-il vu cela, lui dira· t · on encore, & 
dans quelles provinces nos payſans 


plongent. ils la main & le poignet dans 


de eau bouillante ſans qu il y paroiſſe? 


P. Brumoy, 


T. 3, p. 403. 


Lepreuve par le feu étoit en uſage 
chez les payens: dans I Antigone de 
Sophocle, des gardes offrent de prou- 
ver leur innocence en maniant le fer 
chaud & en marchant à travers les 


 Serab. L. ia. flammes. Strabon parle des Pretreſſes de 
Diane qui marchoient ſur des charbons 


ardents ſans ſe briiler.. Saint Epi- 
phane rapporte que des Pretres d E- 
gypte ſe frottoient le viſage avec cer- 
taines drogues, & le plongeoient en- 


ſuite dans des chaudieres bouillantes, 


Tom. 8. 


ſans paroitre reſſentir la moindre dou- 
leur. Madame de Sévigné, dans une 
de ſes Lettres, dit quelle vient de 
voir dans ſa chambre un homme qui 
a. fait couler ſur fa langue dix ou 
douze gouttes de cire dEſpagne 152 
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mle ; & dont Ia langue, apres cette 


opération, Sefſt trouvèe auſſi belle 
qu auparavant. Nous avons vu dans les 
provinces un Charlatan nommè Gaſ- 
pard Toulon, qui ſe frottoit les mains 
avec du plomb fondn.  _ 
Pour revemr a Thiſtoire du chien 
d Aubre de Montdidier , il me ſemble 
qu'une queſtion de droit decidee, par 
deux champions ; un proces perdu par- 
ce qu'un homme ſe laſſe, & laiſſe tom- 
ber ſes bras; des accuſes qu'on declare 
innocents parce qu'etant bien lies ils 
vont au fond de Veau, & d'autres.qu'on 
croit coupables parce qu ils n'ont pas 
empoignè une barre de fer rouge fans 
ſe bruler : il me ſemble, dis- je, que ces 
faits doivent rendre le lecteur moins 
incredule ſur le duel en queſtion, & 
d autant plus qu'il eſt conſtatè par un 
monument. Jai dit que ce combat eſt 


peint ſur une des cheminòes de la grande 
ſalle du chateau de Montargis. D'ail- 


leurs des critiques très- judicieux, en- Exerc, 02. 
trautres Jules Scaliger, & le Pere Moni- dun. c. 


faucon rapportent cette hiſtoire : ce ne 

ſont pas des conteurs de fables. A Te- 

garddes Auteurs qui la placent en 1371, 
Tome H ä 
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le 8 octobre, ſous le regne de Charles 
V, je crois qu ils ſe trompent ; Olivier 


de la Marche qui ecrivoit Vers I 460 , la 
raconte dans fon Traite des Duels, & 


dit qu'il Va tirèe des anciennes Chroni« . 


ques, expreſſion dont on ſe ſert en par: 


lant d'un fait arrive depuis cent ans. Je 


preſume que ce chien Etoit contempo- 


rain de Philippe-Auguſte , ou de Louis 


VIII, | | 
RUE DE LAJUIFVERIE. 


En horreur au peuple , Expoſes ſang. 


ceſſe a des avanies , jouets de Favarice 
des Princes qui les ehaſſoient pour s em. 
parer de leurs biens, & qui leur per- 
mettoient enſuite de revenir moyen- 
nant de groſſes ſommes : tel a été le 


| ſort des Juifs en France, ſous la pre- 


miere, la ſeconde & la troiſieme race 
juſqu' en 1394, qu' ils furent abſolument 
& entierement bannis par Charles VI. 


Quelques offres qu'ils aient faites de- 


puis, meme dans les beſoins les plus 
reſſants de l'Etat, ils n ont jamais pu 
obtenir d' tre de nouveau toleres, Les 


plus riches demeuroient dans les rues 


de la Pelleterie , de la Juiverie , de Ju- 


7 
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das & de la Teixeranderie; les arti- 
ſans. , les petits Courtiers & Frippiers , 
occupoient les halles & toutes ces rues 
qui y aboutiſſent. Ils ayoient leurs eco- 
les dans les rues S. Bon & de la Tache- 
rie. Leur ſynagogue fut, en différents 
temps, dans la rue du Pet-au-Diable, 
ou dans la rue de la Juiverie. Philippe 
Auguſte , en 1183, apres les avoir Chart. Ep, 


chafſes , permit à I'Eveque de Paris de = om 
convertir en Egliſe leur ſynagogue e 
la rue de la Juiverie; elle devint, & a 


* WU toujours étè depuis, TEgliſe paroiſſiale 
8 de la Madeleine. Deux terreins va- 
+ gues ſur leſquels on batit dans la ſuite 
> les rues Galande & Pierre-Sarrazin,, 
f leur ſervoient de cimetieres. Il ne leur 
0 - ctoit pas permis de paroitre en public 


{ans une marque jaune ſur Veſtomach. 
Philippe le Hardi les obligea meme de 
porter une corne ſur la tete. Il leur 
ètoit defendu de ſe baigner dans la Sei- 
ne, & quand on les pendoit , c toit 


toujours entre deux chiens. Sous le re- 
ene de Philippe le Bel, leur communauté ö 
2 S appelloit Societas Caponum , & la mai- Regift. du 


ſon ou ils S aſſembloient, Domus Socie- 7'*7{ement , 
tatis Caponum , d'où eſt venu ſans doute 
le mot injurie ux Caron. 
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RUE DE TA JUSSIENNEZ. 


Cette rue s appelloit anciennement 
la rue de PEgypiienne , a cauſe dune 
chapelle de Sainte Marie IEgyptienne 

qui eſt a Pentrèẽe, du cote Je la rue 
Montmartre; le peuple par abreviation 
& corruption de mot, s'eſt accoutume 
a Tappeller la rue de la Juſſienne. 
Nous rions de certains traits dans le 
culte religieux des Sauvages; nous 
avons de la peine à concevoir que la 
ſimplicitè ou Vextravagance de Teſprit 
de homme puiſſe aller ſi loin ; ces 
traits ſont - ils auſſi ridicules que ceux 
qu'enfantoit la devotion groſſiere de 
nos ancetres ? En 1660 , le Cure de 
Saint Germain de TAuxerrois fit Oter 
de la chapelle de Sainte Marie FEgyp- 
tienne , un cote de vitrage qui y ctoit 
depuis plus de trois fiecles , & ou elle 
Etoit peinte ſur le pont d'un bateau, 
trouſſèe juſqu aux genoux devant le 
batelier, avec ces mots au- deſſous: 
comment la Sainte offrit ſon corps au ba: 


telier pour ſon paſſage. e 1 
Por SAINT LAN DRI. „ 
Le corps d'Iſabeau de Baviere, fem- 


me de Charles VI, morte le dernier de 
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eptembre 1435, fut port6 à Saint-De- 
nis d'une fagon finguliere;; on lembar · 
qua a ce port, dans un petit bateau, 
& lon dit au batelier de le remettre 
au Prieur de Abbaye. 1 


| Rus pes Lions , pres Saint Paul, 


Cette rue prit ſon nom du batiment 
& des cours ou Etolent renfermes les 
grands & les petits lions du Roi. Un 
jour Frangois I. s amuſoit a regarder Brantome. 
un combat de ſes lions, une Dame 1%... 
ayant laiſſè tomber ſon gant , dit a de 
' Lorges , ſi vous voulez que je croie 
que vous m' aimez autant que vous me 
le jurez tous les jours, allez ramaſſer 
mon gant. De Lorges deſcend , ramaſſe 
le gant au milieu de ces terribles ani- 
maux , remonte , le jette au nez de la 
Dame, & depuis, malgré toutes les 
avances & les agaceries qu'elle lui fai- 
ſoit, ne voulut jamais la voir. 


RUE DES MAR MOU SETS. 


» Ceux d'entre nous, dit le Commiſ- 2640 1. 
» faire de la Marre, qui ont yu le com- Police. T. 1, 
» mencement du regne de Sa Majeſte,ſe **5* J. 
» ſouyiennent encore que les rues de 
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„Haris Etoient ſi remplies de fanges ; 
» que la neceflite avout introduit l uſa- 
» ge de ne ſortir qu en bhottes; & quant 
»a Finfection que cela cauſoit dans 
» Pair , le ſieur Conrtois Medecin qui 
» demeuroit rue des Marmouſets, 
» a fait cette experience par laquelle 
„on jugera du reſte; il avoit dans ſa 
» ſalle, ſur la rue, de gros chenets a 
„ pomme de cuivre, & il a dit pluſieuts 
» fois aux Magiſtrats & a ſes amis que 
» tous les matins il les trouvoit cou- 
» verts d'une teinture de vert-de-gris 
» aſſez eEpaifſe, qu'il faiſoit nettoyer 
» pour faire Vexperience le jour ſui- 
» vant; & que depuis Fannee 1663 que 
» la police du nettoiement des rues a 
„été retablie , ces taches navoient 
» plus paru. Il en tiroit cette conſequen- 
» ce que Pair corrompu que nous rel- 
» pirons faiſoit d autant plus d' impreſ- 
» ſions malignes ſur les poulmons & 
» ſur les autres viſceres, que ces par- 
» ties font incomparablement plus de- 
» licates que le cuivre , & que c'etoit 
» la canſe unmediate de pluſieurs mas 
„ ladies e. e OI 
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RUE pu MALTHOITIS, ' & ů 
pres de F Arcade de la Greve. 

Le jeune Roi Philippe, que Louis le 
Gros ſon pere s etoit aſſociè & avoit 
fait couronner a Rheims, paſſant pres 
de S. Gervais , un cochon s embarraſſa 
dans les jambes de ſon cheval , qui s a- 
battit, & ce jeune Prince tomba ſi ru- 
dement qu'il en mourut le lendemain, 

3 octobre 1131. Il fut alors defendu 
de laiſſer vaguer des pourceaux dans 
les rues. Dans la ſuite ceux de Ab- 
baye S. Antoine furent privilegies , les 
Religieuſes ayant repreſente que ce ſe- 
roit manquer a leur Patron que de ne 


pas excepter ſes cochons de la regle 
generale, 


Rus SAiInT MARTIN. 


On appelloit Champ-clos un terrein 
qu'on couvroit de fable , & qu'on en- 
touroit d'une double barriere, avec 
des echafauds pour le Roi & les Juges 
du champ, pour les Dames, les gens 
de la Cour & le peuple. Ces eſpeces 
de theatres , deſtines a etre arroſes du 
ſang de la Nobleſſe, ſe faiſoient ordi- 
nairement aux depens de 3 1 

4 


* 
r ee te- 2 | Gt - 
— X 
by —— 22 4 n 2 : b 
4 vb 
bon} no — 


i 
_— 
My 
260, 
* 
LE 
* 
14 
0 


. ˙¹¹A n 2 r I ; TING, - 5 - — — .U—I — — 
Ds 8 X 6 N PT r 12 3 a 2 


F 


176 EssAISs HISTORIQUES 
quelquefois Faccuſe. avoit la fierté de 
vouloir qu ils ſe fiſſent a frais commun. 

oe 2p. 58: Il y a grande apparence , dit Sauyal, que 
les Lices ou Champ-clos de Saint Martin 
des Champs & de I Abbaye de Saint Ger. 
main des Pris „ etoient ioujours prets., & 

gu'on les laifſoit la ſans les renouveller , 

Juſqu'd ce quiils ne fuſſent plus en teat 

de ſervir, Les Religieux de ce Prieuré 

& de cette Abbaye avoient ſans doute 

la bontede les louer, & on leur avoit 
obligation de trouver un endroit ou 
ſe couper la gorge , qui colitoit beau- 

coup moins que s il eut fallu le faite 
preparer expres. 

Je vais rapporter un paſſage de Bran 
tome, qui me conduira a quelques re- 

flexions ſur les combats judiciaires & 

ſur les duels ; je crois qu'elles paroi- 

tront ſi naturelles qu'on ſera eronne 

qu elles aient echappe a tant d Aute ts 

qui ont traitè cette matiere. 

| Memoires Au combat de feu mon oncle de la 
Tiles Duels, Chataigneraye contre Jarnac , dit Branto- 
R parmi la grande & ſuperbe aſſemblit 
gut S'y trouva , il y avoit grande quanti- 

ce d Ambaſſadeurs, & entr autres celui du 
Grand- Sultan Soliman , lequel S ëtonna 
fort & trouva fort etrange ce combat d un 
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Centillomme Frangais contre un Gentil. 
homme; Frangais, & ſur- tout d un favori 

du Roi contre un autre, le Roi les allant 
mettre & expoſer ainſi en tel carnage & 
maſſacre. Les Mahometans ne font pas 
cela, & mettent tout leur point 4 hon= 
neur @ bien ſervir leur Prince, & d pren- 
de & ſoutenir ſa querelle en guerre. 
Les anciens Erecs diſoient que ces combats 
appartenotent aux Barbares. Les anciens 
Romains ont ete de la meme opinion que 
les Grecs & les Turcs ; ils nont nullement 
approuve tous ces duels & combats , ni ne 
ſe ſont enfonces en nos points d honneur 
de nous autres Chretiens. 

Les Grecs & les Romains , comme 
aujourd' hui les Mahometans , Etoient 
vetus de longs habits, navoient point 
darmes dans les Villes „& n'en por- 
toient qu'a la guerre; il n'etoit done 
guere poſhble qu'une querelle entre 
deux Citoyens eiit des ſuites ſanglantes. 

Les peuples de la Germanie navoient 
point de Villes ; ils habitoient les fo- Tai, de 

MoribusGer- 
rets ; leurs habits , pour ne pas les em- — 
barraſſer à la chaſſe, devoient etre 
courts & leur ſerrer la taille; la crainte 
des bètes feroces les obligeoit detre 
toujours armes z le premier mouve- 
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ment d'un homme arme- , lorſquon 
Finſulte , eſt de porter la main ſur ſor 
arme: voila , je crois Torigine des 
duels que les autres Nations repro- 
choient aux peuples du Nord, & qu'on 
reproche à leurs deſcendants. Voyons: 
a preſent comment ces combats furent 

judiciairement autoriſès, & pourquoi 
on en regardoit levenement comme un 
Jugement de Dieu. 

Les Francs, lorſquils eurent ache» 
ve , ſous la conduite de Clovis , leur: 
trablifſement dans les Gaules, ſenti- 
rent la nèceſſitè d'avoir des loix ecri- 
tes, pour regler Padminiſtration de 
la Juſtice & conſtituer une forme 

Pe Moribus poſitive de Gouvernement. Il ny a2 
OI qua lire Tacite „& Ton verra que 
ces Loix, qu'on appella Saliques, fu- 

rent redigees ſur les uſages & cou- 

tumes des Germains ; on n'y fit que 

les changements & les modifications 

qu exigeoit Letat preſent d'une na- 

tion qui_n'etoit plus errante , & ou 
chaque particulier commencoit a jouir 

en propriètè du partage qui lui etoit. 

echu dans les terres conquiſes. La mal- 

heureuſe coutume de ſe faire juſtice 


toi- meme par la ore tranſmiſe pour 
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* ainſi dire avec le ſang d'age en age 5 
N chez tous les peuples ſortis de la Ger- 7bid. c. 21 
8. manie , leut ſembloit auſſi ancienne & 2 
- auſſi noble que leur origine. Il n'etoit 7 
£ pas poſſible d'eſperer que Jon perſua- 
* deroit a des Conquerants de renon- 
4 cer à un uſage qu'ils regardoient non- 
. ſeulement comme une marque de leur 
* indepeadance , mais comme le droit 

de tout homme libre. Si Numa n'eut 
$ pas de peine à Fabolir chez les Ro- 
F mains, il faut confiderer que ce Le- 
b giſlateur tant vantéè, qui commandoit 


au plus a deux lienes a la ronde , dans 
4 un aſyle d'eſclaves fugitifs & de bri- 
* WH gands, navoit beſoin que d'etre un 


D paſſable Lieutenant de Police; il etoit 
* aiſè de faire accepter toutes ſortes de 
8 reglements a une troupe” de ſcelerats 
que leſpoir de l'impunitè avoit rendus 
compatriotes, qui ſe mépriſoient & ſe 
N eraignoient mutuellement, & dont 
i chacun jugeant des autres par lui- mème, 
. devoit, pour ſa propre ſuretéè, courir 
. au- devant du frein des Loix. Nos 
4 ancetres etoient bien differents ; Ie- 


5 quite naturelle ,. la candeur & la bonne 
boi, faiſoient le fond de leur carac- 
7 dere ; comme ils rapprehendotent pas 
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180 EssATSs HISTORIQUES 
les lachetes , ils auroient eu honte 
de ſe garantir contre la force. & le 
courage; ne stant point degrades. 
par des crimes, ils ſentoient un peu 
trop fièrement qu'ils Etoient des hom- 
mes. Les Sages qu ils avoient choiſis pour 
rediger les Loix, furent donc obliges 
de ſe conformer aux prejuges de cet 
honneur ſauvage qui dominoit les 
eſprits; ils tacherent ſeulement den 
diminuer les funeſtes effets, en laſſu- 
jettiſſant à des formalités. Il fut dit 
que celui qui ſe croiroit leſe par un 
autre dans ſon honneur ou dans ſes 
biens, le citeroit devant le Juge, & 
qu'apres avoir expoſe ſon grief, il 

ourroit declarer a haute voix quil 
regardoit deſormais/ homme preſent com- 
me ſon ennemi, & qu'il le pourſuivrott 
& Lattaqueroit par tout. 

Si les preuves contre Vacculſe ëtoient 
convainquantes, le Juge terminoit 
Taffaire en le condamnant a l'amende. 


Tacite, Tbid, Il faut remarquer que chez les Francs, 


6. 21. 


comme chez les Germains, Thomicide 
meme s'expioit par une ſomme dar- 
gent, & que ſous la premiere & la 
ſeconde race, & pendant pres de qua- 
tre fiecles ſous la troiſieme, un Noble 
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ne pouvoit etre puni de mort que pour 
crime de leze-Majeſte , on de rang 5 
envers la Patrie. 
Au defaut de preuves convainquan- 
tes, on admettoit le ſerment : / deux 


- yoiſins , diſent les Capitulaires de Dago- 


bert, ſont en diſpute ſur les bornes de 
leurs poſſeſſtons , qu on leve un morceau 
de gazon dans PFendroit 577 N 5 que le 


Juge le porte dans le Malle; que les tien où e 


tenoient les 
deux parties, en le touchant 4. 4a pointe g ſes. 


de leurs eptes, prennent Dieu at emoin de 


la juſtice de leurs pretentions ; qui ils 
combattent après, & que la vidoire deci- 
de du bon droit. 

Dans les cas des crimes capitaux, 


on tachoit d'augmenter appareil du 
ſerment & de le rendre encore. plus 


redoutable aux parties , en les faifant 
jurer ſur les Reliques des Saints pour 


qui Fon ſavoit qu elles avoient le plus 


de veneration. Laiſſant a part le trou- 


ble d'un miſerable qui vient de ſe 


parjurer & la fermets: qu'inſpire Vinno- 
cence , il étoit ,naturel de regarder 
Tevénement d'un combat autorile par 
la Loi & conſacrè par des ceremonies 
religieuſes, comme un jugement for- 


mel par lequel Deen faiſoit connoitre 
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n verits ou la fauſſeté de Pacenſss 


tion. Le vaincu 6toit tout de ſuite 
trainè ſur une claie', en chemiſe, 
juſquau lieu patibulaire , on on le pen- 
doit, mort ou vif. Legris. que la femme 
de Carrouge accuſoit de avoir violée, 
terraſſè & ſous ſon ennemi , ſoutint 
toujours qu'il Etoit innocent; mais il 
ren paſſa pas moins pour convaincu par 


Ei. 6. c. 10. [iſſue du combat, dit le Laboureur ; 


ſon corps fut traine au gibet ſelon la cou- 
tume de pareils evenements , & il paya de 
fon honneur & de fon ſang le crime dun 
mallieureux qui fut depuis execute d 
mort pour d autres mefaits, & qui Sac- 
cuſa de ce viol. 
On ſera fans doute ſurpris de voir 
qu'on faiſoit ſubir un ſupplice hon- 
teux 4 un Noble, parce qu'il ſuecom- 
boit dans Vepreuve par le duel , 
Torque. ce Noble, declare atteint & 
convaincu du meme crime, ſur des 
preuves certaines & poſitives, en eut 
Ete quitte' pour une amende. Apres 
avoir bien reflecht fur une coutume 
qui paroit ſi bizarre, je crois en avoir 
trouve Torigine' dans les uſages des 
Germains : on ne pouvoit punir de 
mort an Germain que lorſque le Ciel 
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meme ſembloit avoir prononce ſon 
arret, Chez eux le ſupplice du coupable, 


dit Tacite „ eſt moins confidere comme 


une punition que Jautoritè du Chef ſoit 


en droit dordonner, que comme une 


inſpiration & un commandement expres 


du Dieu qu'ils croient preſider aux com- De mortbus 


bats & ſecourir les combattants, Velut 
Deo imperante, quem. adeſſe bellan- 
tibus credunt. 


Germ. c. 7. 


Celui qui avoit ete tue dans nos duels Diſcours des 
ou combats judiciaires, dit Brantome „Dean 


netoit nullement regu de IEgliſe pour 


guoient pour raiſon que ſa defaite etois 
une ſentence du Ciel, & qu'il avoit ſuc- 
combè pur la permiſſion de Dieu, parce 
que ſa querelle etoit injuſte. 

Une partie de la confiſcation des 
biens du vaincu appartenoit au Sei- 
gneur haut-juſticier ; ainſi les Eveques', 
tes Abbes., les Prieurs & les Chapitres 
qui poſſedoient des Fiefs & des Sei- 
gneuries, crurent qu'on pouvoit per- 
mettre que les proces civils & crimi-- 
nels ſe dècidaſſent par le duel. Le Pape 
Nicolas I. le regardoit comme un combat 
legitime & un conflit autoriſe par les loix. 
Pierre le Chantre > qui ECrivoit vers 


pp 


„ tire enterrè, & les E cclefraſtiques alle- | 


Ann. 858. 
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1180, dit (I:) que quelgues Egliſes ju- 
gent & ordonnent le duel, & font combat - 
tre les champions dans la cour de Eve 
que ou de U Archidtacre. , comme on fait 
a Paris, & que le Pape Eugene III, con- 
ſultè ſur ces combats, repondit qu'il fal- 
loit continuer d'agir ſuivant Pancienne cou- 
tume. Louis VI. declara par une charte 
que les {zrfs ou hommes de corps de I E- 
gliſe de Paris, pourroient temoigner 
contre qui que ce put Etre , & que qui- 


conque les traiteroit de parjures, ſe- 


roit tenu de prouver fon accuſation 
par la voie de duel , ſinon qu'il per- 
droit ſa cauſe & ſeroit obligè, ſous 

eine d' ex communication, de ſatisfai- 
re a Tinſulte faite a I Egliſe. Sous le re- 
gne de Louis le jeune, les Religieux 
de Sainte Genevieve offrirent de prou- 


ver par le duel que les habitants d'un 


petit village auprès de Paris, Etozent 
hommes de corps de leur Abbaye. Sous 


8 — — 
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(1 ) Quedam Eccleſie habent monomackias - 


cos ſuos; & faciunt eos pugnare in curid Eccleſia, 
in atrio Epiſcopi vel Archidiacon, ſicut fit Pa- 
riſeus. De quo conſultus Papa Eugenius , reſpotr 
dit, utimini confuerudine veltra, 


b ane 165 


je meme regne , les Religieux de Saint 
Germain - des- Pres ayant demand le 


Hiſtoire 


reuyes, an. 


duel pour prouver qu Etienne de Maci 1154. 


avoit eu tort d'empriſonner un de leurs 
ſerfs, les deux champions combattirent 
long- temps avec un egal avantage ; 


mais enfin, d Laide de Dieu, dit 1 Hiſ- 


torien , le champion del Abbaye emporta 
[ail de ſon adverſaire , & [obligea de con- 
feſſer qu'il etoit vaincu. Les Roturiers & 
les Serfs oombattoient avec desbatons, 


& avoient un boucher pour parer les 
coups. Dans les auditoires de tous les 


Seigneurs Ecclefiaſtiques & Laiques , 
a la place du crucifix qu'on y met au- 
jourd'hui, on y voyoit la figure de 
deux champions armes de toutes pie- 
ces acharnes au combat. Ragueau rap- 
porte qu'il y avoit deux pareilles figu- 
res dans la Chambre d'audience du Cha- 


pitre de S. Merri: je ſuis bien trompe , 


dit Sauval, /z je nen at pas vu moi-meme 
dans les deux Chambres des Requetes du 


Palais, avant qu'on les ett peintes , dorees 


& ornees comme elles ſont a preſent ; & je 
penſe , ajoute-t - il, que derriere le crucifex 
de Fune de ces Chambres , il reſte encore 


une grande parte de la figure d'un de ces 


champions , ſi elle n eſt pas en entier. 
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Dans les reglements de Philippe le 


ns Bel ſur les duels , il eſt dit: 


Que les lices ſeront de quarante pas 
de large & de quatre-vingt pas de long. 
| Que Fon naccordera le duel que 
lorſqu'il n'y aura que des indices con- 
tre laccuſè, & que les preuves ne ſe. 
ront pas ſuffiſantes. | 
Qubau jour defigne,, les deux com: 
battants partiront de leurs maiſons , a 
cheval, la vifiere levee , & faiſant por- 
ter devant eux glaive, hache , epee & 
autres armes raiſonnables pour attaquer 
& le defendre ; qu' ils marcheront dou- 
cement, faiſant de pas en pas le ſigne 
de la croix, ou bien ayant a la main 
image du Saint auquel ils ont le plus 
de confiance & de devotion. 
Qu'arrivés dans le (1) champ - elos, 
Tappellant ayant la main ſur le cruci- 
fix, jurera ſur ſa foi de baptème, ſur ſa 
vie, ſon ame & ſon honneur , qu'il croit 
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(I) En Allemagne on mettoit un cercueil 
au milieu du champ-clos ; Vaccuſateur & Tac- 
cuſe ſe placoient, Tun A la tere & Pautre au 
pied de ce cercueil, & y reſtoient quelques 
moments en ſilence, avant que de commencer 
le combat. 3 
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avoir bonne & juſte querelle , & que 
d'ailleurs il na ſur lui, ni ſur ſon che- 
val, ni en ſes armes, herbes, char- 
mes, paroles, pierres, conjurations, 
pactes ou incantations dont il veuille 
ſe ſervir. L'appelle fera les memes ſer- 
ments. 24 
Que le corps du vaincu, sil eſt tue, 
ſera livre au Marechal du camp juſqu a 
ce que Sa Majeſté ait declare fi elle 
veut lui pardonner , ou en faire juſti- 
ce, c'eſt-a-dire le faire attacher au gibet 
par les pieds. "ab Ts 
au vaincu , sil eſt vivant , les 
eguillettes ſeront coupees; qu'il ſera de- 
ſarmè & deshabille ; que tout fon har- 
nois ſera jette ca & la par le camp, & 
qu'il reſtera couche a terre juſqua ce 
que Sa Majeſte ait pareillement decla- 
re ſi elle en veut faire juſtice , ou lui 
pardonner. Ou au ſurplus, tousſes biens 
ſeront confiſques au profit duRoi, apres 
que le vainqueur aura cte prealablement 
paye de ſes frais & dommages. 
Le combat de la (1) Chataigneraye 


(1) Cartel de Frangois de Viyonne de Addir. au 
 Memoires de 


„la Chdtaigneraye. 2 
» Sire, ayant appris que Cuy Chabot a 7. 2 2. 554 
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 & de Jarnac, dans la cour du chateau 


de Saint Germain-en-Laye, le 10 juil- 


let 1547, a été le dernier duel autori- 
fe. Henri II. fut fi fiche de la mort de 
la Chataigneraye ſon favort , qu il jura 
ſolemnellement d' abolir ces ſortes de 
combats. s 


— . 


— . — — 


„ te dernicrement > Compiegne, ou il a dit 
v que quiconque avoit dit qu'il s toit vants 
» d'avoir couche avec fa belle: mere eroit me- 
» chant & malheureux; ſurquoi , Sire, avec 
» votre bon plaiſir & vouloir, je reponds qui 
» a mechamment menti & mentira toutes 
» fois & quantes qu'il dira qu'en cela Jai dit 
» choſe qu'il n'a pas dit: car il m'a dit plu- 
» ſieurs fois & $'eſt vante davoir couche avec 
» ſd belle mere. 1 11 
| Francois de Fivonne. 


„ Cartel de Guy Chabot de Jarnat. 


» Sire, avec votre bon plaiſir & conge, 
» je dis que Francois de Vivonne a menti 
» de Vimputation qu'il m'a donnee, de laquelle 


v je vous ai parle a Compiegne .. & pour ce, 


» Sire, je vous ſupplie tres-humblement qu'il 
» vous plaiſe nous octroyer le champ a toute 
v outrance. « | 

Ee of Guy Chabot 
» Serment de Frangois de Vivonne, 


„ Moi Francois de Vivonne, jure ſur les 


an * « 4 WW) an. 
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On fit voir à Henri IV, par plus 


de ſept mille Lettres de grace .expe- 


dices a la Chancellerie , qu'il y ayoit 
eu au moins ſept ou huit mille Gen- 
tilhommes 'tues en duel depuis dix- 
ſept ou dix-huit ans. Les duels Etoient 
rares tandis qu ils furent permis, parce 
qu'un homme, en ſe battant furtive- 
ment, ſe ſeroit deshonore & auroit 
paſſe pour un aſſaſſin; parce qu' en 
ſe plaignant & en 3 le com- 
bat, il fatisfaiſoit a ſon honneur; par- 
ce que les Juges , informes de la que- 


v Saints Evangiles de Dieu, ſur la vraie Croix 
» & ſur la foi du Bapteme que je tiens de 
» lai, qu'a bonne & juſte cauſe je ſuis venu 
» en ce champ pour combattre Guy Chabor , 
» lequel a mauvaiſe & injuſte cauſe de ſe de- 
» fendre contre moi; & que dailleurs je nai 


» ſur moi, ni en mes armes, paroles, charmes 


» ou incantations , deſquelles jaie eſperance 
» de grever mon ennemi, & deſquelles je me 
» veuille aider contre lui. « | 
- Chabor fit le meme ſerment. . 
Le jour de ce combat, la Chataigneraye , 
vrai bravache , avoit prie a ſouper plus de 
cent cinquante perſonnes de la Cour ; tous les 
apprets de ce ſouper qu'il avoit faits dans fa 
tente au bout des Lices ou ils fe battirent, 
furent gaſpilles & manges par la valetaille. 
Memoires de Vieivil e. T. I, p. 319. 
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relle par la plainte, tachoient de Vacs 
commoder ; parce qu'il n'etoit guere 
poſſible que celui qui avoit tort ne 
Fat intimide par les ſerments qu'il fal- 
loit faire ; & parce qu'enfin il falloit 
vaincre on mourir & mourir dèsho- 
nore. D'ailleurs la nobleſſe n'etant pas 
encore vènale comme elle Teſt aujour- 
d'hui, un Gentilhomme eſtimoit aſſez 
ſon ſang, & meme celui de fon en- 
nemi, pour croire qu ils en Etoient 
Tun & Tautre reſponſables a la patrie, 
8 par conſequent pour ne pas chercher 
Ale répandre legerement. 

Les Edits de Louis XIV. contre 
les duels, ſont tres- ſeveres ; mais 
on ne detruira jamais les funeſtes pre- 
_ juges du point d'honneur que par la 
honte & le ridicule. J'etablirois dans 
différents quartiers de Paris quatre en- 
droits où tous les dimanches on don- 
neroit au public le divertiſſement d'un 
duel. Il y auroit un prix en argent, 
& une medaille pour Theurenx cham- 
pion qui tueroit ſon adverſaire. Les 
aſpirants à la gloire de ces combats, 
iroient la veille faire inſcrire leurs 


noms & leurs qualites chez un Com- 


miſſaire charge de ce detail;ils tireroient 


5 1 1 PEE 1 —_— e ti. ——_— WW a a tc.coco «an 
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au ſort , & lorſque chacun de ces 
Meſſieurs auroit ſu Vathlete auquel 
il auroit affaire, ils pourroient aller 
ſouper tous enſemble, comme dhon- 
netes gens, qui $'egorgeront le len- 
demain ; mais ſans fe hair, & ſeule- 
ment parce qu ils ont du coeur, Jabo- 
lirois en mEme temps la peine de mort 
contre les Gentilshommes qui ayant 
eu querelle enſemble ſe battroient; 
mais je les obligerois de porter la m- 
daille. L'1dee d' tre confondu avee 
des miſerables qui expoſeroĩent leur 


vie pour de largent, & de n'etre pas 
regarde pour plus brave qu'eux, Eta- 


bliroit inſenſiblement dans Iimaginas 
tion la moins pacifique, non-ſeulement 


la rẽpugnanee, mais meme de la honte & 


de linfamie a provoquer& a ètre provo- 
que pour ſe battre; d' autant plus qu a- 
voir eſcrime dans quelques combats par- 
ticuliers, n'eſt point du tout une preuve 


ſure qu'on a veritablement de la va- 


leur. Si la mode avoit été chez les 
Romains, comme elle eſt parmi nous, 


de tacher de $enfoncer reciproque- 


ment une eEpee dans le corps a la 


moindre offenſe ,. je ſoutiens que les 


combats de Gladiateurs Vauroient fait 
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N aetomber. M. Duclos pretend que ce point 
Acad. des 

e d honneur,  quelquefois cſimerique, peut 
T. 1, 5. 630. avoir [avantage d entretenir une certaine 


ſenſibiliee dame plus genereuſe & plus 
puiſſamte que le ſimple devoir. Je nen- 
tends pas trop ce que c'eſt que la ſen- 
ſibilitè genereuſe d'une ame fur + pin 
le deyoir reſt: pas tout · puiſſant, 
fi je Tentends , cela veut dire _ 
lame d'un Frangais n'eſt pas comme 
celle d'un ancien Grec, d'un ancien 
Romain, d'un Turc, Gun Perſan, & 
que ſi elle ne s'entretenoit pas journel- 
lement dans Iidee de ferrailler a la 
moindre petite inſulte perſonnelle, 
il pourroit lui arriver de ſe modifier 
ignominieuſement dans une bataille, 
ou il ne Sagit que du devoir de Ci- 
toyen. Si ce commentaire explique 
la penſce de M. Duclos, elle eſt fauſſe 
& peu rèfléchie. 
L' Auteur des Elements de [ education , i 
imprimès en 1640, croit que la mouſ- 
tache peut contribuer a rendre un hom- 
me valeureux. J'ai bonne opinion dit- 
il, dun jeune Gentilhomme curieux da- 
voir une belle mouſtache. Le temps qu 11 
paſſe a 'P ajuſter, a ala redreſſe ern eſt point au 
tout un temps perdu ; plus il La regardee, 
pins 


7 


tx 6 See 28 
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plus ſon eſprit doit 8'trre nourri & en- 


tretenu d'idtes males & courageuſes, II 
paroit en effet que . amour & Tor- 
gueil de la mouſtache , etoit ce qui 
mouroit-le dernier dans les braves de 
ce temps-la. Le Mercure Frangais rap- 
porte » que IExecuteur coupant les 
» cheveux du-Comte de Bouteville , 
» ledit “ Bouteville porta la main a 


Ann. 1827. 
Page 452. 


* DecapirsE 


» ſa mouftache , qui étoit belle & Hour Duel. 


» grande, & qu'alors PEveque de Nan- 


„tes lui dit, mon fils, il ne faut 
» plus penſer au monde; quoi; vous 


by 


„y penſez encore! « 

RE DE LA PARCHEMINERIE, 
Avant que I Imprimerie fut connue 

en Europe , les Bènèdictins, les Ber- 

nardins & les Chartreux s occupoient 

a copier les anciens Auteurs: nous 


leur avons T'obligation de nous avoir 
conſervè une infinitè de Livres. Les 


Chartreux ſachant que Guy , Comte 
de Nevers, vouloit leur faire preſent 
de vaſes d'argent , marquerent qu'il 
leur feroit plus de plaifir $'il vouloit 
leur donner du parchemin. L'uſage du 
papier tel que nous avons aujour- 
dhui, n'eſt pas bien ancien s on ne 
Tome IJ. 1 
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ſe ſervoit encore que de parchemig 


ſeous le regne du Roi Jean. 


Rut NRUVYE SainT MERRY, 
En 1358, Perrin Mace , gargon 
Changeur, aſſaſſina dans cette rue 
Jean Baillet , Treſorier des Finances, 


Coifi. Hip. Le Dauphin, depuis Charles V, Re- 
du Roi Jean. gent du Royaume pendant la priſon 


| Malingre. 


— 


du Roi Jean ſon pere, ordonna 4 
Robert de Clermont , Marechal de 
Normandie, d'aller enleyer ce ſcele 
rat de Tegliſe de Saint Jacques de 
la Boucherie ou il sëtoit refugie , & 
de le faire pendre : ce qui fut ex“ 
cute. Jean de Meulant, Eveque de 
Paris, cria a Vimpiete , pretendit que 
c'<toit violer les immunites ecclefial- 
tiques, envoya oter du gibet le corps 
de cet aſſaſſin, & lui fit faire, dans 


Hiftoire de cette mème Egliſe de Saint Jacques 


Paris, 


Daniel. 


de la Boucherie, d'honorables funé- 
railles auxquelles il aſſiſta: c'etoit bien 
del honneura ce pendu. Quelques jous 
après, Robert de Clermont fut mal- 
ſacre dans une ſédition, en ſoute- 
nant les interets de ſon Roi; Jean 
de Meulant defendit qu'on lui don- 
nat la ſepulture dans aucune Eglile 


pam oy K. OY hf Rnd on. An a O% ah © 
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ou Cimetiere, diſant qu'il avoit en- 
couru l'excommunication en faiſant 
enlever Perrin Mace d'un lieu faint, 
& qu'un excommunie ne devoit pas 
etre enterrè parmi les Fideles, Il 
paroit. que ce Prelat ne Setoit pas 
nourri Feſprit de la lecture de TAn- 
cien Teſtament ; il y auroit vu que 


les lieux de refuge deſignes par Moile , Num. e. „ 


etablis par Joſue , n'etoient pas pour” © 
les aſſaſſins, mais pour ceux qui par 
malheur avoient commis un meurtre | 


| involontaire , & que Dieu dit, , 


quelqu'un à tue ſon prochain de deſſein gd. . 


premedite , vous Larrachere de mon au- v. 14. 


tel , afin qu'il ſoit puni. Louis XII. 
aimoit trop ſon peuple, & ſa religion 
etoit trop Eclairee pour ne pas abo- 
lir abſolument & entièrement le droit 


| dafyledont jouiſſoiĩent pluſieurs Egliſes 


& Couvents de Paris ; entr'autres 


Saint Jacques de la Boucherie, Saint 


Merry, Notre-Dame, IHotel-Dieu , 
Abbaye de Saint Antoine, les Car- 
mes de la place Maubert & les Grands- 
Auguſtins. On va juger de Tabus 
de ces aſyles par un ſeul exemple: 


| en 1365, Guillaume Charpentier aſ- 


ſaſſina fa femme; ſon crime Etoit pu- 
- 11 
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blic, prouvè, avere ; il convenoit hu. 
meme qu'il Tavoit commis; des Ser. 

gents Varracherent de THotel-Dieu oi 

il s toit refugie, & le trainerent en pr; 

ſon ; il preſenta ſa plainte, ſur laquel. 

le le Parlement condamna les Sergents 

a Yamende , & ordonna que ledit Guil 

| Reglem. du laume Charpentier ſeroit retabli dan 
| Parlement. (on aſyle, & en effet il y fut remis: j 
3 ne ſais pas ce qu il devint, & sil & 
temaria, mais il eſt certain qu'il ne fu 

pas puni. a : 


RUE DES rTROTS PAFILLONS, 


Diane de Poitiers, femme de Low Wi 
de Breze , grand Senechal de Norman 
die, que Henri II. fit Ducheſſe de V+ 
lentinois, demeuroit a Thotel Barber 
te. En 1561, les Ducheſſes d Auma 
& de Bouillon, ſes filles, vendirent ca 
hotel (comme faiſant partie de la ſi 
ceſſion de leur pere) a différents part 
culiers qui le firent demolir & qui con 
mencerent a batir ſur ſon emplace mei 

les rues de Diane, du Parc-Royal, 
la nouvelle rue Barbette. On ne ia 

pas pourquoi la rue de Diane a chang 
de nom pour prendre celui des tl 

Pavillons. | I | 
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Lie pucelage de la jeune Diane, dit un 

faiſeur d'anecdotes, croit un friand mor- 

ceau & bien digne d etre 22 en offran- 

de aux plus grands Monarques; auſſi no- 

tre bon Roi Frangois ne Peconduiſut-il pas. 

Il eſt certain que Francois I. accorda a 

Diane de Poitiers la grace du Comte 

de S. Vallier , fon pere, condamne a 

mort en 1523 , pour avoir trempe dans 

les projets du Connetable de Bourbon ; 

a legard du pucelage, I Auteur ſe trom- 

pe, puiſqu' il y avoit huit ans qu'elle 

étoit marièe, ayant Epouſe Louis de 

Brezè le 29 mars 1514. 

Brantome la fait naitre en 1496; le Hil. genea- 
P. Anſelme en 1499, & Ducheſne en * Oc 
1500; ainſi elle avoit an moins quaran- T. 2. P. 207. 
te ans lorſque Henri II, qui nen avoit 

que dix-huit, en devint fi eperduement 
amoureux; & quoiqu'agee de pres de 
ſoixante a la mort de ce Prince, elle Branrome. 
Wavoit toujours conſerve le meme em- Vie de Henri 


ute ' . 0 . TE; „ 37. 
do pire ſur ſon cceur : il portoit ſa livree 9 
gen (le noir & le blanc * ) au Tournoi ou * tes veu- 
. 4 il fut bleſſé. ves ne quit- 
7 roient jamais 


Elle avoit les cheveux extrèmement le deuil. 


ang Poirs, & bouclés „ la Peau très-blan- 
he, les dents, la jambe & les mains 


: admirables , la taille haute, & la dé- 
f 13 
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marche la plus noble. Elle ne fut ja- 
mais malade. Dans le plus grand froid, 
elle ſe lavoit le viſage avec de Teau 
de puits , & n'nſa jamais d aucune po- 
made. Elle Seveilloit tous les matins à 
ſix heures, montoit ſouvent a cheval, 
faiſoit une ou deux lieues & yenoit ſe 
remettre dans ſon lit ou elle liſoit juſ- 
qu'a midi. Tout homme un peu diſtin- | 
gue dans les Lettres, pouvoit compter 


Mzmoires de {ur fa protection; les Calviniſtes qui la | 
Conde , T.s.haifſoient ,, ont mis Clement Marot au | 
E. u note. nombre de ſes amants favoriſes. Elle re- 5 
pondit fierement a Henri II. qui vouloit f 
reconnoitre une fille (1) qu'il avoit eue 
delle : / ois de naifſance d avoir des en- 
fants legitimes de vous; Jai ete votre Mai 
treſſe, parce que je vous aimois ; je ne ſouf- 7 
frirai pas qu'un Arret me declare votre cor Wil + 

cubine. „ 

Les Courtiſans qui avoient ete it Wl 0 
long- temps dans Tadoration devant el- : 
le, lui tournerent le dos, ſuivant lu - 
ſage, des que Henri II. fut a Textrèmi- | 

té, & Catherine de Medicis lui envoya Wl ©: 
ordre de rendre les pierreries de la Cou. : 


_ mn * 


L 


( 1) Cette fille vivoit encore en 1620 & 
s'appelloit mademoiſelle de la Montagne. 


f 
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ronne , & de ſe retirer dans un de ſes, 
chateaux : le Roi 20815 mort, demanda- 


t· elle a celui qui etoit charge de cette . 
commiſſion ? Von, Madame, repondit- 
il, mais il ne paſſera pas la journee, Eh 
bien, repliqua-t-elle , e nai donc point 
encore de Maitre, & je veux que mes en- 
nemis ſachent que quand ce Prince ne ſe- 
ra plus, je ne les crains point; ft J ai le 
mallieur de lui ſurvivre long- temps, mon 
caur ſera trop occupe de ſa douleur pour 
que je puiſſe etre ſenſible aux ehagrins & 
aux degouts qu on voudra me donner. 
Elle mourut le 26 avril 1566 , agee 


de 66 ans, trois mois, 27 jours; elle 


avoit ordonne par ſon Teſtament qu'on iar. de 
expoſat ſon corps dans I Egliſe des Fil. ge 


Illuſtres. 7. 1. | 


les Penitentes » avant de le tranſporter page 510. 
a Anet où il fut inhume. Six mois avant 


ſa mort, je la vis, dit Brantome, ſi belle Hanes g 
encore que je ne ſache cœur de rocher qui lantes, T. 2. 


: f . E 2 . 
ne Sen fur emu, quoique quelque temps * 


auparavant elle ſe fut rompu une jambe 


ſur le pave d Orleans, allant & ſe tenant 
d cheyal auſſi dextrement & diſpoſtement 


comme elle avoit jamais fait, mais le clie- 
val tomba & gliſſa ſous elle ; il auroit ſem- 
ble que telle rupture & les maux qu'elle en- 
dura, auroient di changer ſa belle face; 
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point du tout, ſa beauté, ſa grace & ſe 
Helle apparence etoient toutes pareilles qu'el. 
les avorent toujours ete. C'eſt dommage que 
: la terre couvre un ſi beau corps I. . elle 
| etoit ford debonnaire, charitable & aumd- 
Lie de Henri niere. . Il faut que le peuple de France 
II. page 11. „ie Dieu qu'il ne vienne jamais favorite 
| de Roi plus mauvaiſe que celle-la , ni plus 
mal. faiſante. 1 
Elle eſt, je crois, la ſeule pour qui 


' 29 Mars, l'on a frappe des medailles. „ M. Pei- 


Ang. 1608. „ reſc, dit VEtoille, m'a envoye la 
„ medaille en curyre de la Ducheſſe 
» de Valentinois : d'un cote eſt fa fi- 
» gure avec cette inſcription, Diana 
» Dux Valentinorum clariſſima; & au 

„ai vaincy “ rèevers, omnium vidorem vici. « 


le vainqueur L'Abbe de Choiſi dans fon Hiſtoire 


de ton. Eccléſiaſtique, oi il eſt aſſez ſingulier 


de trouver de pareils details, pretend 
Hf. Eccleſ. que la Ducheſſe de Valentinois , fer 
* de ſa vertu veritable ou 4 „fit frapper 
cette mèdaille on elle eſt repreſfentee, 
foulant aux pieds Amour. Cela $accor- 

de aſſeʒ avec la fierte qu'elle marqua 

en ne voulant pas reconnoitre la fille 

qu'elle avoit eue de Henri II; mas 

eela ne s accorde pas avec Varticle de 

ſon teſtament, ou elle veut qu on lui 


. - : Fg 
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faſſe faire après ſa mort une ſtation 
dans IEgliſe des Filles Penitentes. M. 


de Trudaine a dans ſon cabinet cette 


médaille en argent; elle eſt très- rare; 
il a bien voulu me la communiquer. Je 
crois que ce fut la ville de Lyon, ou 
cette Ducheſſe Etoit tres-aimee , qui 
la fit frapper, & que ces mots, / ai 
yaincu le Vainqueur de tous, ſont al- 
legoriques à Henri II, qui fit auſſi frap- 
per, en 1552, une autre medaille 
ou elle eſt repreſentee ſous la figure 
de Diane, la gorge nue, le carquois 
ſur Tepaule , tenant d'une main une 


fleche, & de Tautre sappuyant ſur 


ſon are, avec ces mots, nomen ad aſ- 
tra. Les Henri-Diane, avec des croiſ- 


ſants, c'eſt-a-dire les H & les D, qu'on 


voit enlaces dans le Louvre, ſont en- 


core dautres monuments de la paſſion 


de ce Prince. N 


RUZ DE I4 POFERIE. - 
En 1600 des Comediens de pro- 


vince obtinrent la permiſſion de se- 
tablir a Paris ; ils ouvrirent leur thea- 
tre a Ihorel & Argent, dans cette rue. 


En 1609, a Yoccaſfion de quelques 
defordres arrives a Ia porte de ce 
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| SpeQacle & de celui de hotel de Bour? 
gogne, le Juge de Police rendit une 
ordonnance dont je rapporterai les 
principaux articles; ils m'ont paru 
curieux par la comparaiſon des temps 
— 
_ » Sur la plainte faite par le Procu- 
» reur du Roi, que les Comediens de 
» Thotel de Bourgogne & de Thotel 
„d Argent finifſent leurs Comedies a 
» heures indues & incommodes pour 
„la ſaiſon de Thiver & que, ſans per- 
» miſſion , ils exigent du peuple ſom- 
„mes exceſſives: Etant neceſiaire dy 
» pourvoir & de leur faire taxe mo- 
„ deèrèe, Nous avons fait & faiſons 
» très- expreſſes defenſes auxdits Co- 
„ mediens, depuis le jour de la Saint 
» Martin juſqu au quinzieme février, 
„ de jouer paſſè quatre heures & demie 
„ au plus tard ; auxquels pour cet effet 
„ enjoignons de commencer preciſc- 
» ment, avec telles perfonnes qu'il y 
„aura, à deux heures après-midi, & 
„ finir a. ladite heure de quatre heures 
» & demie, & que la porte ſoit ou- 
» verte a une heure preciſe. 
 » Defendons aux Comediens de pre- 
» dre plus grande ſomme des habitants 


„ ſols au parterre & de dix ſols aux 
» loges & galeries; & en cas qu ils atent 
» quelques Acces a repreſenter ou il 
» conviendra plus de frais, il y ſera 
» par nous pourvu ſur leur requete. « 

Paris, dit M. le Prefidenat Henault , 


ktoit alors bien different de ce qu'il eſt au- 


jourd hui; il n'y avoit point de lanternes., 


il y avoit beaucoup de boue , tres-peu de 
carroſſes & quantite de voleurs, On peut 
ajouter qu'il Etoit plus aiſe a un Co- 
medien de $'entretenir dans ce temps- 
la avec vingt ſols, qu'a preſent ayec 
ſix francs. 5 

Au commencement du regne de 
Louis XIII, les Comediens de /hore! 
Argent quitterent ce quartier, & 
louerent un jeu de paume dans la vieille 
rue du Temple: on les appella la troupe 
du Marais. Ce fut ſur ce thèatre du Ma- 
rais que deux Comediennes (les De- 
moiſelles Marotte Beaupre & Cathe- 
rine des Urli) ſe dorinerent rendez- 
vous pour ſe battre Iepee a la main, 
& ſe battirent en effet a la fin de la 


petite piece. Sauval dit qu il Etoit ce 7... 5. 


jourela à la Comédie. 


endes perſonnes dis de did 


778. 
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En 1476, Alphonſe V, Roi de 
Portugal, vint a Paris pour y ſolli- 
citer des ſecours contre . 5 
fils du Roi d' Arragon, qui lui avoit 
enleve la Caftille. Louis XI, diſent 
les Hiſtoriens , lui fit rendre de grands 
honneurs, & tacha de lui procurer 
tous les amuſements poſſibles; on le 
logea dans cette rue, chez un Epicier 
nommè Laurent Herbelot : on le mena 
au Palais ou il eut le plaifir d'enten- 
dre plaider une belle cauſe : le len- 
e, demain il alla à Veveche ou l'on pro- 
Paris. ceda en fa preſence ala reception d'un 
Docteur en Theologie , & le diman- 

che ſuivant, premier decembre & 

veille de ſon départ, on ordonna une 

Ciron. de Proceſſion de IUniverſité, qui paſſa 
Louis XI. ſous ſes fenetres. Voila un Roi bien 
honorablement loge & bien amule! 


No ET BuTE SAINT Rock. 


— — p- 37. En parlant de Tenceinte* commen- 
late. Cee ſous Charles V. en 1367, acheves 


- 


Volume. 


— 


. * 
— — — — . — — _—_——_— ——_— 


— 6 


(1) Ou rue des Pretres : Prouaire en vieux 
langage ſignifioit un Pretre. 


- canons & 3 . Jeanne la Pu- 
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fous cles VI. en 1383 , & qui ſub- 
ſiſta paſqu'en 1631, j'ai dit que les 
murs de la ville, traverſant le terrein 
de la place des Victoires & du jardin 
du Palais-Royal, alloient aboutir à la 
porte Saint Honoré, ſituèe oli ſont à 
preſent les boucheries des Quinze- 
Vingts. Ce fut de ce cdt6 que Charles. 
vil. le 8 ſeptembre 1429 , fit attaquer 
Paris dont les Anglois ctoient les mai; . 
tres: vint ledit Roi aux camps, vers la 3 
porte S. Honor 7 ſur une maniere de butte ire dela Pu- 
ou montagne qu on nommoit le marche***- 

aux Pourceaux, & y fit dreſſer plufieurs _ 2 tl 
celle dit qu elle vouloit afſailir la Ville; 

elle n toit pas bien informee de la grande 

eau qui eroit dans (I) tes fo Nes . Avec 

une lance, elle ſonda Lean qui etoit bien 

profonde ; quoi faiſant elle eut (2), dur 

trait Þarbalttre , les deux cuiſſes percees ,. 

ou du moins lune. Mais nonobſtant elle 


ue vouloit en partir & faiſoit apporter des 


— 
* 


— r e 


LT — 


1 1) Cette partie de fofles par ou elle vou- 


toir faire ſon attaque, étoit on ſont aujour- 


d'hui les rues des Boucheries & Traverſiere. 
(2) A peu pres au bout de la rue Traver- 


ſiere > du Care e la tue Saint Honore. 
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| fagors & du bois dans Lautre foſſe, dans. 
3 de pa er juſqu au (1) mur ; enfirt 

lepuis qu'il fut nuit, elle fut envoyee querir 
par pluſieurs fois; mais elle ne vouloit par- 
tir & ſe retirer en aucune maniere; il fallut 
que le Duc d Alengon Lalla geri & la 
ramendt lui-meme, 

II y avoit encore des moulins ſur la 
butte Saint Roch en 1670. La rue Neu- 
ve des Petits- Champs RN a la rue 
Sainte Anne, & dela juſqu'a hotel 
de Vendome, qu'on . it en 1687 
pour faire la Place, on ne trouvoit plus 
que quelques maſures Eparſes ga & la 
ſur tout le terrein où Von a continus 
cette rue Neuve des Petits-Champs , 
& biti les rues de Gaillon , d Antin & 
de Louis le Grand. Le marché aux 
Chevaux ſe tenoit dans cet eſpace 
qu'occupent aujourd' hui la rue & I'ho- 
tel dAntin. Ce fut a Vendroit ou com- 
mence cette rue d Antin, du cdte de la 
rue Neuve des Petits-Champs + derriere 
les n murs du jardin de Thötel de Vends 


— 
— 


— — * 


— — — 


(1) Ce cdte du mur, ou rempart, etoit ou 
eft aujourd'hui la petite rue du empart; zelle 
traverſe de la rue de Richelieu dans la rue Saint 
Honoré vis-A-vis de la rue S. Nicaiſe. 


„ oY, or 


a” 


% * - 
- * — a 4 ; — _—_ 2 % 
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me, que les Ducs de Beaufort & de 


Nemours ſe battirent en duel, cinq con- 
tre cinq, le 30 . „vers les 
ſept heures du 


oir. M. de Beaufort 
avoit pour ſeconds Buri, de Ris, Bril- 
let & d'Hericourt. Le Marquis de Vil- 


lars, pere dn Maréchal, le Chevalier 


de la Chaiſe , Compan & d' Uzerches, 
etoient les ſeconds du Duc de Ne- 
mours, qui avoit lui-meme charge chez 
lui les piſtolets & les avoit apportes 
avec les epees. Lorſqu'ils furent en pre- 


ſence, eh beau frere, quelle honte! oublions 


le paſſe & ſoyons bons amis, lui dit M. de 
Beaufort. Ah coquin, il faut que je te tue 
ou que tu me tues, repondit M. de Ne- 
mours, Il tira le premier, apparemment 


comme l offenſe j& voulut enſuite fon- 


dre Tepee à la main ſur M. de Beaufort 
qu'il ayoit manquè, & qui le tua roide- 
de trois balles dans Veſtomac. D'He- 


ricourt fut tuè par le Marquis de Vil- Menoires de 


lars, & de Ris par d'Uzerches ; les au- 


tres ne ſe bleſſerent pas dangereuſe- 


ment. L'Archeveque de Paris defendit 
(1) qu'on fit pour le Duc de Nemours 


— —_ — — 


(I) Ille permit enfin au bout de quinze jours, 


le Iq act 1632, à la priere du Prince de Conde. 


Monepenfier. 
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des prieres à Saint Andre-des-Arcs {4 
paroiſſe ou on Vavoit ports. Quel ètoit 
 Menoires cet Archeveque? Le fameux Cardinal de 
& Rett. Retz, qui portoit ordinairement un poi- 
gnard dans ſa poche au lieu de bréèviaire. 


RUE SALLE-AU-COMTE. 


Preès de la fontaine étoit la maiſon. 
de Henri de Marle, Chancelier de Fran- 
*Voyecz rue Ce maſſaerè en 1418. Un Procureur 
de au Chateler qui acheta cette maiſon en 
| 1663 „ 8 trouvoit, dit Sauval, mal lo- 
a ge & trop a Vetroit. N 
On voit dans les regiſtres du Parle- 
ment que le 9 d' aoùt 1413, Charles 
VI, pour proceder ſuivant les formali- 
tes ordinaires, & par voie de ſcrutin, 
a Lelection d'un Chancelier, fit entrer 
dans la Chambre du Conſeil, le Dau- 
phin, les Ducs de Berri, de Bourgo- 
gne, de Baviere & de Bar, plufieurs 
Barons, Chevaliers & Conſeillers, qut | 
tous jurerent ſur I Evangile & ſur la vraie 
Croix, de nommer celui qu'ils crot- 
roient le plus digne de pofleder cette 
grande charge. Arnaud de Corbie eut 
dix-huit voix; Simon de Nanterre, Pré- 
fident au Parlement, en eut vingt, & 
Henri de Marle, Premier Preſident , en 


ent quarante-quatre , de;ſorre , dit | Ab-" 
be de Choiſi, qu d la pluralitè des voix, 
celle du Roi metant comptèe que pour une, 


Henri de Marle fut proclame Chancelier. 
or 


La Reine Marguerite de Valois , 
premiere femme de Henri IV, etant re- 
venue a Paris après une abſence de pres 
de vingt-cinq ans, fit batir au bout de 
cette rue, en 1606, un hotel, avec de 
vaſtes jardins qui règnoient le long de 
la riviere: elle y mourut le 27 mars 
1615. Jeſtime comme un autre la ver- 
tu dans une femme; mais parce qu'elle 
aura eu des amants, quelques foibleſ- 
fes, il ne me ſemble pas qu'on doive 
la dèchirer impitoyablement comme on 
a fait cette pauvre Princeſſe, qui d'ail- 


Hiftoire de 
Charles-V 1. 


E T3 = $Þo- 


: leurs efoit pleine de bonnes intentions 

: pour la gloire & la tranquillite de ! Etat, 

"I & qui joignoit au meilleur cœur, à Va- ö 

R me la plus noble, la plus compãtiſſan- 

| te & la plus genereuſe , beaucoup d' eſ- 

prit & de beauté. Vraie heritiere des Va- Hip. de 1x 
f lois, dit Mezerai , elle ne fit jamais don = E 
| a perſonne ſans excuſe de donner ſi peu ; © - 
elle etoit le refuge des gens de lettres , en = 


avou toujours quelques-uns d ſa table, & 
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apprit tant en leur converſation , , qu elle 
Parloit & ecrivoit mieux que femme de ſon 


temps. Elle paſſoit une partie de la 


journèe dans fon. lit, entourèe de petits 


enfans de chœur fort jolis qu'elle faiſoit 
chanter expres tant a Toulouſè, dit le 


DesParie-Prefident Laroche, elle regut les ſaluta - 


ments de Fr. 


Brantome. 


tions du Parlement dans un lit de damas 
blanc, tres-riche , ayant au fond de ſon 


lit de petits enfans de chaur , chantant 


& jouant du luth. Perſonne en Europe 
ne danſoit ſi bien qu'elle: Dom Juan 
d' Autriche, Gouverneur des Pays-Bas, 
partit en poſte de, Bruxelles, & vint à 
Paris incognito pour la voir danſer à un 


bal pare. 


Henri IV. n'avoit pas à ſe plain- 
dre de ſon peu de complaiſance : 
voici ce qu'elle raconte dans ſes Me- 
moires au ſujet d'une des Maitreſſes 
de ce Prince : le mal lui prenant au 


| Mimoires 1, Point du jour, etant couchee en la 
la Reine Mar- chambre des filles , elle envoya querir 


guerite. 


mon Medecin , & le pria d'avertir le 
Roi mon mart ; ce qu'il fit. Nous etions 
couches en une meme chambre, en di- 
vers lits , comme. nous avions accou- 
cume. Lorſque le Medecin lui dit cette 
nouvelle, il ſe trouva fort en peine, ne 
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fachane que faire; craignant d'un cote 


elle füt decouverte , & de autre 


u'elle fut mal ſecourue , car il Laimoit 


fort. It fe reſolut enfin de m avouer tout 
& de me prier de [aller ſecourir , Ja- 
chant bien que, malgre ce qui s etoit 
paſſe , il me trouveroit toujours  prete 


de le ſervir en ce qu il lui plairoit. Il. 


ouvre mon rideau & me dit, ma mie, 
Je vous at cele une choſe qu'il faut que 
je vous avoue ; Je vous prie de men 
excuſer & de ne point vous ſouvenir 


de tout ce que e vous ai dit pour ce 


ſujet ; mais obige moi tant que de 
vous lever rout d VTheure pour ſecourir 


Foſſeuſe qui eft fort mal; vous ſaveg 


combien je Vaime ; je vous prie , obli- 
gez = moi en cela. Je lui dis que je Pho- 
norois trop pour m MHenſer de choſe 
qui vint de lui; que Je my en allois . 
„ ferois comme ſi cetoit ma fille ; 
que cependant il Sen allat d la chaſſe , 

emmendt tout le monde afin qu'il 
nen ft Point oui parler. Je Fr, is 
promptement oter de la chambre des 


filles , & la mis dans une chambre ecar- © 


tee, avec mon Medecin & des fem- 


mes pour la ſervir , & la fis tres-bien 


ſecourir. Dieu voulut quelle ne fie 


qu'une fille, qui encore Etoit Morte «, , 


— —— — — 
— 


— 


—— —— — 


—— — 


4 * 
# 
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Le Roi mon mari etant revenu de la 
chaſſe , me trouva que e metois re- 
miſe au lie, etant laſſe de mere le- 
vyee 2 matin & de la peine que J. avois 


eue d la faire ſecourir; il me pria de 
me lever & de [aller voir. Je lui dis 
que je Lavois fait lorſquelle avoit eu 
beſoin de mon ſecours, mais qu d cette 
Leure elle n'en avoit plus affaire; que 
/ allois je deconvrirois plutor que 
Je ne cacherois ce qui etoit , & que 
tout le monde me momtreroit au aorgt ; 8 
FA ſe facha fort contre moi, ce qui me 
deplut . beaucoup , ne meritant pas, ce 
me ſemble , cette recompenſe de ce que 
J avois fait le matin. Un autre endroit 
des Memonires de cette: Princeffe: peint 
bien les horreurs de la nuit de [a 
S. Barthelemi : lorſque 7 etois le plus 
endormie , dit-elle „ voici un homme 
frappant des pieds & des mains a la porte, 
criant Navarre : Navarre. Ma nour- 
rice penſant que cetoit le Roi mon mart, 
court vitement a la porte; cetoit un Gen- 
tillomme, nomme M. de Tejan, qui 
avoit un coup depee dans le coude, un 
coup de hallebarde dans le bras, & qui 
ẽtoit encore pourſuivi par quatre Archers 


gui entrerent tous après lui dans ma 


n Paris: a3 


chambre. Lui voulant ſe garantir , ſe 
jetta ſur mon lit. Mo: ſentant ces hommes 


gui me tenoient, je me jette a la ruelle, & 


{ui apres moi, me tenant toujours au 
travers du corps. Nous cruons tous les 
deux & etions auſſe effrayes lun que 
Tautre. Enfin Dieu voulut que M. de 
Nangat , Capitaine des Gardes , vant , 
qui me trouvant en cet etat , encore 
qu'il y eut de la compaſſion , ne put ſe 


* Caſpard de 
la Charre, 


tenir de rire. C'eſt dans le Louvre 


ceſt dans la chambre de la ſœur du 
Roi, c'eſt juſques ſur ſon lit qu'on 
Egorge des malheureux qui recla- 
ment en vain la foi des ſerments & 
des traites ! Nangai qui paſſoit pour 
un des plus honnetes hommes de la 
Cour, rit a ce ſpeQtacle ! il rit dans 
ces moments d horreur, dans ce jour 
a jamais exécrable! Ayant change de 
chemiſe , ajoute cette Princeſſe, parce 
que jJ'etois toute couverte de ſang, & 
metant fait jetter un manteau de nuit, 


je paſſat a Lappartement de Madame de 


Lorraine ma ſour. Entrant dans Ianti- 
chambre, un Gentilhomme nomme Bourle , 
ſe ſauvant des Archers qui le pourſut- 
voient, fut perce dun coup de halle- 
varde d trois pas de moi... Cing ou ſix 
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Jours aprds „ CeUX qui avoient comment 
cette partie, connoiſſant qu'ils avoient 
failli a leur principal deſſein, men vou- 
lant point tant auæ Huguenots qu aux 
Princes du Sang, ſouffroient impatiem- 
ment que le Roi mon mari & le Prince 


7 
de Conde fuſſent echappes 5 & connoiſ 


Jant quetant mon mart , nul ne voudroit 
attenter contre lui, ils ourdirent une au- 


tre trame ; ils vont perſuader d la Reine 
ma mere qu il me falloit demarier, Us 
jour de fere » que nous devions faire nos 
Pagques , etant allee a Jon lever, elle 
me fit jurer de dire veritè , & me de- 
manda ſi le Roi mon mari etoit hom- 
me, me diſant que Sil ne Peroit pas 3 
elle avoit moyen de me demarter ; je 
la ſuppliai de croire gue Je ne me con- 
noiſſois pas en ce gu elle me demandoit, 
mais qu enfin puiſquelle m'y avoit miſe , 
7 * voulois demeurer ; me doutant bien 
u on ne vouloit mien 1 eparer que = 


lui faire un mauvais tour. 


Henri IV, dont elle n'avoit point 
eu d' enfants, 'ſe voyant paifible poſ- 
ſefſeur de la Couronne „ lui fit pro- 


Wt Der „pour le bien de Etat, de 


faire caſſer leur mariage; elle y con- 
ſentit de la fagon la plus noble, la 


ö 

- 
* 
» 

| 


vertus royales qui etoient en elle, qu elle 
| 7 . \ 2 ,*- n 
nen fut point d mepris. Son Palais fut 


des vignes , des pres & des jardins; en 
ſortant de la Porte de Neſle, ſituce 


0 
C 


pelloient le chemin aux Vaches, & les * * Coir le 


— 


s UR PARIS. 215 


phis modeſte & la plus defintereflte : 


oin d'exiger pluſieurs conditions aux- 


quelles ce Prince auroit été oblige. 


de ſouſcrire, elle demanda uniquement 
qu'on payat ſes dettes, & qu'on lui 


aſſurat une penſion convenable. La- 


baiſſement de ſa condition, dit Mezeral , Hiftoire de 


ecoit fe releve par la bontè & les autres * C du 


vendu en 1619, quatre ans après ſa 
mort, & l'on commenca de batir le 
quai Malaquais ſur une partie du ter- 
rein qu'occupoient les jardins. Juſqu'a» 
lors le fauxbourg Saint Germain na- 
voit Ete que comme ces villages com- 
poſes de quelques rues dont les mai- 
ſons ſont ſèparèes les unes des autres par 


u-eſt a preſent la premiere cour du 
ollege des Quatre-Nations, on en- 
troit dans la campagne; la rue Ta- 
ranne & la rue Saint Dominique s ap- 


rues des Petits-Auguſtins , Jacob, de?*auxClcrc 
Saint-Pere , de I'Univerſite , du Bacq;, 
de Verneuil, de Beaune & de Bour- 
bon, n'exiſtoient point encore: on 


| 
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= en 7 _ crois , la preuve avec 
ll plaiſir dans une Comedie du grand 


= Corneille , repréſentèe pour la pre- 
en i >. 
= EE” e e eee 
1 Paris ſemble à mes yeux un p; Lys de Romans; 
Je croyois ce matin voir une ifle enchantee : 
Je la laiffai deferte , & la trouve habiree : 
Quelqu Amphion nouveau, fans aide des Ma- 
Fons, F 
En ſuperbes palais a changè ces buiſſons. 


Paris voit tous les jours de ces metamorpho- 


ſes; 
9 8 S 
Dans tout le pre aux Clercs tu verras .memes 
| choſes , | 


Aux ſuperbes dehors du palais Cardinal; 
* Quartier Toute une Ville * entiere, avec pompe batie, 
Richelieu & Semble d'un vieux tofle-par miracle tortie. 
e e Le Menteur, Scene V, Acte II. 


PASSAGE DE LA SEINE AU QUAT 
MALAQUAIS, OU DES QU AT RE- 
NATIONS. y 


peu de temps apreès la paix de Ver- 


ſe, vetu ſimplement, & n'ayant avec 
lui que deux ou trois Gentilshommes, 

aſſa la riviere au quai Malaquais, 
a Tendroit ou on la paſſe encore 
| | aujourdhui. 


Et Univers entier ne peut rien voir degal 


vins, Henri IV. revenant de la chaſ- 


2 8 


atjourd hui. Voyant que le bateher ne 


le connoiſſoit pas, il lui demanda ce 
qu'on diſoit de la paix : ma foi je 
ne ſais pas ce que c'eſt que cette 
belle paix, repondit le batelier; il y 


a des impòts ſur tout & juſques ſur 


ce miſèrable bateau avec lequel j ai 
bien de la peine à vivre. Eh le Roi, 
continua Henri IV, ne compte: t- il pas 
mettre ordre a tous ces 1mpots-la ? 
Le Roi eſt un afſez bon homme , re- 
pliqua le ruſtre , mais 1] a une Maitrefſe 
a qui il faut tant de belles robes & tant 


d'affiquets, & c'eſt nous qui payons | 


tout cela; paſſe encore ſi elle n toit 


qu'a lui, mais on dit qu'elle fe fait 


careſſer par bien d autres. Henri IV, 
que cette converſation avoit beau- 
coup amuſe , envoya chercher le 
lendemain ce batelier, & lui fit re- 
peter devant la Ducheſſe de Beau- 
fort tout ce qu'il avoit dit la veille. 


La Ducheſſe, fort irritee , vouloit le 


faire pendre -: vous etes folle , dit 
Henri IV; c'eft un pauvre diable que 
la miſere met de mauvaiſe humeur; 
je ne veux plus qu'il paie rien pour 
lon bateau, & je ſuis ſtir qu'il chante- 

Tome J. K E 
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ra tous les jours vive Henri, vive Gabrielle; 
Ce bon Roi etoit fier quand il 

le falloit: il demanda un jour, dit 

Pierre Mathieu, a I Ambaſladeur de 


Rodolphe II, ſi cet Empereur avoit 


des Maitreſſes: /# mon Maitre en a , 
elles font ſecrettes , repondit cet Am- 
baſſadeur : il eſt vrai, repliqua Henri 
IV, qu il y a des hommes qui n'ont point 
daſſe; grandes qualites pour n'&tre pas 
obliges de cacher leurs foibleſſes. Ce me- 
me Hiſtorien rapporte qu'il lui a en- 
tendu dire pluſieurs fois que le plai- 
fir ſeul ne Tattachoit pas a la Ducheſ- 
ſe de Beaufort, qu'elle lui etoit utile au 
demelement des brouilleries de la Cour; 


qu'il lui confioit les avis qu on lui don- 


noit ſur les courtſans ; qu elle I appai- 
ſoit, & adouciſſoit ſon humeur & ſes 
chagrins ; de ſorte , ajoute cet Hiſto- 
rien, quelle ſoutenoit chacun, n'oppri- 
moit perſonne, & que le plus grand nom- 
bre ſe rejouiſſoit de ſa grandeur & de ſa 
fortune. Ep 10) 
Ruz S. SEV ERIN, 


Au mois de janvier 1474, les 
Médecins & Chirurgiens de Paris re- 
preſenterent a Louis XI, que. plu 
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freurs perſonnes de conſideration eroient 
travaillees de la pierre 9 colzque „ paſe. 


| de 2 
fron & mal de cote i, ſeroit tres-2 908. 


utile dexaminer [ endrois ou Sengendroient” 
ces maladies ; qu on ne pouvoit mieux 
Seclairer qu en operant ſur un homme 


vivant , & qu ainſi ils demandoient qu on 


leur livrdt un Franc- Archer qui venoit 
d'ttre condamne d etre pendu pour vol, & 


qui avoit ere ſouvent fort moleſte deft | 


dits maux, On leur accorda leur de- 


mande ; & cette operation , qui eſt , 


je crois , la premiere qu'on ait faite 


pour la pierre , ſe fit publiquement 
dans le cimetiere de TEgliſe Saint 


Severin. Apres qu'on eut examine & 
truvaillè, ajoute la Chronique „ on re- 


mit les entrailles dedans le corps dudit 


Franc- Archer, gui fut recouſu , & par 
Fordonnance du Roi tres-bien panſe „ & 
rellement qu en quinze jours il fut gueri & 
eut remiſſion de ſes crimes ſans depens , 
& 11 lui fut meme.,donne de Pargent. 


Le cours des 6venements de la vie 


eſt quelquefois bien ſingulier: il fal- 


loit que ce miſerable , pour etre 


gueri de la pierre, füt condamne a 
etre pendu; mais croira-t-on que dans 


ces temps la , 8˙il Tavoit été, ſon ca- 
K 2 
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davre ſeroit devenu comme un depot 

precieux de la mort, auquel les Chi- 

rurgiens n'auroient pas oſè toucher ? 

La diſſection du corps humain paſſoit 

pour un ſacrilege au commencement du 

regne de Frangois I , & TEmpereur 

Charles-Quint fit conſulter les Theo- 

logiens de Salamanque pour ſavoir 

fi Ton pouvoit en conſcience difſequer | 

un corps afin d'en connoitre la ſtructure. 
Sur la porte de Famphitheatre ana- 

tomique de Toulouſe on lit ce vers: 


Hic locus eſt ubi mors gaudet ſuccurrere vitæ. 
Ici la mort ſe plait à ſecourir la vie. 


* 


Je ne riſquerai pas de traduire 
Tinſcription qui eſt ſur la porte de Vame 
phitheatre anatomique de Paris: 
| Conſilioque manitque. 


Je me trouverois entre deux Ecueils; 
je facherois , ou la Faculte de Mede- 
cine , ou TAcademie de Chirurgie, r 


RUE DU TEMPLE. l 

Les Templiers furent ainſi nommes ti 
parce que Baudouin II, Roi de Jeru- d 
ſalem, leur donna une maiſon pro- tc 


che du Temple de Salomon. Leur 


SUR PARIS - 221 


Ordre ne ſubſiſta pas deux cens ans; 
il commencga en 1118 & fut aboli en 
1312. Villani & la plupart des Hiſto- 
riens aſſurent qu'un Templier, Prieur 
de Mont-faucon, pres de Toulouſe , 
& un Florentin, nomme Noffode: , qui 
furent leurs delateurs , etoient deux 
{celerats que le Grand-Maitre , pour 
crime d'herefie & attendu la vie hon- 
teuſe qu'ils menoient , avoit condam- 
nes a fanir leurs jours en priſon. Ces 
deux miſerables firent dire a Enguer- 
rand de Marignt, Sur-Intendant des 
Finances, que f l'on vouloit leur 
promettre la libertè, & leur aſſurer de 
2 vivre , ils découvriroient des 
ecrets dont le Roi pourrott tirer plus 
dl'utilitè que de la conquete dun Royau- 
me, Ce fut ſur les depoſitions de ces 
deux hommes que les Templiers 
qui ſe trouverent en France, furent 
tous arretes a jour marque , le 13 
doQobre 1307. Guillaume de Noga- 
ret, fi connu par la violence de ſon 
caractere, & Frere Imbert, Domini- 
cain, Confeſſeur du Roi & revetu du 
titre d'Inquiſiteur , ſe chargerent de 
donner a la pourſuite de cette affaire 
toute TaQivite poſſible. "= fit des in- 
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formations de tous cotes , & bientot 

on nentendit plus parler que de chai- 
gines, de cachots, de bourreaux & de 
Mau, on buchers. On attaqua juſqu aux morts; 
leurs oſſements furent deterr6s., & bru- 
les, & leurs cendres Jettees au vent. 

On accordoit la vie & des penſions à 

ceux qui ſe reconnoiſſoient volontai- 

rement coupables; on livroit les au- 

tres aux tortures. Pluſieurs qui n' au- 

roient pas craint la mort, Epouvantes 

par Tappareil des rourments , convin- 

rent de tout ce qu'on leur diſoit da- 
vouer; il y en eut auſſi un grand nom- 

bre dont la conſtance ne put tre ebran- 


plices. On en britla cinquante-quatre 
derriere I Abbaye Saint Antoine, qui 
tous, au milieu des flammes , proteſ- 
terent de leur innocence juſqu'an der- 
nier ſoupir. Le Grand- Maitre, Jacques 
de Molai, qui avoit ete parrain d'undes 


Mahaut d' Auvergne, & frere du Dau- 


Grand- Prieur de France, & un autre 
dont on ignore le nom, après avoir 
etè conduits a. Poitiers devant le Pas 


lèe ni par les promeſſes ni par les ſup- 


enfants du Roi, Guy -Commandeur 
d' Aquitaine, fils de Robert II. & de 


phin d' Auvergne, Hugues de Peralde, 


„ — wh ee * OA Ty 
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pe, furent ramenès a Paris pour y fai- 


te une confeſſion publique de la cor- 
ruption gEnerale de leur Ordre; ils en 
ttoient les principaux Officiers, & Phi- 
lippe le Bel qui n'ignoroit pas qu'on 
diſoit hautement que les richeſſes im- 
menſes que les Templiers avoient ap- 
portèes de Orient, & dont il vouloit 
Semparer , Etotent la veritable cauſe 
de la perſecution quiils eſſuyoient, eſ- 
peroit que cette ceremonie en impoſe- 
roit au peuple, & calmeroit les eſprits 
effrayes par tant & de fi terribles exe- 
cutions dans la capitale & dans les pro- 
vinces. On les fit monter tous les qua- 


tre ſur un Echafaud drefle devant IE- 


gliſe de Notre-Dame; on lut la Sen- 


tence qui moderoit leur peine a une 


priſon perpetuelle ; un des Legats fit 
enſuite--un long diſcours ou il detailla 
toutes les abominations & les impietes 
dont les Templiers avoient -£te con- 
yaincus , diſoit- il, par leur propre 
aveu, & afin qu aucun des ſpectateurs 
nen put douter, il ſomma le Grand- 
Maitre de parler & de renouveller pu- 
bliquement la confeſſion qu il en avoit 
faite à Poitiers. Oui je vais parler, dit 
cet infortunè vieillard en 1 ſes 
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chaines & 8 avangant juſqu'au bord de 


* 


Fechafaud, en ai que trop long-rempstra- 
hi la verite. Daigne m'ecouter , daigne re- 
cevoir, 6 mon Dieu , le ſerment que Je 
fais, & puiſſe- t- il me ſervir quand je con- 
paroitrai devant ton tribunal. Je jure 
que tout ce qu'on vient de dire des Tem- 
pliers eff faux ; que ce fut toujours un 
Orare zele pour la Fol , charitable , Juſte, 
orthodoxe, & que ſi j / ai en la foibleſſe de 
parler diff gremment d la ſollicitation du 
Pape & du Roi, & pour ſuſpendre les 
horribles tortures qu on me faiſoit ſoufffir , 
Je men repens. Je vois, ajouta-t-1l , que 
J irrite nos bourreaux , & que le bucher va 
Sallumer ; ; - Je me - ſoumers a tous les tours 
ments qu'on mapprete , & reconnois , 
6 mon Dieu , qu'il nen | eſt point qui 


puiſſe eæpier 7 offenſe que 7 at faite a mes 
Freres , d la verite & a la Religion. 


Hiftoire de Le Légat extremement deconcerts , fit 


remener en priſon leGrand-Maitre &le 
frere du Dauphin d Auvergne, qui $'e- 
toit auſſi retraQe : le ſoir meme, ils fu- 
rent tous les deux britles vifs, & a petit 
feu, dans Vendroit on eſt aujourd'hui 
la Statue de Henri IV. Leur fermete 
ne ſe dementit point; ils invoquoient 


Jeſus-Chriſt & * prioient de ſoutenit 


alk, &@ fob. Wal} © 


„% e Ay wal eek © MI _ wh Hi 


”TH" 


"SUR PARIS 225 
leur courage; le peuple conſterne & 


fondant en larmes ſe jetta ſur leurs cen- 


dres & les emporta comme de precieu- 
ſes reliques ; les deux Commandeurs qui 
navoient pas eu la force de fe retrac- 


ter , furent traites avec douceur. Me- 


ajourna le Pape a comparoitre devant 


Hiftoire d 
zeray rapporte que le Grand- Maitre Fance. 


le Tribunal de Dieu dans quarante ch. nip, 


jours, & le Roi dans un an; ſi cet Eclat. 


ajournement eſt vrai, ce fut une pro- 
phetie que Vevenement vérifia. A Ie- 
gard des deux ſcelerats qui occaſionne- 
rent toute cette procedure , le premier 
perit dans une mauvaiſe affaire &antre, 
Noffodeti , fut pendu pour quelques nou- 
veaux crimes, 


Voici les abominations qu'on impu- procefſus 


toit aux Templiers: qu'a leur r tion contra 
x Templiers: qu'a leur recep — 


puy » 


dans l'Ordre, on les conduiſoit dans 
une chambre obſcure ou ils renioient 
Jeſus-Chriſt, & crachoient trois fois 
ſur le Crucifix : que celui qui etoit 
regu, baiſoit celui qui le receyoit, ala 
bouche, enſuite in fine ſpine dorſe & in 


virgd virili: qu'ils adorotent une tete de 


bois dore qui avoit une grande barbe, 
& qu'on ne montroit qu'aux Chapitres 


generaux : qu'on leur recommandoit 
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d'ẽtre — avec les femmes, mais 
tres-complaiſants envers les Freres des 
u ils en eient requis: ue s il arrivoit 
42. Tic , que d'un Templier 1 une pucelle il 


guin, Liv, 7 


page 12. naquit un garęon, ils. — p 


ſe rangeoient en rond , ſe le jettoient 


les uns aux autres. juſqu'a ce qu'il fut 

mort ,. poſtea igni torrebant eum, exque 

eliquard inde pingedine ſimulacrum de- 

Hift. gene- coris gratid ungebant: qu en Languedoc, 
1 Lan trois Commandeurs mis a la torture , 
2307. avoient ayoue. qu'ils avoient affiſte a 
pluſieurs Chapitres provinciaux de 

I'Ordre : que dans un de ces Chapitres 


tenu a Montpellier, & de nuit, ſuivant 


ufage., on avoit expoſe une tte ; 
qu'aufi-rdt le diable avoit apparu ſous 


la figure d'un chat; que ce chat, tandis 
qu'on ladoroit, avoit parlè & r6pondu 
avec bonte aux. uns & aux. autres ; 
qu'enſuite. pluſieurs demons. avoient 
auſſi apparu ſous des formes de femmes, 
& que chacun des Freres avoit eu ſa 
chacunt, 

Deffenſo Frere Pierre de Boulogne , Procu- 


7 emplar. Du reur-Gènèral de VOrdre, repreſenta 
dans differentes requeres, qu'il n'etoit 

pas vraiſemblable que des hommes, 
ſur-tout ny étant pouſſes par aur 
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eun motif d'interet, renongaſſent à la 
Religion où ils etoient nes , pour croi- 


rea une idole, & qu aucun de ceux 


qui $&'Etoient' preſentes pour entrer 


dans Ordre, neut eu horreur de ces 
abominables myſteres, & ne les eũt 


_ reveles : que le Roi par ſes Lettres 
avoit promis la liberté, la vie & des 


penſions aux Templiers qui ſe recon- 


noitroient volontairement coupables, 


& qu on avoit livre aux plus cruelles 
tortures ceux qu'on n'aveit pu ſeduire 
par des promeſſes, ou effrayer par des 
menaces : qu'il etoit prouvè que plu- 
ſieurs Templiers étant tombes malades 


dans les priſons, avoient proteſte en 


mourant, avec toutes les marques du 
repentir le plus vif & le plus ſincere, 
que les declarations qu'on avoit exi- 
gees deux etoient fauſſes & qu'ils ne 
les avoient faites que pour ſe delivrer 


des horribles tourmens qu'on leur fai- 


ſoit ſouffrir : qu'on n'avoit point con- 


fronte les temoins aux accuſes , & 


quenfin aucun des Templiers qu'on 
avoit arretes. dans les autres Royau- 
mes de la Chretiente , n'avoit déèpoſè 


rien de ſemblable aux abominations 


quon leur imputoit en F "_ 4 oui leur 
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perte avoit été :reſolue & preparce 

par tous les moyens que peuvent em- 
ployer la force & la ſeduction. _ 
Les Archeveques de Sens „ de 
Rheims & de Rouen, loin d'avoir 

> <eCpard a ces remontrances, firent dé- 


Es ſecunds Cider dans les Conciles de leurs Pro- 
rie Clemen- vinces qu'on traiteroit comme relaps, 


i J. 6 * ö 62 iriſ 
„.) & comme ayant renoncè aJeſus-Chriſt, 


les Templiers qui ſe retraRterozent de 
ce qu'ils auroient declare a la queſtion; 
& quelques jours apres , conforme- 
ment a cette barbare & ſinguliere ju- 
riſprudence, on en brüla cinquante- 
neuf dans Vendroit ou eſt aujourdhui 
Fhotel des Mouſquetaires noirs. Le ré- 


ehren. de cit de TEveque de Lodeve, hiſtorien 


Montfort. 
Ducke ſne. 


T. 5. 


Fleuri Hit. Dans le Concile ge 


contemporain, nous repreſente ces in- 
fortunes , devores par les flammes, 
attachant les yeux au Ciel pour y pui- 
fer les forces qui leur avoient manque 
dans les tortures, & demandant a Dieu 
de ne pas permettre qu'ils trahiſſent 
une ſeconde fois la verite en $'accu- 
fant, & en accuſant leurs freres de 
crimes qu'ils n avoient pas commis. 

neral de Vienne 


Tecleſiſt. en Dauphinè, compoſe de plus de 


trois cens Arche vèques, Eyeques & 
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Doddeurs d' Allemagne, d'ltalie, d' An- 8 

Y gleterre , d Eſpagne & de France, tous 
5 (exceptè un Prelat Italien & les Ar- 
cheveques de Sens, de Rheims & de 
Rouen) repreſenterent, qu'il ſeroit 
5 contre Fequite naturelle de ſupprimer 
Ordre des Templiers avant que de les 
| avoir entendus dans leurs defenſes & 
ſur les rècuſations des tEmoins , & ſans 
tes avoir confrontesa leursaccufateurs,; 
comme ils Vayoient demandè dans tou- 
tes leurs requetes. Le Pape ctonne de 
cette oppoſition generale a ſes inten- 
tions, 'S'Ecria que felon ne pouvoit pas, 
par le defaur de quelques formalues pros 
noncer * juridiquernent conti eux, la ple » pit jm. 
nitude de ſa puiſſance pontificale ſup- tic  . 5 
pleeroit 4 tout, & qu'il les condamne- Hit. Templa- 
roit par voie dexpedient , plutot que de” 2 
facher ſon cher Fils le Roi de France. En * 
effet, quelques mois apres., dans un 
Conſiſtoire ſecret de Cardinaux & d E- 
veques, que la complaiſance , dit Vertot, 
ramena 4 ſon avis, il caſſa & annulla 
Ordre des Templiers: la Sentence por- _ Repin de 
toit que nayant pu les juger ſelon les 
formes de droit, it les condamnoit d'au- 
toritè apoſtolique & par provifion 

Il eſt certain qu ils s etoient livres an 
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faſte, au luxe, à une vie molle & vo? 
tuptueuſe : que leur valeur, leur naiſ- 
fance , la gloire dont ils s ctoĩent cou- 
verts dans tant de combats, & d immen- 
ſes revenus, leur inſpiroient un orgueil, 
un ton d' independance qui n avoient pi 
Proceſs que deplaire infiniment a tous les Sou- 
cours Ten- Verains: qu a Toceaſion de leurs privile- 
Rage zd. ges & de leurs poſſefſions, ils avoient eu 
des demelesrres-vifs avec la plupart des 
Evèques: que leurs railleries continuel- 
les ſur la faineantiſe & les fraudes pieu- 
ſes des Moines, leur avoient attire de 
dangereux ennemis; & qu'enfin Phi- 
0 lippe le Bel les accuſoit avoir envoye 
| des ſecours d' argent a Boniface VIII. 
pendant ſes diffèrents avec ce Pape, &de 
tenir en toute occaſion des diſcours fe- 
ditieux ſur ſa conduite & fur celle de fes 
deux favoris, Enguerrand de Marigni, 
Sur - intendant des Finances, & Etienne 
Barbette , Prevot de Paris , & Maitre 
des Moinojes: 

Marigni Etort de ces bones qui ſe 
qualifient Miniſtres d'un Etat & qui 
nen ſont que les tyrans ſous Fautorite 
d'un Maitre dont ils corrompent le- 
quite naturelle en flattant toutes ſes 


paſtons. Ne pouvant plus imaginer de 
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nouveaux impots , il avoit eu recours 
à la plus pernicieuſe des reſſources, 
Taffoibliſſement & le hauſſement des 
monnoies. Les changements qu'il y fit 
devinrent ſi frequents & furent portes 
a un tel excès, que la populace de 
Paris fe ſouleva, pilla la maiſon d E- 
tienne Barbette, maltraita dans les 
marches les Pourvoyeurs du Roi, 
Linveſtit lui-meme dans le Temple ou 


Hiſtoire d 


Paris. 


il logeoit alors, & empecha pendant 


trois jours qu on n portat des vivres. 
Barbette & Marigni accuſerent les Juifs 
& les Templiers d avoir fomente cette 
ſedition. Jamais Prince ne fut plus fier 
que Philippe le Bel, & ſa fiertè le ren- 
doit implacable dans fa haine ; d' ail- 
leurs il etoit avide, dépenſier, tou- 


Hiftoire de 


jours prefſe d' argent, & par conſé- ER. Da- 


quent oblige de ſe faire ſouvent illuſion . 


ſur les moyens que ſes Miniſtres em- 
ployoient pour en trouver; il ne leur 
fut pas difficile de lui faire adopter le 
projet d'une vengeance qui pourroit 
faire entrer dans ſes coffres la depouille 
des Juifs & une partie des richefles que 


tes Templiers avoient apportees de 


FOrient. Bientot le bruit fe repandit 


XIV. 


Gans. Paris que les Iuifs avoient au- 
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tragé une hoſtie, profane des vaſes 
facres & crucifie des enfants le jour du 
Vendredi-ſaint ; le peuple qui aime a 4 
eroire tout ee qui peut exciter fa fu- 
reur, ne tarda pas a crier qu'il falloit 
exterminer ces ennemis du nom 
Chretien ; le Miniſtre les fit tous arre- 
ter dans un meme jour, 22 juillet 
13066 ; leurs biens furent confiſques ; on 
- Zeta ne laiſſa à chacun que ce quiil lui falloit 
pour le conduire hors du Royaume. 
Lannèe ſuivante, on arreta de la meme 
maniere tous les Templiers qui ſe trou- 
verent en France, & le terrible tribunal. 
qu'on Erigea contr'eux dans chaque 
province, fut compoſe d'Eveques & de 
Moines: FArcheveque de Sens, frere 
d Enguerrand de Marigni, prefidoit 
à celui de Paris. | ED! 
Clement V. -occupoit la chaire de 
Saint Pierre; preſque tous les Hiſ- 
toriens, entre autres Saint Antonin, 
Fleuris Bid. Archevẽque de Florence, Villani & 
le Continuateur de Nangis, diſent que 
ce Pape faiſoit un honteux trafic des cho- 
„ ſacrèes . qu d ſa Cour on vendoit pu- 
ena, ann, Bliqnement les benefices .. qu allunt de 
239. Lyon à4 Bordeaux, il avoit pule ſur ſon 
"paſſage tous les Monaſteres & toutes les 
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Eglifes ... qu'il auoit deabli le S. Siege 
en France pour ne pas ſe ſeparer de la 
Comteſſe de Perigord, fille du Comte de 
Foix, dont il etoit eperdument amoureux . 


: Philippe le Bel lui ayant offert de le Faire 
elite Pape d r conditions, il avoit jure g. 


ſur le Saint Sacrement de les lte 
toutes, & que [extinfion de I Ordre des 


Templiers en etoit une. Ainſi, lorſqu'i il Fleuri. Bid. 


apprit que ce Prince les avoit fait arrè- 
ter, 8 il marqua de la ſurpriſe & de la 
colere ; $11 ecrivit des Lettres pleines 
d'amertume, ce ne fut, ſelon quelques 
Auteurs, que pour ne pas paroitre 
avoir abandonne les droits du Saint 
Siege. Il eft certain qu'il ne tarda pas 

a S'appaiſer : ce très- cher Fils, dit- il dans 
une de ſes Bulles en parlant de Phi- 
lippe le Bel, 4 point fait arréter les 
Templiers * par un motif d avarice, mais 
par un veritable ele pour la Religion ; il 
eſt tres- eloigne de vouloir S approprier la 
moinare petite partie de leurs biens. nous 
en avons interroge nous-memes ſoixante 
& douze, ajoute - t · il, qui nous ont 
confeſſe les abominations qu'on impute 4 
leur Ordre... le Erand- Maitre en à fait 
auſſi Paveu a Chinon devant nos Commuſ= 


Laires » les Cardinaux Berenger de Fredale, 


Fillant. 


oH. Hifts 
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Etienne (1) de Suit & Landolphe di 
Brancaccio. Le Grand · Maitre, comme 

preſque toute la Nobleſſe de ce temps- 

la, ne ſavoit ni lire ni ecrire -; lorſ- 

Proceſus qu'on lui lut a Paris cette depoſition 
eontra Ten- qu'il devoit avoir faite à Chinon, il pa- 

Par. P. 15. rut très-Etonnè, fit deux fois le ſigne 

- Choi, Hip, de la croix , & s &cria, /# ces trois Com- 

Eceleſiaſt. miſſaires etoient d'une autre  qualite ,. je 

| ſais ce que Je leur propeſerois : on lui 

repondit que des Cardinaux ne rece- 
voient pas des gages de bataille : / 
bien, repliqua-t-il, ze prie donc Dieu 
qu'on leur fende le ventre, comme le fendent 
les Tartares & les Sarraſins aux menteurs 
& aux fauſſaires. Vertot dit que pour 
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(I) It etoit de la plus baſſe naiſſance; il 

prit le nom de Suiſi du village de Suiſi on il 
Etoit ne;, a deux lieues de Laon. Il fut èlevè par 
charite dans Abbaye de S. Jean de Laon, d'où 

jl vint achever ſes etudes a TUniverſite de Pa- 
ris. Une certaine eloquence naturelle jointe à 
un caractere ſouple, flatteur & inſinuant, lui 
acquit des protecteurs, & lui fraya le chemin 

à la fortune. Philippe le Bel le fit Garde des 
Sceaux. Clement V. le nomma Cardinal. II 
mourut en 1311 avec la reputation d'un hom- 
me qui toute ſa vie $Uoit * aux Grands & 

à ſervir leurs paſſions, 
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charger davantage le Grand-Maitre & 
pour le rendre plus criminel, le Gref- 
fier avoit apparemment ajoute- a ſa 
depoſition des circonſtances aggravan- 
tes. Cela ne juſtifie pas les Commiſſai · 
res; un Juge doit- il ſouſcrire un in- 
terrogatoire ſans avoir lu? 
Sur les lettres & les inſtances du 
Pape, on avoit arrete les Templiers 
dans tous les Etats de la Chretiente : 
il ny en eut de condamnesa mort qu'en 
France & dans le Comte de Provence 
qui appartenoit alors au Roi de Naples 
& de Sicile. Le Concile de Vienne, 
après la ſuppreſſion generale de Ordre, 
avoit diſpoſe de leurs biens en faveur 
des“ Chevaliers Hoſpitaliers de S. Jean * tes che- 
de Jeruſalem ; mais Philippe le Bel ne th. de 
conſentit a sen deſſaiſir qu'a condition 
qu'on lui pateroit prealablement deux 
cens mille livres pour les frais de la 
procedure ; e'etoit une ſomme immenſe 
dans ces temps-la ; cependant Louis 
Hutin , ſon ſucceſſeur, crut deyoir de- 
mander ſoixante mille livres de plus, 
& enfin on convint qu'il auroit les deux | 
tiers de Fargent des Templiers, les Reg. da 
meubles de leurs maiſons , les orne- . 
ments de leurs Egliſes , & tous les fruits 
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& revenus de leurs terres , depuis le 

13 d'octobre 1307 juſqu'a Vannee 1314. 
Rapin de Toiras dit que le Roi d Angle- 
terre Edouard II, dans 7 eſperance de 
profiter de leurs Rane fit tenir a Londres 
un Synode national oll ils furent con- 
damnes ; mais % n ne les traita point 
avec autant de rigueur qu en France, & 
que Jon ſe contenta de les diſperſer dans 
des Monaſteres pour y faire pemtence , 
avec une penſion modique priſe ſur leurs 
revenus, L'Abbe de Choiſi pretend que 
les Seigneurs Anglois s' emparerent de 
tous les biens des Templiers, en diſant 
gue leurs ancetres les avoient donnes aux 
Templers & non pas aux Hoſpualiers , & 
gue puiſqu il n avoit plus de Templiers , 
il etoit Juſte que ces biens revinſſent a leurs 
anciens maitres, Le Roi de Caſtille les 
unit a fon Domaine ; le Roi de Por- 
tugal les donna a I'Ordre de Chriſt 
qu'il inſtitua, & le Roi d Arragon s ap- 
propria dix-ſept fortereſſes qu'ils poſ- 
ſedoient dans le Royaume de Valen- 
ce. Le Pape (1) eut 10 bonne pr ma 
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(1) Dans hiſtoire du regne 4 Philippe le 
Bel, Abbé Veli ſoutient que Clement V. ne 
profita point de la depauille des T * 7 


Firs. 


cette riche depouille , ſur-tout dans les 
Etats de Charles II, Roi de Naples 
& de Sicile , Comte de Provence & 
de Forcalquier ; il partagea avec ce 
Prince argent & tous les effets mo- 
biliers de ces infortuncks. 

Enguerrand de Marigni, que le P. 
Daniel j nous repreſente comme un 
Miniſtre d'un grand merite , avoit pille 


les finances, accable le peuple d im- 


pors, & ruinè pluſieurs particuliers 
par des vexations inouies; il etoit fans 
foi, ſans pitiè, & le plus vain & le plus 
inſolent de tous les hommes; il oſa 
dire en plein Conſeil, au Comte de 


Valois, frere de Philippe le Bel, ceſt 
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que Dupuy, que bon a Cite , a t incapable de 


dire que ce Pape en ait ,profite : voici les pro- 
pres termes de Dupuy : ces Lettres furent execu- 


tees, & les Templiers condamnes d mort, & execu- 


tes, & leurs biens - meubles confiſques au profit du 


Comte de Provence qui en fit part au Pape, & les 
inmeubles furent conſerves aux Hoſpitaliers. Hiſt. 


de la condamn. des Templiers. Premier volu- 


me, page 57. 


La premiere édition de ces Eſſais Hiſtori- 
_ avoir paru cinq ans avant cette Hiſtoire 

e VAbbe Veli; j'y avois cite Dupuy ; ainſi 
Celt m'accuſer d'une calomnie. 
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vous qui ave; menti. La veille de As- 
cenſion 1315, avant le point du jour, 
comme c'etoit alors la coutume, il fut 
pendu au gibet qu'il avoit fait lui-mè- 
me dreſſer à Montfaucon quelques an- 
ncées auparavant , & comme maitre du 
logis, dit Mezeray, il eut / honneur de- 
tre mis au haut hout, au- deſſus de tous les 
autres voleurs. Dix ans apres , le Comte 
de Valois, auſſi malade d'eſprit que 
de corps, fit faire des aumònes, & ceux 
qui les diſtribuoient, diſoient de fa 
part a chaque pauvre, priez Dieu pour 
M. de Marigni & pour M. de Valois. Le 
Confeſſeur de ce Prince, ſollicite ſe- 
crettement par 'Eveque de Beauvais & 
FArcheveque de Sens, freres de Ma- 
rigni, avoit alarme ſa conſcience ſur la 
condamnation de ce Miniſtre, dont le 
proces , il eſt vrai, n'avoit pas Etc inſ- 
truit ſelon toutes les formalites requiſes. 
On avoit Eleve a Marigni une ſta- 
tue ſur les degres du Palais , aupres 
de celle de Philippe le Bel ; elle fut 
abattue ; Jai eu la curiofite daller la 
voir dans une petite cour de la priſon 
de la Conciergerie ou elle eſt ſans 
pieEdeſtal , & appuyee contre le 
mur; elle m'a paru d'une bonne at- 
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titude; la taille eſt en courte & aſſer 


fournie; le viſage eſt riant & agrea- 


ble; Thabillement deſcend au-defſous 


des genoux; elle a ſur la tẽte une eſ- 
pece de chaperon dont la pointe, qui 
neſt pas rejettèe en arriere, mais en- 
tortillee , revient ſur Voreille gauche; 
on remarque ſur Vhabit un baudrier 
brode auquel Tepee eſt attachee. | 


VIEILLE RUE DU TEMPLE. 


Dans cette rue le 23 de novem- 
bre 1407 , environ les ſept heures 
& demie du ſoir, vis-a-vis d'une 
maiſon qu'on appelloit alors image 


Notre-Dame , & qui joint le Cou- 


vent des Religieuſes Hoſpitalieres de 
Saint-Gervais , le Duc d'Orleans, frere 
unique du Roi Charles VI, nayant 
avec lui que deux Ecuyers montes ſur 
un meme chevaly un (1) Page, & trois 
valets- de- pied qui marchoient devant 
pour Teclairer , fut inveſti par dix- 
huit hommes armes , a la tete deſ- 
quels étoit un Gentilhomme de Nor- 
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(1) Ce Page, nomme Jacob de Merre , 
_— le couvrir de ſon corps, & fut rue ſus 
ul, 7 


| 
| 
| 
| 
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mandie nommé Raoul d'Ocqueton- 


ville: ce ſcelerat, dun coup de hache 


armes, lui coupa la main dont il 
tenoit la bride de ſa mule, & de deux 
autres coups lui fendit la tète. On pre- 
tend que le lendemain le corps de 
ce Prince qu'on avoit porte dans I E- 
gliſe des Blancs-Manteaux , jetta du 
ſang (1) lorſque le Due de Bourgo- 
gne , qu on ne connoiſſoit point en- 
core pour lauteur de cet aſſaſſinat, 
& qui vouloit faire bonne contenan- 
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(1) Il ya de la ſympathie & de Tantipathie, 
Mmeme entre les etres purement materiels. Le. 
- accoutume , dit-on , a s'agiter violem- 


ment a la vue d'un homme qu'on hait avec 


fureur , peut contracter une antipathie aſſez 
forte pour qu'a Tapproche de cet homme il 
Sagite encore un peu, quoique glace par la 


mort. 9 


T. 2. p. 127. 


f 


» Il eſt conſtant, dit Mezeray, que Richard 
» Ceur-de-lion etant venu a Chinon pour cele- 
» brer les funerailles de Henri II. ſon pere, le 
„ corps de ce malheureux pere, prive de vie 
» & n'ayant plus la parole pour reprocher à 
» ce fils ſon ingratitude & tous les chagrins 
v qu'il en avoit effuyes , lanca contre lui du 
v ſang en abondance par le nez & par la bou- 


v che, comme s'il ſe fut eftorce de lui dire, 


» ſoule· toi de ce ſang dont tu paroiſſois altere, cc 
- g ce, 


cn is Aa — —_ 6. 


a © « &a aw ow O@a. a 


px 2 


Te 


w_—_—_—  , Rt nS 3 We. 


% ou A, . a. EE. a 


* Sum Panty: if 
de, ſe preſenta pour lui donner Teau 


bénite. 


Becnann 
Diſſert. | 
Prod. ſangui- | 


Ce Louis I, Duc d'Orleans , joi- 
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M. de Thou rapporte que Garcias Medicis 
ayant pojgnarde ſon frere , Coſme, Grand Duc 
de Florence, leur pere, fit approcher Garcias 


gnoit à beaucoup d'eſprit la figure 


du corps du mort, dont les plaies jetterent a 


Tinſtant du ſang. 4 
Il ſort avec agitation une grande abondance 


Vallemont 


de corpuſcules du corps d'un homme qui fait gaguetee di 
des efforts pour ſe defendre ; elles s attachent yinatoire. 


au meurtrier & a ſes vetements ; elles ſont atti- 
rees vers leur ſource naturelle, lorſqu'il appro» 
che de celui qu'il a tuè; C'eſt leur aiman; elles 
entrent dans les playes , & donnent aflez de 
mouvement au ſang pour en faire couler quel- 
ques gouttes. | 
L'epreuve , ou le jugement de Dieu par le cer- 
cueil, a ete long-temps en uſage en Allemagne. 
Lorſqu'un aſſaſſin, malgre les informations, 
reitoit inconnu , on depouilloit entièrement le 
corps de Faflaſſine, on le mettoit fur un cer- 
cueil, & tous ceux qui etoient ſoupconnes d'a- 
voir eu part a Paſlailinar , Eroient obliges de le 
toucher. Si Von remarquoit quelque mouye- 
ment, quelque changement dans les yeux, la 


bouche, les mains, les pieds, ou quelque au- 


tre partie de ce corps; ſi la plaie ſaignoit, ce- 
lui qui le touchoit dans Vinſtant de ce mouve- 
ment extraordinaire, etoit regarde comme cou- 
pable. | 
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1A plus ſeduiſante 5 Cetoit un grand 
debaucheur des Dames de la Cour 6 
dies plus grandes, dit Brantome : un 


Baues ga- matin en ayant une couchee avec lui dont 
te mati vint par hazard pour lui donner 


le bon Jour „ U cacha la tere de cette 
Dame, & lui decouvrit tout le corps, 
la faiſant voir & touchef nue d ce mari 
a ſon bel aiſe, avec defenſe , ſous peine 
de la vie, d'oter le linge du viſage ...& 
le bon fur que le mari_etant la nuit da- 


res couche avec Ja femme, lui dit que M. 


4 Orleans lui avoit fait voir la plus belle 
femme nue qu'il eut jamais vue ; mais 
quant au viſage , quil nen ſavoit que 
dire, ay ant toujours ete cache ſous le linge. 


Cette Dame s appelloit Mariette d' An. 


ghien & ſon mari le Sire de Canni 


de Varennes : de ce petit commerce, 


ajoute Brantome , ſortit ce brave & 
vaillant batard d Orleans, Comte de Du- 
nois, le ſoutien de la France & le Jos: des 
Anglois. 

La plupart des Hiſtoriens font en- 
tendre que tandis que la fille d'un Mar- 
chand de chevaux , tres-gaie & tres- 
jolie, tenoit aupres de Charles VI, 
la place de la Reine a Thotel Saint 
Paul , le Duc d'Ocleans richoit de 


r 
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deſennuyer cette Princeſſe a Thötel 
Barbette ; il venoit de ſouper avec elle 
lorſqu il fut aſſaſſinè. Le bruit couroit 


auſſi que dans un bal maſquè, derrie- 


re une tapiſſerie, la Ducheſſe de Bour- 
gogne ne lui avoit pas été cruelle ; 
qu'il avoit entrepris de sen faire ai- 


mer, en partie par haine contre ſon 


mari, & qu'il eut I'indifcretion de 
chanter devant lui, dans un ſouper, 
une chanſon qu'il avoit faite pour 


cette Princeſſe, & ou elle Etoit defi- 


gnée par la beaute de ſes cheveux noirs. 
La chronique ajoute qu'il avoit un ca- 
binet ou Etoient les portraits de tou- 
tes les Dames dong il avoit eu les 
faveurs , & que le Duc de Bourgo- 
gne ayant ſu que le portrait de fa 
femme y etoit , réſolut de ſe venger 
par cet infame & lache aſſaſſinat. 

Ce Duc de Bourgogne etoit fils de 
Philippe de France qui fut fait pri- 
ſonnier a la bataille de Poitiers, & 


emmene à Londres avec le Roi Jean 


ſon pere. Un jour que le Roi Jean & 
le Roi d' Angleterre ſoupoient enſem- 


ble, Philippe donna un ſoufflet au 


Maitre d'hotel , en lui diſant, oz as- 
tu appris @ ſervir le Roi Anglois avant 
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te Roi de France, lorſquits ſort d la 
meme table ? Vraiment , mon couſin , 
lui dit Edouard fans ſe facher, vous 
_ eres Philippe le Hardi. Le courage avec 
lequel ce jeune Prince avoit combattu 
a la bataille de Poitiers, n'ayant que 
-quatorze ans, Ini avoit merite ce ſur- 
nom de Hardi; mais je ne congois 
pas pourquoi l'on donna le ſurnom 
de Jean ſans peur au Duc de Bourgo- 
gne ſon fils, dont le coeur inacceſſible 
aux remords Etoit ſans ceſſe agite par 
la crainte qu'on n'attentat ſur ſa vie. 
: . Laſſaſſinat du Duc d' Orleans, 
1 comedic il fit batir, a fon * hotel de Bour- 
Lcalienne en gogne , une tour, & dans cette tour 
t Partie. une chambre ſans fenétres & dont 
la porte etoit très- baſſe; il la fermoit 

Monſtrelet. le ſoir & Vouvroit le matin avec tou- 
| tes les precautions que la frayeur in., tg 
pire aux ſcelerats. Il ne fe familiar- ¶ p 

Choif, Hit, ſoit qu avec les Bouchers ; le Bour- WO fu 
reau (1) étoit un de ſes courtiſans, I pe 
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(1) Il ſe nommoit Capeluche , & fur condam- P 
ne a mort pour pluſieurs crimes. Etant fur Fecha F 
faud & voyant que celui qui devoit lui couper le . 
cou, 4 prenoit mal, il ſe fit delier, arrangea lu: CE 
memele billot, regarda ſi le coutelas toit bien tian Ax 
Journal de chant, tout comme Sil eilt voulu, dit le Journal, qu 
* 


_—_ „ 22 faire ledit oſſice d un autre; enſuite il cria merci 4 
947 :. Dieu & fut decollè par fon valet. 
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alloit a ſon lever & lui touchoit dans la 
main. Les maflacres que cet indigne 
Prince fat commettre dans Paris , ſes 
trihiſons envers la France & ſes liai- 
ſons avec TAnglois rendront a jamais 
ſa memoire execrable. 


RUE THIBAUTODE. 


Agnes du Rocher ., agee de dix- 
huit ans, tres-jolie & fille unique d'un 
riche Marchand de cette rue, qui lui 
avoit laifſe beaucoup de bien, ſe fit 
Recluſe a la paroiſſe de Sainte Opor- 
tune, le 5 d'oftobre 1403. On appel- 
loit Recluſes des filles , ou des veuves, 
qui ſe faiſoient batir une petite cham- 
bre joignant le mur de quelque Eglife. 
La ceremonie de leur Recluſton ſe fai- 
ſoit avec grand appareil; I'Egliſe Etoit 
tapiſlee ; TEveque celebroit la Meſſe 
pontificalement , prechoit & alloit en- 
ſuite lui-mEme ſceller la porte de la 
petite chambre, apres PVayoir bien aſ- 


pergee d'eau benite ; on n'y laiſſoit 


qu'une petite fenetre par ou la preuſe 
Solitaire entendoit l'Office Divin & re- 
cevoit les choſes neceflaires à la vie. 
Agnes du Rochier mourut a lage de 
quatre-yingt-dix-huit ang q elle etoit 
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nee riche ; elle auroit pu , en viſitant 
les priſonniers & les pauvres mala- 
des, contribuer pendant quatre-vingt 
ans au ſoulagement de bien des mal- 
heureux : elle voulut gagner le ciel 
ſans ſortir de ſa chambre. 


RUESAINT THOMAS DU LOUY Rx. 


Vers le len de cette rue, cette 
maiſon batie de pierres & de bri- 
ques qui appartient aujourd'hui a 
M. Artaud, etoit , il y a cent ans, 
Thotel de Rambouillet tant celebre par 
mademoiſelle de Scuderi & les autres 
beaux eſprits de ce temps - là. L'hotel de 
Longue ville etoit hotel de Chevreuſe, 
le berceau de la fronde & de la poli- 
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qui eut toutes les grandes qualites 
qu'il voulut avoir, & qui ne voulut 


citoyen & dun honnete homme. 


| + 
RUE TIRE-BOUDIN, 
antiennement TIRE-F... 


Marie Stuard , femme de Fran- 
cos II, paſſant dans cette rue, en 
demanda le nom; il n'etoit pas hon- 
nete a pronoriter ; on en changea la 


tique de ce fameux Cardinal de Retz 


point avoir celles d'un Evèque, d'un 
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derniere ſyllabe , & ce changement 
a ſubſiſte. De toutes les rues affec- 


tees aux femmes publiques, cette 
rue , & la rue Briſemiche, etoient 
les mieux fournies. En 1387 le Préè- 


vot de Paris rendit une Ordonnance 
qui chaſſoit ces ſortes de femmes de 


la rue * Briſemiche , a la requete du - ou Ball- 


Cure de Saint Merri, & attendu lin- !Þ9+-' 


decence de leur domicile fi pres d'une 


Egliſe & d'un Chapitre. Des Bour- „ Hiſtoire de 


geois S'oppoſerent a PVexecution de . 
cette Ordonnance , & entrepritent de 


maintenir les femmes publiques dans 
Tancienne poſſeſſion ou elles etoient 
de cette rue. Le Parlement, par Ar- 
ret du 21 janvier 1388, admit Vop- 
poſition des Bourgeois, ſauf à pro- 
noncer definitivement le premier lun- 


di de Careme , ſur les nouvelles rai- 


ſons des parties. Quelque temps apres 
le Cure de Saint Merri trouva le 
moyen de ſe venger d'un de ces 


Bourgeois, en le faiſant condamner 
<= 0 < 
a faire amende honorable , un di- 


manche, a la porte de la paroiſſe, 
pour avoir mange de la viande le 


vendredi. 
L 4 
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RUE TIRECHAPE. 
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La nuit du 20 janvier 1608, cingq 
hommes qui amenoient des provi- 
ſions aux Halles, furent trouvés 
morts de froid au coin de cette rue. 
Pierre Matthieu rapporte qu'il enten. 

| dit dire a Henri IV, a ſon lever, 
Tir. 3. p. yvi. que fa mouſtache Setoit gelèe au lit, 
& aupres de la Reine: c ëtoit ſa femme. 
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4. 

In RUE DE LA TIXERANDERIE. 

l ik Paul Scarron logeoit au ſecond eta- 
17 ge dune maiſon au milieu de cette 
if rue; lui & ſa femme (depuis mada- 
ik me de Maintenon ) navoient, pour 
# 1 tout logement, que deux chambres 
1404 fur le devant, ſeparees par Teſcalier, 
bl [ une cuiſine ſur la cour & un cabinet 


ou couchoit un petit laquais. M. de 
Voltaire dit que Scarron , lorſqu'il ſe 
maria en 1651 , logeoit rue d'Enfer; 
d il y a quatre runes de ce nom dans 
Paris; elles ne ſont point de la paroiſſe 
S. Gervais; Scarron avoit apparem- 
ment deloge ; il mourut age de cin- 
quante- neuf ans , le premier d' 


—— — 
B PUEST 


octo- 
bre 1660, & fut enterre à S. Ger- 
vais, paroiſſe de cette rue Tixeran-: 
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_ Uerie. Sa famille, originaire de Pié- 


mont, Etoit ancienne dans le Parle- 


ment de Paris; M. de Voltaire a 
raiſon de dire que ce fut une fortune 


pour mademoiſelle d Aubignè, d epouſer 
cet homme, quoiqu impotent, & qui na- 
voit qu un bien tres mediocre z mais l' ex- 
preſſion n'eſt pas juſtelorſqu'il ajoute 
qu il etoit diſgracie de la nature; Scar- 
ron avoit ete bien fait & d'une figure 
aimable dans ſa jeuneſſe; il n'etoit 
devenu impotent que des ſuites d'une 
debauche qu'il fit a age de vingt-fept 
ans. . | | 

RUES DE LA GRANDE ET DE 
LAPETITE TRUANDERIE. 


La petite place du Puits-d Amour, 
ou de Ariane, eſt a la pointe d'un 
triangle que forment ces deux rues 


avec celle de Mondetour. Ce puits 
fut ainſi nommè a Toccafion de la fin 
malheureuſe d'une jeune fille qui sy 


precipita & $'y noya, ſe voyant trom- 
pee & abandonnee par ſon amant; 
elle Sappelloit Agnes Hellebic , & ſon 
pere tenoit un rang aſſez conſidèra- 
ble a la Cour de Philippe-Auguſte. 
Environ trois cens ans apres , autre 
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aventure à ce puits ; un jeune hom-- 
me, deſeſpere par les rigueurs de ſa 
maitreſſe, sy jetta, mais avec tant 
de bonheur qu'il ne ſe bleſſa point, 
& qu'elle eut le temps de lui faire 
deſcendre une corde , en Taſſurant 
que deſormais elle ne lui ſeroit plus 
cruelle. Il voulut marquer ſa recon- 
noiſſance envers ce puits, & le fit 


T. 1. 5. 184. refaire a neuf. Sauval dit que de fon. 


pour 1525. 


temps on liſoit encore ſur la mardelle, 
en lettres gothiques & mal gravèes: 
L'Amour m'a refait 
En“ 525 tout-a-fair, 

L'Auteur des even e ments nofurnes. 
pretend qu'un Miſſionnaire prechant 
a Saint Jacques de THopital , Seleya 
avec tant de force & de zele contre 
les rendez-vous qu'on ſe donnoit tous les 
foirs d ce puits ; contre les chanſons 
gu'on chantoit; contre les danſes laſ- 
cives qu'on y danſoit ; contre les ſer- 
ments qu on S faiſoit comme ſur un 
autel , de Saimer toujours ; & contre 
tout ce qui Senſurvoit , que les peres & 
meres , les devors & les devores S'y tranſ- 
porterent a Linſtant & le comblerent. 
Je doute de cette anecdote, attendu 
qu'il neſt guere vraiſemblable que 


SUE PA KS. "ft 
Sauval, qui Etoit contemporain , ne 
VFeiit rapportee : il dit ſeulement, / ai 
yu tirer de Feau a ce puits ; je Lai vu 
tari; preſentement il eſt comble & a 
demi m ⁊ĩ v. 1 

Anciennement on appelloit Tributs, 
& par abreviation Trus , les impots 
qu'on mettoit ſur le peuple. De ce 

mot Trus , dit Paſquier, vint celui de 
Truander pour dire gourmander.& fouler ; T. 1. p. 883. 
parce 9 qui ſont deſtines d exi- 

ger les tributs, ſont ordinairement gens 

facheux , qui ont peu de pitiè des pauvres 

ſur leſquels ils exercent les mandemens du 

Roi. Il y a -toute apparence qu'on 

donna le nom de Truanderie aux rues 

ou les bureaux de ces Fermiers & Re- 

ceveurs étoient Etablis, 


RUE (I) TROUSSE-VACHE. 


Le Cardinal de Lorraine, revenant De Tos. 
du Concile de Trente, voulut faire une L. π]].!. 
eſpece d'entree dans Paris, accompa- 
gne de pluſieurs gens armes ; le Mare- 
chal de Montmorenci, alors Gouver- 
neur de cette capitale, lui envoya di- 


7 — — 


— 
urn * 


(1) Ainſi nommee d'une enſeigne, d la Va- 
che trouſſee , C eſt-à-dire a la queue relevee, 


L 6 
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re qu'il ne le ſouffriroit pas; le Cardi- 
nal repondit avec hauteur & continua 
ſa marche; Montmorenci le rencontra 
vis-à- vis des charniers des Innocents, 
fit main: baſſe ſur ſon eſcorte, & ſon 
Eminence ſe ſauva dans Farriere-boutt- 
que d'un Marchand de cette rue, ou 
elle reſta cachee jutqu'a la nuit, ſous le 
lit d'une ſervante. 
Ce meme Cardinal étant a la tete du 
Conſeil , ſous le regne de Francois 
II. ſe trouva importunè du grand nom- 
bre d'Officiers eſtropies , & des veuves 
d'Officiers tues , qui ſollicitoient a la 
Cour quelques petites penſions pour 
vivre; il fit publier a ſon de trompe, 
Fic de Fras- Pouſ ſe . diſoit il, de ces mendiants, 
cois deGuiſe, que tous ceux qui Etoent venus a Fon- 
Tebe . taine - Bleau pour demander quelque 
ehoſe, euſſent à ſe retirer dans vingt- 
quatre heures, ſous peine d' etre pen- 
dus a un gibet qu'il fit dreſſer de vant le 
chateau. Il mourut dans ſon lit. 


r Di rr GIRARD. 
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Hip. de Pa. Sous le regne de Francois I, le to- 
Fe T- -X1X. tal des loyers de toutes les maiſons de 
paris ne montoit qu'a la ſomme de trois 


eens douze mille livres. Aujourd hui les 


un Pants 55 


Carmes-Dechauſles, independamment 
du vaſte terrein qu'occupent leurs jar- 
dins & leur couvent , jouiſſent de pres 
de cent mille livres de rente en loyers 
de maiſons qu ils ont fait batir dans cet- 
te rue & dans les rues adjacentes. IIs 
n'ont commence a prendre racine en 
France qu'en 1611, par une tres-pe- 
tite maiſon que leur donna un Bour- 

eois nomme Nicolas Vivian. Il faut 
leur rendre juſtice ; les richeſſes ne les 
enorgueilliſſent pas; ils continuent tou- 
jours d' envoyer des. Freres queter 
dans les maiſons. 


M. Camus, Eveque de Bellay, pré-L'Apocalinſ 
tend qu'un ſeul Ordre de Mendiants 4e Melitos. 
colite a la Chretiente trente quatre mil- 


lions d'or, en ne comptant que cent 
francs pour les habits & la nourriture 
de chaque Religieux ;enſorte, dit: il, que 
le Prince le plus tyran nexige pas de ſon 
peuple , pour Pentretien de ſon luxe & de 
ſes armees , ce qu en tirent les Mendiants... 
Jouloir vivre ſans travailler, ceſt un vol 


continuel qu'on fait a la Nation & aux 


veritables pauvres. — * 
Plufeurs celebres Docteurs ont ſous 
tenu que c'eſt une choſe contraire a 


la Religion & au bon ſens , que de faj- - 


ff 
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re profeſſion de pauvreté; que Jeſus? 


dans un état de pauvrete, ne Fa pour- 
tant point affecté; qu'il n'a jamais de- 


pauvrete volontaire; qu'il n'a point en. 
ſeigne que les fideles duſſent faire pro- 
feſſion de mendier ; qu au contraire il 
a poſe pour maxime que les hommes 
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la neceſſite. | | 
Vivez du travail de vos mains, em- 
Ae a ce travail utile a la ſociete , 
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de vous attirer des legs & des aumo- 
nes; penſez qu'il eſt dit dans la Geneſe 
que Dieu mit homme dans le Paradis 
terreſtre pour y travailler & le garder: 
Tulit ergo Dominus Deus hominem & po- 
fait eum in Paradiſo voluptatis, ut opera- 
retur & cuſtodiret illum. 


KD EF ERDBELSET. 
Le Boucher etoit anciennement un 


_ General apres une victoire, en re- 


Chriſt , quoiqu'il ait choiſi de vivre 


mand Paumone ni fait profeſſion d'une 


ne doivent jamais demander Faumone 


lement quand ils y ſont contraints par 


e temps que vous employez a tacher . 


furnom glorieux qu'on donnoit a un 


connoifſance du carnage qu'il ayoit 


hk_ „ \enS®S fr W@rL 9 cc co 9a o lc 
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fait de trente ou quarante mille hom- 
mes. Jean de Montigni, Premier Pre- 
fident au Parlement, fut ſurnomme (1) 
le Boulenger , en reconnoiſſance des 
bleds qu'il fit venir a Paris- pendant 
une ſemaine, & qui conſerverent la 
vie a vingt-cinq ou trente mille per- 
ſonnes. Voild de ces actions, dit Me- 
zeray, dont je voudrois qu'on tachidt de- 
terniſer la memoire par des medailles. 
Cet Hiſtorien, sil avoit vecu de nos 
jours, auroit eu cette ſatisfaction; 


la Provence, en 1747, a fait frap- 


per une medaille pour laiſſer a la poſ- 
terite un monument des obligations 
qu'elle ayoit a M. Bouret. | 


Lettre ecrize par Meſſieurs les Procu- 
reurs du pays de Provence a M. Bou- 
ret, Fermier - General, le 12 mat 
1747 · 
M ONSIEUR, ; 
„Nous ſommes tres - mortifies de 
» vous voir partir ſans vous avoir 


——_—_—_ 


— . : 2 | 

(1) Sa famille quitta le nom de Montigni 
pour adopter un ſurnom fi honorable. Il de- 
meuroit au coin de cette rue & de la rue Pla- 


_ triere, 
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» donne quelque marque de not 
» vive reconnoiſſance; il n'y a que 
» les ſentiments de nos cœurs qui 
„ puiſſent egaler les ſervices que la 
» Province a regus de vous , & tout 
» ce que nous pourrons faire ſera 
» toujours au- deſſous de ce que nous 
„vous devons. Nous avons cru que 
» le temoignage le plus ſenſible que 
„nous pourrions vous donner de nos 
» ſentiments , toit de faire graver une 
„ medaille d'or, on ſeront d'un cote 
» les armes de la Province, avec ces 
„mots: COMITIA PROVINCLE , & de 
Tautre cote , on lira ; STEPHANOe 
M1CHAELI BOURET UO JUSSU Lu- 
DOVICI XV. REG1IS CHRISTIANIS- 
SEMI , ET OPE Jo. BAPT. DE MA- 
CHAULD GENERALIS ERARII Mo- 
DERATORIS, PROVINCIAM MAXI- 
| MA REI FRUMENTARLE PENURIA TLA- 

BORANTEM , PROVIDENTISSIME SUS- 
TENTAVIT, HOC GRATI ANIMI Mo- 
NUMENTUM PROCURATORES PRO- 
VINCIZ DICANT „ CONSECRANT. 
M. DCC. XLVII. „ Cela a été 
» ainfi delibere dans une de nos aſ- 
» ſemblèes, & nous avons donné nos 
» ordres a Paris pour faire frapper 


Y” oC w WW iv OO hb O@ Oo A) 
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vy cette mèdaille; il eſt fachenx pour 
„nous que nous ne puiſſions pas vous 


„la preſenter avant votre départ; 


» nous comptons que des qu'elle ſera 


» achevee , vous voudrez bien la re- 
» cevoir comme une marque de la 
„ reconnoiſſance du Corps de la Pro- 
» vince , & du reſpectueux attachement 
» avec lequel nous ſommes , 


M ONSIEUR, 


Vos tres-humbles & tres- 
obèéiſſantsſerviteurs. LE 
MAROUIS DE PIERRE- 
FEU, JULIEN, THO- 
MASSIN, LA GARDE, 

MICHEL POMIERS , 
Conſuls & Aſſeſſeurs 
d' Aix, Procureurs du 


pays. 
RUE DELAVERRERIE. 


\ 


Les Ordonnances de Charlemagne, 
de S. Louis, de Charles IV, & de 
Charles V, contre les jeux defendus, 
font mention des Dez & du Trictrac, 


& ne parlent point des Cartes: c'eſt 


une preuve qu elles n'ont ets connnes 
que poſterieurement a ces Ordonnan- 
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ces. Il paroit qu'elles furent inventèes 

vers la fin du regne de Charles V , 

attendu qu il en eſt fait mention dans la 

chronique de petit Jehan de Saintrè, 

lorſqu'il Etoit Page de ce Prince. Un 

Peintre qui demeuroit dans cette rue 

de la Verrerie, nommé Jacquemin 

Gringonneur , en fut Tinventeur. On 

_ tt dans un compte de Charles Pou- 
dans inten- part, * Argentier de Charles VI, 

nee. donn cinguante-ſix ſols Pariſis d Jac- 
nances. 7 ſo rife 

'—— quemin Gringonneur , Peintre , pour trois 

2 andeon Jeux de cartes d or & d diverſes couleurs, 

des Comptes. de pluſieurs deviſes, pour porter devers 


* Pendant ledit Seigneur Roi, pour ſon * eba- 


les intervalles temment. 1 


de fa funeſte 8 3 | | 
e On joue, dit M. de Crouſaz, pour 


ſe débarraſſer de la converſation des 
ſots; il y a donc bien des ſots ! Il y 
a auſſi bien des excommuniés ! Le 
Concile de Mayence, tenu en 813, 
Conc. Meg. ſepare de la Communion des Fide- 
can. 4. les, les Eceléſiaſtiques & les Laiques 
qui joueront aux jeux de hazard. 

Lavidite du gain nous a rendus 
plus polis que nos ancetres ; ils ne 
jouoient point ſur leur parole, & 
lorſqu'on n'avoit pas dargent pour 
payer a la fin du jeu, on Etoit obli: 
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ge de donner des nantiſſements pour 
la ſomme qu'on devoit. EA 1368 , 


le Duc de Bourgogne, dit le Labou- 


la paume contre le Duc de Bourbon , 


Guy. de la Trimouille , leur laiſſa , 
| Ft argent, ſa ceinture , laquelle il 


donna encore depuis en gage au Comte 


Eu pour quatre-vingt francs * lui per- 
dus au meme jeu. 

En 1676 on repreſenta fa le 
theatre de Thotel de Guenegaud , 
une Comedie de Thomas Cornelille , 
en cing AQes, intitulee de Triomphe 
des Dames, qui n'a point été impri- 
mee , & dont le Ballet du Jeu de Pi- 
guet Etoit un des intermedes. Les qua- 
tre Valets parurent d'abord, avec leurs 
hallebardes, pour faire faire place; 
enſuite les Rois arriverent ſucceſſive- 
ment , donnant la main aux Dames, 
dont la queue ètoit portee par quatre 
eſclaves: le premier de ces eſclaves 
repreſentoit la Paume; le ſecond , 
le Billard; le troifieme , les Des ; 3 
quatrieme, le Trictrac. Les Rois, 
les Dames & les Valets, après avoir 
forme , par leurs danſes, des tierces 


N 2 
lliype de 
reur , ayant perdu ſoixante francs d Bouffbgne, 


T. „ P:. 


Meſſire Guillaume de Lyon & Meſſire 


ourgogne, 


2 Fr. 
2 11. P 472. 


r 
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& des quatorzes ; apres s'etre ranges; 
tous les noirs d'un cote & les rouges 


de Tautre, finirent par une contre- 


| danſe ou toutes les couleurs Etoient 
melèes confuſement & fans ſuite. 


Je crois que cet intermede n'6- 
toit pas nouveau, & quil nctoit 
que Teſquifſe d'un grand Ballet exé- 


cute a la Cour de Charles VII, & fur 


lequel on eut Fidee du jeu de Piquet, 


qui certainement ne fut imaginè que 
vers la fin du regne de ce Prince. 


Combien de perſonnes jouent tous les 


jours a ce jeu fans en connoitre tout 


Memoirs le profond mérite! Une diſſertation, 


pour I' Hiſt. 


des Sciences 


que je crois du Pere Daniel , prouve 


& desBeaux- qu il eſt ſymbolique , allegorique , 


5. ann, 


F720, 


politique, hiſtorique , & qu'il renfer- 
me des maximes tres-importantes fur 


la guerre & le gouvernement. As eſt 


un mot latin qui fignifie ane piece de 
monnoie, du bien, des richeſſes. Les As 
au piquet ont la primautè, meme 


fur les Rois, pour marquer que ar- 


r eſt le nerf de la guerre, & que 
orſqu un Roi n'en a pas, ſa puiſſan- 
ce eſt bien foible. Le Treffle , herbe 


fi commune dans les prairies, ſigni- 


fie qu un General ne doit jamais cam: 
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per ſon armèe en des lieux ou le fou- 
rage peut lui manquer , & ou il ſe- 
roit difficile d'en tranſporter. Les Pi- 
gques & les Carreaux deſignent les ma- 
gaſins d' armes qui doivent ètre tou- 
jours bien fournis: les Carreaux étoient 
des eſpeces de fleches fortes & pe- 
ſantes qu'on tiroit avec larbalete , & 
qu'on nommoit ainſi parce que le fer 
en Etoit quarre. Les Ceurs repreſen- 
tent le courage des chefs & des ſol- 
dats. David, Alexandre, Ceſar & 
Charlemagne ſont a la tete des qua- 
tre Quadrilles ou couleurs de Piquet, 
pour ſignifier que quelque nombreu- 
ſes & quelque braves que ſoient les 
troupes , elles ont beſoin de Gene- 
raux auſſi prudents que courageux & 
expeèrimentés. i fr 
uand on ſe trouve dans une po- 
ſition fichenſe, dans un camp deſa- 
vantageux , & dans l'impuiſſance de 
diſputer la victoire, il faut tacher que 
la perte que Ton va faire ſoit la plus 
petite qu'il ſera poſſible: c'eſt ce qui ſe 
pratique au Piquet; ſi le fond de no- 
tre jeu eſt mauvais , fi les As, les 
Quintes & les Quatorzes ſont contre 
nous, il faut ſe precautionner en ta: 
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chant d'avoir le point , pour prevenir 
le pic & le repic; il faut donner des 
gardes aux Rois & aux Dames pour 


Eviter le capot. 


Sur les cartes des quatre Valets, 
on lit les noms d' Ogier, de Lancelot, 


deux preux du temps de Charlemagne, 


Adder de de la Hire ( 1) & d'Hefor *, deux Capi- 


Salald. 


taines de diſtinction ſous le regne. de 


Charles VII. Le titre de Varlet etoit 
anciennement honorable, & les plus 
grands Seigneurs le portoient juſqu'a 


ce quiils euflent 6t6 faits Chevaliers. Les 


quatre valets au piquet repreſentent 
donc la Nobleſſe, comme les dix, les 
neufs, les huits & les ſepts deſignent 


les ſoldats. ; 


** 2 
— 
— — 


— 


(.) Pendant que les Anglois Etoient les mat- 
tres de Paris & de la moitié de la France, on 
pretend que la Hire, à qui Charles VII. mon- 


troit les apprets d'un ballet & demandoit ce 


qu'il en penſoit, lui repondit : ma fol, Sire, je 
penſe qu on ne ſauroii perdre plus galement un 
Royaume. On rapporte de ce mEmela Hire que 
preta fondre ſar l'ennemi, il ſe mettoit à ge- 
noux, les mains jointes, & faiſoit cette prie- 
re: Dieu, je te prie que tu faſſes aujourdhui pour 
la Hire autant que tu voudrois que la Hire fit pour 
toi, i troit Dieu & que tu fuſſes la Hire. II 
croyoit avoir bien devotement prie, 


* 
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L'anagrame d'4rgine, nom de la dame 
de treffle, eſt Regina: c'etoit la Reine, 
Marie d'Anjou, femme de Charles VII. 
La belle Rachel, dame de carreau, c'e- 
toit Agnes Sorel. La Pucelle d'Ocleans 
Etoit repreſentee par la chaſte & guer- 
riere Pallas, dame de pique , & Iſabeau 
de Baviere, par Judith, dame de coeur: 
ce neſt pas la Judith de l'ancien teſ- 
tament ; mais I'Imperatrice Judith, 
femme de Louis le Debonnaire, qu'on 
avoit accuſce d'ctre tres-galante , qui 

cauſa tant de troubles dans I'Etat , & 
dont la vie par conſ&quent avoit beau- 
coup de rapport avec celle d'I{abeau 
de Baviere. 

Il eſt aiſè de reconnoitre Charles 
VII. ſous le nom de David, donne au 
Roi de pique. David, apres avoir été 
long temps perſecute par Saul ſon beau- 
pere, parvint a la Couronne de Ju- 
dee ; mais au milieu de ſes proſperites 
il eut le chagrin de voir ſon fils Ab- 
. falon ſe revolter contre lui; Charles 
VII, apres avoir été desherits & proſ- 
crit par Charles VI. ſon pere, reconquit 
glorieuſement ſon Royaume ; mais les 
dernieres annees de fa vie furent trou- 

blees par Teſprit inquiet & le mauvais 
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caraQere de fon fils (depuis Louis XI.) 


qui oſa lui faire la guerre, & qui fut 
meme la cauſe de ſa mort. 


On voit qu'un jeu de cartes, a la 


faveur d'un commentaire, peut s atti- 
rer autant de conſideration que bien 
des Auteurs Grecs & Latins. 


RUE DES FIEILLES ETUVES, 


Luſage des Etuves &toit ancienne- 
ment auſſi commun en France, parmi 
le peuple, qu'il Veſt & Va toujours été 


3.11:n2,. dans la Grece & dans T Aſiè; on y alloit 


T. 1. Janua- preſque tous les jours. Saint Rigobert 
. P-155- fit batir des bains pour les Chanoines 
Er» Tu, de fon Egliſe, & leur fourniſſoit le bois 
Hi. L. 10. pour chauffer eau. Gregoire de Tours 
c. 1% parle de Religieufes qui avoient quitté 
leur Couvent parce qu'on s' com- 

portoit dans le bain avec peu de mo- 


deſtie. Le Pape Adrien I. recomman- 


doit au Clerge de chaque paroiſſe d aller 
ſe baigner proceſſionellement tous les 
jeudis en chantant des Pſeaumes. 


Il paroit que les perſonnes que on 


prioit a diner ou à ſouper, Etozent en 
meEme-temps invitèes a ſe baigner : Le 
_ Roi & la Reine, dit la Chronique de 
ö feſ· Louis XI, firent de grandes * cheres dans 

i | pluſeeurs 


i 


» Vu W2 W3 W AF WW ww ,, 


- 
| 
: 
) 


Monſeigneur. 
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pluſieurs k6tels de leurs Seryiteurs & Offi 


ciers de Paris; entr autres, le dixieme de 
ſeptembre mil quatre cent foixante-ſept , la 
Reine, accompagnee de Madame de Bour- 


bon, de Mademoiſelle (1) Bonne de Sa- 


yoye ſa ſeur & de plufieurs autres Dames, 

ſoupa en Fhotel de (2) Maitre Jean d Au- 
vet, Premier Preſident en Parlement, oz 
elles furent regues & feſtoyees tres-noble- 
ment, & on y fit quatre beaux bains., ris 
chement ornes , croyant que la Reine 8 


baigneroit, ce qu'elle ne fit pas, ſe ſentant 


un peu mal diſoſee, & auſſi parce que le 
temps etoit dangereux ; & en lun deſdits 


bains ſe baignerent Madame de Bourbon & 


Mademoiſelle de Savoye, & dans [autre 
bain, a core , ſe baignerent Madame de 
Monglat & Perrette de Chalon bourgeoiſe de 


—ů— — — — — 
. © again of I OS 
N , 


| | (1) on wappelloit que Mademoiſelle la fem-- 


me meme d'un Prince juſqu'a ce qu'il efit ete. 
fur Chevalier, ne ome 
(2) On appelloit un Chevalier M-/ſire ou 
e Parlement n'etoit originaire- 

ment compoſe que de Chevaliers, d'ou lui eſt 


' reſte la qualification de Voſſeigneurs de Parle- 


ment. Quand les gens de loi commencerent 


à y prendre ſeance vers 1360, on ne les appel - 


loit que Mattres . fuſſen t-ils Preſfidents' q meE- 
me Premiers Preſidents. 23 2 + 4 Wins 
Tome J. M | 


% 
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Paris... Le mois ſuivant, le Roi ſoupa 
athorl du Sire Denis Heſſelin , ſon Pane- 
tier, o il fit grande chere, & y trouva trois 
beaux bains , richement tendus, pour y 
prendre ſon plaiſir de ſe baigner; ce qu il ne 


fu pas, parce qu'il toit enrlumè, & qu auſſi 


le temps etoit dangereux. 

La ceremonie du bain Etoit une de 
celles qu'on obſervoit le plus exaQe- 
ment a la reception d'un Chevalier, 


Cloſſaire de » Quand un Ecuyer viendra à la Cour 


Ducange. 
T. 2. p. 357» 


» pour recęvoir Ordre de Chevalerie, 
» 1] ſera tres-noblement regu par les 
» Officiers de la Cour... Deux Ecuyers 
„ d honneur, ſages & bien inſtruits en 
» courtoiſies & nourritures & au fait de 
„ la Chevalerie, ſeront ehargès de tout 
» ce qui regardera ledit Ecuyer... Ils 
»-enverront chercher le barbier, & 
„ accommoderont un bain avec de la 
» toile en dedans & en dehors de la 
„ cuve; & la barbe & les cheveux de 
» I Ecuyer ſeront faits & coupes en 
„ rond,.. Le Roi commandera à ſon 
„ Chambellan de mener dans la cham- 
„ bre de I Ecuyer les plus gentils & les 


» plus ſages Chevaliers qui ſeront ' oh 
Tor- 


» ſens, pour qu ils lui enſeignent 


dre & le fait de la Chevalerie ;; & les 


r Eb AI ERS 
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9 Meneſtriers marcheront devant leſ- 


„ dits Chevaliers, chantant, danſant & 


» Sebatant juſqu'a la porte de la cham- 


» bre dudit Ecuyer, & quand les Ecuyers 


„d honneur entendront les Meneſtriers, 
„ils depouilleront FEcuyer & le met- 
» tront tout nud dans le bain .. & le 
» premier des Chevaliers s agenouillera 
par- devant la cuve, en lui diſant en 
» ſecret : Sire, a grand honneur eſt 


„ pour vous ce bain, & puis lui en- 


» ſeignera le fait de la Chevalerie le 


mieux qu'il pourra; enſuite il lui met» 


» tra de Veau du bain ſur Tepaule, & 


» feront de meme, Tun apres Fautre , 


„les autres Chevaliers. | 
Charles VI, voulant faire Chevalers 


Louis & Charles d'Anjou, ces deux 
Princes, dit la Chronique , parurent 


dabord comme de ſimples Ecuyers , 


ne tant vètus que dune longue tunique 


de drap gris- brun, ſans aucun orne- 


ment. On les mena dans la chambre ou 


leurs bains Etoient préparés; ils 5 


plongerent; on leur donna enſuite I ha- 


bit de Chevalier, de ſoie vermeille, 
fourréè de * menu - vair, la robe trai- 


nante, avec le manteau fait en ma- 


niere de chappe. Après 3 „on 
* 
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les conduibt 3 a E liſe pour y paſſer la 
nuit en prieres, ſelon la coutume. Le 


lendemain matin, le Roi, revetu du 


manteau Royal, entra dans IT Egliſe, 


precede de deux Ecuyers qui portoient 


deux epees nues , la garde en haut, & 
d'ou pendoient deux paires d Eperons 
d'or. Apres la Meſſe qui fut celebree 
par I Eveque d Auxerre, les deux jeu- 
nes Princes ſe mirent à genoux devant 
le Roi; il leur donna Vaccolade & leur 
ceignit le baudrier de Chevalerie; le 
Sire de Chauvigni leur chauſſa les 
Eperoris , & VEyeque leur donna la 


beèneèdiction. 


Pendant le repas, dit une ancienne 


Ordonnance, le nouveau Chevalier ne 


mangera, ni ne boira , ni ne ſe remuera , 


ni ne regardera ca & 145 „ non plus quune 


nouvelle marice. 
Il y avoit en Angleterre un Ordre 
de Chevaliers du Bain; le nouveau 


Chevalier, le jour de fa reception , 
dinoit avec le Roi; lorſqu'on ſortoit. 


de table, le chef de cuiſine entroit 
& lui montrant ſon grand couteau, le 


menagoit de lui couper ignominieu- 


ſement les éperons, $i! n'etoit pas 


fidele au ſerment qu il venoit de faire. 


Wu 


- 
— 
1 
3 
4 


a me defenſive que le bouclier. La ſu- 
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RUE VIFIENNE, 


En 1628, un jardinier, fouillant 
la terre pour deraciner un arbre dans 
— ou fe tient aujourd'hui 44 
Bourſe, y trouva neuf cuiraſſes qui 
avoient te faites pour des femmes; 
on nen pouvoit pas douter a la fa- 
con dont elles étoient relevees en 
boſſe & arondies ſur l'un & autre cote 
de Veſtomac. Quelles etotent ces He- 
roines , & dans quel fiecle vivoient- 
elles ? c'eſt ce que je nai pu decou- 
vrir; j ai ſeulement trouvè dans Meze- e 44. 
ray, année 1147, a article de la * * 
eroiſade prechee par S. Bernard, que 
pluſteurs femmes ne ſe contenterent pas de 
prendre la croix , mais quelles prirent auſſi 
les armes pour la defendre , & compo- 
ſerent des eſcadrons de leur ſexe , ren- 3 
dant croyable tout ce qu on a dit des proueſ- _ = 
ſes des Amazones. 
Les Frangais , lorſqu'ils conquirent 
les Gaules , navoient pour toute ar 


periorite du nombre peut ies accabler , 

mais ne les etonne jamais, dit Sidonius | Sidonius 
pollinar, 

Apollinaris; le courage qui les animott , pf," 


eſt encore peint ſur leur front, meme apres 


M 3 . 


Milice Fran- Ie 
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la mort... ..., leurs habits ſont courts & 
leur ſerrent la taille, ajoute-t-il ; 108 
vont au combat la tete nue, & la viteſſe 
avec laquelle ils fondent ſur leurs ennemis, 
femtle egaler celle du javelot quiils ont 
lance. Ce ne fut que ſous le regne des 
fils de Clovis qu' ils s accoutumerent a 

orter le caſque & la cuiraſſe, comme 
es Romains & les Gaulois qu ils avoient 
ſubjugues. Les Seigneurs de certains 
fiefs, ſous la ſeconde race, & tous les 
Chevaliers, ſous la troiſieme, portoient 
un plaſtron de fer; ſur ce plaſtron , 
x ( 1) gobiſſon ; ſur le gobiſſon, le 

(2) Haubert, & ſur le haubert , la 


i (1 ) Le gobiſſon ou gambeſſon, eſpece de pour- 
point de taffetas remboure de laine, & pique; 
il ſervoit a rompre effort du coup de lance qui 


ſans percer le haubert, auroit pu faire des con- 
tuſions. | 


(2) Le Haubert ou Ja jacque de mailles , tu- 
nique faite de petits anneaux de fer, à laquelle 
on accrochoit les chauſſes qui étoient avili fai- 
tes de pareils anneaux & qui couvroient Ja jam- 
be. Le heauime garantiſſoit la tete, le viſage & 
le chignon du cou. On appelloit!»:fiere du Heaul. 
me une petite grille qu'on pouvoit relever pen- 
dant le combat pour prendre Pair. Dans les 
Tournois , les epees etoient larges de quatre 


doigts , afin qu'elles ne puſſent pas paſſer a tra- 


- 
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corre (I) armes. Je ne ſais pas fi ce harnois 
etoit plus peſant & plus incommode , 


comme le pretend le P. Daniel, que 
Varmure complette de fer qui com- 


 menca d'eètre en uſage: ſous le regne 


de Philippe le Bel, & (2) qui cou- 
vroit homme d'armes depuis la tete 
zuſqu'aux pieds ; mais je crois qu'en 


ſe rendant preſque invulnerable par 


Tune & Tautre fagon de $s'armer , on 
S'expoſoit en mẽme-temps à une mort 
cruelle , par la diſfficultè de ſe relever 
lorſqu'on etoit renverſè de cheyal : il 
paroit qu'alors on ſe tuoit moins 
qu'on ne s aſſommoit. Nous avions, dit 


Philippe de Comines en parlant de la 


bataille de Fornoue , grande ſequelle 


Mi —y _—— 1 — CO — 


Red 2 — „— — —— . — _ 


vers les trous de cette grille. 


(1) La corre 4 armes ètoit du drap le plas fin, 
& quelquefois d'etoffe d or ou d' argent; on y 
mettoit ſes armoiries; elle étoit faite comme 
la ſoubreveſte des Mouſquetaires. 


(. 2) En 1638 M. Neſnoyers \Secrenaire dE. 


tat, Ecrivit au Marechal de Charillon : » Le 
„ Roi defire que vous faſſiez diſtribuer , par 
» Meſlicurs les Intendants, ala Cavalerie Fran- 
„ caiſe , les armures qui ſont a Montreuil , & 
„ que vous obligiez les Cavaliers à les porter 
v ſous peine d'etre degrades de nobleſſe; Ceft 


M 4 


— —„—-—¼ 


= 4 2 


— oĩent 
| homme 
d' armes. 
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valets & de ſeryiteurs qui tous Eorent 
a Penviron de ces hommes darmes Ita- 
liens, & en tuerent la plupart ; preſque 
tous ces valets ayoient haches a couper 
bois dont ils rompoient les. viſteres des 
armets & leur donnoient de grands coups 
fur la tete; car ces hommes d armes etoient 
bien mal aiſes d tuer, tant etorent forte- 


ment armes , & ne vis tuer nul ou il ny 
elt trois ou quatre hommes d environ. Quel 


horrible droit de la guerre! Helas, 
dit Charron, on cfoiſit les tenebres , 


on ſe cache , on ne ſe livre qu d la de- 


robee au plaiſir de produire ſon ſem- 
blable ; au lieu qu on le detruit en plein 
Jour , 'en ſonnant la trompette , en 
rempliſſant Lait de fanfares ! Il reſt 
pas honnete , ajoute -t- il, de sen- 
tretenir de certaines choſes , tanois qu on 
parle avec orgueil d'un ſabre & dune pique; 
ce qui ſert a tuer Fhomme , eſt une marque 


Lo 


de Nobleſſe ; on dore , on enrichit une 


„ 


n 
"i 


1 6 — 1 — — — 


„A vous, Monſieur , & à M. le Marechal de 
v la Force, à leur faire connoitre combien il 
„ importe à I Etat & à leur propre conſerva- 
» tion, de n'aller pas tous les jours combattre 
» en pourpoint, des ennemis armes depuis les 
v pieds juſqu'a la tete. 
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pee, on Sen part........ Le Philoſophe _ 


Charron, repond gravement un cri- 
tique , voudroit- il donc qu'on etalat 


publiquement & qu'on ornat de rubans 
& de perles ce que la pudeur oblige 


de cacher ? 
Rus DE LU UNIVERSITE. 
Ainfi nommee parce qu'elle eſt batie 


ſur un fonds appartenant a I Univerſitè 


& qu'on appelloit de pre aux Clercs. 
Anciennement I'UniverfiteEtoit très- 


puiſſante dans I Etat; dès qu'il Ini ſem- 


bloit qu'on donnoit quelque atteinte 


a ſes privileges, elle fermoit ſes eco- 
les; les Predicateurs devenant tout- 
a-coup enrhumés, ceffoient de pre- 
cher, & les Médecins abandonnoient 
leurs malades. Le peuple ſe plaignoit 
& crioit; la Cour Etoit obligee de cEder 
& de fatisfaire Univerſite. 3 


RUE ZACHARIE. 


ll y a pas long-temps qu'on voyoit 
encore ſur la porte de la maiſon qui 


fait le coin de cette rue & de la rue 
Saint Severin, une pierre de deux 


pieds en quarre , ou l'on avoit grave 


differentes figures; les principales 


F” 


ne Rr, 


4 8 , 
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Etoient celles d'un homme renverſe de 


cheval, & d'un autre à qui une Da- 
me mettoit ſur la tète un (1) chapeau 
de roſes. On liſoit au haut ces mots, 
au vaillant Clary, & au bas, en depit 
de lenvie. C'etoit un monument que la 
ſceur de Guillaume Fouquet, Ecuyer 
de la Reine Iſabeau de Baviere, ola 
faire mettre ſur 1a maiſon, a la gloire 


du Sire de Clary , ſon parent , dans 


le temps que la Cour irritee du com- 


bat de ce brave homme contre Cour- 
tenay, le pourſuryoit & vouloit le fai- 
re perir ſur un echafand. Pierre de Cour- 
_ tenay , Chevalier Anglais & favori 
de fn maitre , etoit venu a Paris 


pour defier à la lance & Vepee , Guy 


de la Trimomlle Porte-Oriflame ; uni- 


quement parce que la Trimouille paſ- 
oit pour un des hommes de France des 
plus braves & des plus adroits. Lorſ- 
qu'ils eurent rompu pluſieurs lances 
Pun contre fautre, en preſence de 


toute la Cour, le Roi ne voulut pas 
permettre qu ils ſe battiſſent a /epee 


— ons 


Lo — — — — 


(1) Cetoit Je prix que le ſervant d'amour re- 
cevoit de ſa tres-honoree Dame, dont les blanc ies 
gains le poſoient fur ſon chef. ae 
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puiſqu iln 'y avoit entr'eux qu'une Emu- 
lation de gloire , & qu aucun ſujet de 
querelle ne leur avoit mis les armes a 
la main. Courtenay, en sen retour- 
nant, paſſa chez la Comteſſe de S. Pol, 
ſœur du Roi d Angleterre; il y repéta 
pluſieurs fois qu aucun Frangais n'avoit 
oſè Seprouver contre lui. Le Sire de Cla- 
„dit la Chronique de S. Denis, crut 
ws etoit de ſon honneur de faire ſa que- 
relle de Finjure que ce bravache faiſoit à ſa 


pour le lendemain , & S porta ft vaillam- 


ment qu tl le mit hors de combat tout charge 


de coups. Il ny a perſonne , ajoute la 


.Chronique , qui 7'eſtime cette adlion digne 
d'un parfait Chevalier, & qui ne demeure 


A accord qu'il chatia Juſtement Vorgueil de 


cet Anglais 5 mais les jugements de la Cour 
ne Saccordent pas toujours avec le merite 


des perſonnes ; il a des Interets particu- 
liers qui en decident tout autrement que le 
public; le Duc de Bourgogne qui envioit au 
Sire de Clary la gloire qu'il avoit enlevee d 
ta Trimouille, ſon favort, changea Jeſpece | 


de Paſfaire ; il dit que Cetoit un crime im- 


pardonnable a un particulier d'avoir oſe 


prendre une journèe ſans permiſſion 


* 


Nation, lui propoſa , ” conſentement Le Labou- 


reur. Liv, fo * 
meme de 4a Comteſſe , le champ - * 111. 
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(1) d Roi , © le fie pourſiuvre avec 


tant de rigueur que ce brave Chevalier fut 
long - temps en peine; & je Vai vu cher. 
cher ſa ſurets tantòt dega tantor deia , de 
crainte que ce quuil navoit entrepris que 
pour la gloire de (Etat, ne füt expie dans 
ſon ſang comme Sil eu trahi la Patrie. 

Il eſt bien ſingulier que les hommes 
de ce temps - là, qui prenoient tant de 
precautions contre la mort en ſe reve- 
tant de fer depuis la tete juſquiaux 
pieds, courufſent le monde pour cher- 
cher querelle & ſe battre ſans ſujet , 

comme la Trimouille & Courtenay. 
Il paroit que la formule des cartels 
de Tancienne Chevalerie ſubſiſtoit en · 
core du temps de Henri IV ; le famenx 
Anton wife Comte d Eſſex, qui commandoit les? 

eie . . . 

Troupes que la Reine Elizabeth avoit 
envoyees a ce Prince en 1591, Ecrivit a 
TAmiral (2) Andre de Villars-Brancas , 


fe vous voulez combattre vous-meme à che- 


— A ODE 


2 — — — W 


() II etoir defendu de ſe battre ſans la per- | 
miſſion du Roi , ou des Juges prepoſes pour 
-.connoitre ſi Von devoit accorder le combat. 


(2) Il commandoit dans Rouen ; Henri IV, 
aſliegeoit cette ville. Da 1 


gue; que je ſus meilieur que vous, & que 


ſoit choix d'une Dame a qui, comme | 
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val, ou à pied, je maintiendrai que la que: 
relle du Roi eſt plus juſte que celle de la Li- Chron. as 


ma Maitreſſe eſt plus belle que la votre. 
Que ſi vous re 75 e de vous battre ſeul , j; en 
menerai vingt avec moi, le moindre deſ- 
quels ſera une partie digne d'un Colonel, 
ou ſoixante, le moindre etant Capitaine. 
L'Amiral lui rẽpondit, 4 Pegard de la 
concluſioa de votre lettre par Laruelle vous 
voulez maintenir que vous ètes meilleur que = 1 
moi, je vous dirai que vous en aver men- 
ti, & mentireg toutes les fois que vous 
youdreg le maintenir , auſſi bien que vous 
mentirez lorſque vous onde dire que la que- 
relle que je ſoutiens pour la defenſe de ma Re- 
ligion , ne ſoit pas mellleure que celle de 
ceux qui Sefforcent de la detruire; & quant 
la comparaiſon a de votre 22 la mien- 
ne, Jeveux eroite que vous n 'Etes-pas plus 
veritable ſur cet article qu aux deux au- 
tres; toutefois ce n'eſt pas choſe qui me tra- 
yaille fort pour le preſent. Ce deffi neut 
pas de ſuite. 

Dans Vancienne Chevalerie on th 


Mezeray. 
c. 3. Pe» 990. 


a Etre ſupreme , on rapportoit tous ſes 
ſentiments , toutes ſes penſces & toutes 
ſes actions; je ſuis tonne qu aucun Au- 
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teur n'air remarque Torigine de cette 
galante .devotion dans les mceurs des 
Germains nos ancetres : 24s crozent , dit 
Tacite , qui y à quelque choſe de divin 
dans les femmes, 1 
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